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Hijioire plaifante d'un Saunage qui mangea la me-

nejîre dune chienne, qui luy eut par après touf-

iours hayne, & de trois filles Saunages qui fu-
rent données au fieur de Champlain pour eftre

inftruites en lafoy, & e\ bonnes mœurs.

Chapitre V.

Entre les exemples que i'ay rapportée * de la ne-

ceflité, & indigence extrême en laquelle tombent quel-

que fois nos MontagnaiSj ie n'en ay point remarqué

une plus admirable & digne de compaiïion que celle

que ie m'en vay vous dire^ & qui vous eflonnera d'au-

tant plus que le débat eftoit entre le père & le fils,

également preffez de la faim. Il vint chez nous un
Barbare de la mefme Nation, furnommé Brehaut par

les François, à raifon qu'il crioit fi haut quand il par-

loit qu'on l'entendoit de toutes parts , non qu'il fuft

fourd, mais mal habitué, il eftoit tellement affamé,

qu'après auoir mangé un plain
||
plat de poix cuits, gn

auec un gros morceau de pain bis^ tel que nous l'a-

uionsj c'eft à dire bien pauure pour la failon^ apper-

ceuant une chaudière fur le feu, voulut fçauoir ce qui

eftoit dedans (car la faim rend les perfonnes impor-

tunes); on luy dit que c'eftoient des peaux danguilles %
auec du fon d'orge , & des mefchantes fueilles de

choux, que l'on faifoit bouillir pour le difner de nos

chiens. Ah,dit-iljquevos chiens font bien traictez^ &
53
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moy ie meurs de faim^ donnez-moi de leur meneftre,

car ie ne fuis pas encore ralTalié.

Or comme on fçait qu'ils ne font pas trop délicats,

& qu'il n'en pouuoit arriuer aucun inconuenient,

nos Religieux ne firent aucune difficulté de defcendre

la chaudière, & de luy donner un plein plat, qu'il

avala fort auidement en tortillant, car le bouillon

eftoit 11 chaud qu'il fe brusloitfans lafcher prife. Son

petit-fils, aagé de neuf à dix ans, voulut auoir part au

feftin, & aualoit les peaux d'anguilles toutes entières^

aufli bien que le père, mais comme ils humoient al-

ternatiuement l'un après l'autre dans un mefme plat^

il arriua que le père auala le bout d'une peau^& le fils

l'autre bout, & tiroient auec les dents à qui l'empor-

teroit, fans prendre garde qu'ils fe brusloient, & fi-

rent fi bien que chacun eut fon bout, ce qui fit grande

compaffion.

Mais pour ce que le père reprochoit à fon fils qu'il

eftoit gourmand_, & que le fils de mefme lui rendoit

912 fon change, dilant qu'il ||
mangeoit tout, l'on trouua

expédient pour les mettre d'accord, donner à part le

manger au petit, aufTi glouton que fon père affamé.

Or comme nos Religieux, penfans qu'ils eftoient

plus que fuffifamment ralTafiez, voulurent ferrer le

refte^ Brehaut leur dit que s'ils l'agreoient ils vien-

droient bien à bout de tout, & qu'on ne leur deuoit

faire un feftin à demy, de manière qu'ils rendirent la

chaudière nette comme un efcu, après en auoir mangé

un bon feau de meneftre. Mais ce fut icy bien la pitié,

car comme ils eftoient fort «mpefchez à vuider la

chaudière, la chienne pour qui le feftin auoitefté fait
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eftoit là fous une couche^ qui regardoit auec regret ce

débris^ laquelle à la fin^ portée de cholere du mauuais

feruice qu'on luy rendoit_, fortit de fon trou^ & fe

ietta à ce Barbare qu'elle fit crier à l'ayde, ce qu'elle

n'auoit iamais fait, & dés-lors elle ne peut plus ibuf-

frir de Sauuages en noftre Conuent, ny mefme ouyr

parler leur langage fans abbayer & faire du bruit.

Auant que les Aîontagnais partiflent pour les bois

& la chafle, ils voulurent recognoiftre le fieur Cham-

plain de quelques prefents, & aduiferent entr'eux

quelle chofe luy feroit la plus agréable^ car ils te-

noient fort chers les plailirs & l'affiftance de viures

qu'ils en auoient receus. Ils enuoyerent Mecabau,

autrement Martin parles François_,au P. lofeph pour

en auoir fon aduis^ auquel j| il dit : Mon filsj il me fou- 9 1

3

uient qu'autrefois Monfieur de Champlain a eu defir

d'auoir de nos filles pour mener en France, & les faire

inftruire en la loy de Dieu & aux bonnes mœurs :

s'il vouloit à prefent nous luy en donnerions quel-

qu'uneSj n'en ferois-tu pas bien contant? A quoy luy

refpondit le P. lofeph que ouy, & qu'il luy en fal-

loit parler, ce que les Sauuages firentde fi bonne grâce,

que le fieur de Champlain, voulant efl:re utile à quel-

que ame, en accepta trois, lefquelles il nomma^ l'une^

la Foy, la féconde, Lefperance*^ & la troifiefme, la

Charité, defquelles il prit un tel foin qu'il les fifi inf-

truire auec beaucoup de peine
_,
non feulement aux

chofes de la foy^ mais aufii en des petits exercices de

filles, & en tapiiferie qu'il leur traffoit luy-mefme,

& leur monflroit les fautes,& pour ce qu'il auoit fort

peu de laine
,
quand elles l'auoient employée^ il leur
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faifoit deffaire l'ouvrage & en recommencer un autre

d'une autre forte^àquoy elles obeifToient ponctuelle-

ment pour eftre d'un naturel aflez patientes, & non
légères.

Plufieurs croyoient que les Sauuages n'auoient

donné ces filles au fieurde Champlain que pour s'en

defcharger, à caufe du manquement de viures^ mais

ils fe trompoient, car Choumin mefme à qui elles ef-

toient parentes defiroit fort de les voir paffer en Fran-

ce, non pour s'en defcharger^ mais pour obliger les

François, & en particulier le fieur de Champlain_, qui

914 en effect s'en tenoit ||
obligé_, pour ce que tout fon

deflein en ce bon œuure eftoit de gaigner ces trois

âmes à Dieu^ & les rendre capables de quelque chofe

de bon, en quoy ie peux dire qu'il a grandement mé-
rité, & qu'il fe trouuera peu d'hommes capables de

viure parmy les Sauuages comme luy, car outre

qu'il fouffre bien la difette^ & n'eft point délicat en

fon viure^ il n'a iamais efté foupçonné d'aucune des-

honnefteté pendant tant d'années qu'il a demeuré par-

my ces peuples Barbares
_,
c'eft pourquoy ces bonnes

filles l'honoroient comme leur pere^ & luy les gou-

uernoit comme fes filles.

Le famedy d'après la Purification , le P. lofeph

partit auec le Frère Charles pour le Cap de Tourmen-

te adminiftrer les Sacremens de Confefïion & Com-
munion à fept ou huicl François qui y efioient là

demeuranSj mais le froid fut fi grand & le vent fi im-

pétueux^ qu'ils furent contraints de coucher en che-

min, fur un grand lit de neige enueloppez dans la

couuerture^ d'un extrême froid qui les penfa faire
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mourir. Ce lont là les délices & les carefTes defquel-

les on efl: fouuent vifité en voyageant PHyuer, lors

que pour le fecours de quelque ame, ou le foin de

chercher fa nourriture_, il faut battre la campagne, &
coucher emmy les bois. le fçay bien que le froid eft

affez grand en France, mais incomparablement plus

long en Canada, & moindre au pays des Hurons, où

il fit un peu d'excez au temps que i'y demeurois_, mais

contre fon ordinaire.

Il
Arriuée de la flotte Angioife à Tadoujfac, & la 91

5

prife qu'ils firent du Cap de Tourmente, aiiec le

prefage qui en aiiint par la cheute de deux tou-

relles dufort, & d'un petit Saunage quifut creu

fils du Roy du Canada.

Chapitre VI.

le ne voudrois pas m'amufer aux augures & pro-

noftiques des anciens Payens^ ny à celles de nos mo-
dernes, qui font ordinairement faulTes, & aufquelles

on ne doit adioufter de foy. Mais Dieu le Créateur

qui comme un bon père de famille ne veut pas la perte

de fes enfanSj ains qu'ils viuent^ nous menace fouuent

par des fignes extérieurs ou prodiges, qui nous ap-

paroiffent comme autant d'auant- coureurs de fon

prochain chaftiment.

La cheute inopinée de deux tourelles du fort de Ke-

bec, aduenuë peu de iours auant l'arriuée des Anglois,
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eflonna fort tous les François, lorfqu'un Dimanche
matin 9. iour de Juillet 1628. ils virent ce funefte ef-

chet, qu'ils prirent à mauuais augure. Car quelle ap-

parence^ difoient les plus deuots, euflent-elles pu

9 1 6 tomber d'elles mefme * en un
|| calme û grand, fi Dieu

par cette cheute ne leur euft voulu lignifier quelque

chofe de malheureux. Il n'y auoit que trois ans

qu'elles eftoient bafties, ce n'eftoit donc pas la vieil-

lelTe qui auoit caufé leur ruyne^ mais l'indeuotion

des habitanSj que Dieu vouloit chaftier par le rauage

des Anglois.

Il y en auoit neantmoins qui n'auoient point ce

fentim.ent-là, & prenoient les choies au pis, car ils

difoient que les imprécations des ouuriers, qui trop

prelTez en leurs ouurages, n'auoient à peine le temps

de refpirer, auoient renuerfé ce baftiment-là, ce qui

pouuoit bien eflre, difoient d'autres ^ car il n'y auoit

année qu'il ne tombât quelque chofe du fort, 01^* l'im-

patience des ouuriers fe voyoit en ce qu'il y falloit

toufiours remettre la main, & faire les chofes comme
par defpit, à caufe de cet emprelTement des Chefs, du
moins ils s'en plaignoient.

Pendant cet accident inopiné & interprété ainfi à

la fantafie d'un chacun, quatre Nauires Anglois,

auec un cinquiefme de la Compagnie
,
qu'ils auoient

pris à l'Isle Percée, entrèrent au port de TadoulTac,

où ayans trouué une barque Francoife la firent

promptement armer, & ayans corrompu quelques

Saunages par prefents , comme il eft ayfé, ils les fi-

rent embarquer auec enuiron vingt de leurs hommes,

qui eifoient en partie François, pour fe failir du Cap
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de

II
Tourmente, où eftoit Pxourry tout le beftial des 917

hyuernants, & de là alkr furprendre Kebec s'ils pou-

uoient, auant que les François euffent efuenté leur

venue.

Mais à meime temps que la barque eut leué l'an-

chre pour ce malheureux deffein, partirent du mefme
lieu noftre Napagabifcou auec un autre Saunage de

nos amis pour en aller aduertir les François, fans

fçauoir neantmoins que ce fuffent François ou An-
glois, ny quel eftoit leur deflein, & firent telle dili-

gence que les ayans deuancé, ils arriuerent au Cap
de Tourmente, où ils donnèrent aduis au fieur Fou-
cher qui y commandoit, de tout ce qu'ils auoient veu,

lequel à mefme temps defpecha deux de fes hommes
pour en porter les nouuelles à Kebec, mais fans affeu-

rer quels vailïeaux fe pouuoient eftre_, car les Sauna-

ges luy auoient dit que le Capitaine Michel y eftoit

auec plulieurs autres François, mais que leur Cappots

& chapeaux eftoient neantmoins d'Anglois, c'eli ce

qui les fit douter & donner l'efpouuente qu'ils au-

roient bien toft fur les bras l'ennemy des François,

comme il arriua.

Le Père lofeph fe trouua lors fort à propos à Ke-
beCj preft d'aller adminiftrer les Sacremensaux Fran-

çois du Cap de Tourmente, où nous auons eftably

une Chapelle, laquelle les Anglois ont depuis bruslée,

auec la maifon des Marchands, & efgaré tous nos or-

nemens feruans à dire la faincle
||
Melîe. Le canot ef- 918

tant difpofé à l'ayde de l'un de nos Frères qui l'ac-

compagnoitj ils partirent promptement auec fes* deux

MeiVagers arriuezde nouueau, auec delTein de donner
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iufques à TadoulTac, pour en rapporter de certaine

nouuelle, & ne tremper plus dans les doutes de ces

Nauires. Maisayans à peine aduancé 4. ou 5. lieues

dans le fleuue^ ils apperceurent deux canots de Sau-

uages venir droit à eux auec une diligence incroyable,

qui leur crioient du plus loing : A terre, à terre, fau-

uez-vous, fauuez-vous_, car les Anglois font arriuez à

Tadouflac, & ont enuoyé ce matin fourager & brus-

1er le Cap de Tourmente.

Ce fut une alarme bien chaudement donnée, & qui

augmenta à la vetie du fieur Foucher couché tout de

fon long à demy mort dans le canot, du mauuais trai-

tement des Anglois, duquel ils fceurent au vray le

fuccés de leur malheureufe perte.

Il ne faut pas demander s'il fallut tourner vifage à

Kebec plus vifte qu'on n'eftoit venu, mais ayans le

vent & la marée contraires , les Pères furent con-

traincls de céder à la neceiïité, cacher leur canot dans

les bois & s'en aller par terre iufques à l'habitation,

par un temps fort fafcheux, où le fieur de Champlain

fut amplement informé du bruslement & defaftre ar-

riué au Cap de Tourmente en la manière fuiuante.

La barque ayant abordé le Cap, & les Anglois pris

919 terre une matinée que le be- ||
ftial efloit défia dans la

prairie, ils s'accofterent de quatre ou cinq François

qui en auoient la garde, & feignans d'eftre des leurs,

les fceurent fi bien caioler, que leur ayans fait croire

qu'ils eftoient là enuoyez de la part du fieur de Roo-

mont, pour les aduertir de fa venue, & de là porter

des viures à l'habitation, que les panures François de

trop facile croyance, grandement refiouys de fi bonnes
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nouuellesj leur donnèrent libre entre'e dans leur mai-

fon_, & la collation de tout ce qu'ils auoient de meil-

leur; mais ô mon Dieu quels hoftes, ils ne furent pas

pluftoft entrez dans ce logis mal gardé^ qu'ils pillè-

rent & rauagerent comme ennemis iurez, tout ce

qu'il y auoit là-dedans, puis ayans faict rentrer le bef-

tial au nombre de quarante ou cinquante pièces, ils

tuèrent quelques vaches pour leur barque, mirent le

feu partout, & confommerentiufques auxfondemens

de la maifon, une feule vache exceptée, qui fe fauua

dans les bois,& fix autres que les Saunages auoient

attrappé pour leur part du débris. Ce fut une grande

defolation_, & une furie de gens qui ne craignoient

point Dieu, ny d'ofienfer leur propre patrie, car comme
i'ay ditj une partie de ces voleurs eftoient François

naturels, dont aucuns eftoient de cognoiflance, qui

fut la caufe que le fieur Foucher, Capitaine dudit Cap

de Tourmente, fut plus facilement trompé, & y penfa

encor perdre la vie^ car en fe fau- || uant dans un ca- 920

not de Saunages, ils luy frizerent les mouftaches à

coups de moufquets, & emmenèrent prifonniers un
nommé Piuer, fa femme, fa petite niepce,& un autre

ieune homme auec eux.

Apres auoir faicl: ce malheureux échet, ils s'en re-

tournèrent à Tadouflac auec tout leur butin, & de là

auec leurs cinq vaiffeaux & une barque, au-deuant

de la flotte Françoife qu'ils attaquèrent & battirent

Il viuement, qu'ils s'en rendirent les maiftres, comme
le diray plus amplement cy-apres.

La victoire obtenue, & tous les Nauires rendus par

compofition*. Entre les choies plus precieufes de leur
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pillage, ils firent particulièrement eftat du petit Hu-
ron nommé Louys de Saincte Foy, qu'ils croyoient

eftre le fils du Roy de Canada^ & en cette qualité le

traitterent & habillèrent toufiours fort magnifique-

ment &. fplendidementj penfans en receuoir de grandes

gratifications & recognoilTances de la part du Roy fon

père, mais ils furent bien eftonnez qu'ayans fubiugué

le pays^ & demandé à voir ce beau Roy prétendu, qui

par un bonheur eftoit defcendu à la traite cette an-

née-là, il ne leur fut montré qu'un pauure homme
à demy nud, & tout mourant de faim, qui leur de-

manda à manger & à voir fon fils.

A la vérité cela les fafcha fort^ de s'eftre ainfi mef-

pris, & que ce faux bruit de Royauté leur euft caufé

tant de defpence, mais pourquoy limples qu'ils ef-

921 toientj
II
croyoient-ils des diamans où il n'y auoit

qu'une extrême pauureté^ la faute en eftoit leur^ car

ils ne deuoient croire fi de léger au rapport de quel-

ques mattelots qui fe gauiïent là aufTi bien qu'icy^

d'autant plus plaifamment que l'oifmeté y eff plus en

règne. Le Capitaine Thomas^ Vice-Admiral, luy vou-

loit ofter tous fes habits & le rendre à fon père ha-

billé en Sauuage, mais quelqu'uns de fes amis luy

confeillerent de le laifTer honneftementcouuers %afin

d'encourager les autres enfans Hurons de bien efpe-

rer des Anglois,&: de venir librement à eux & laiffer

là les François.

Il luy lailïa donc un habit de crezé d'Angleterre

enrichi d'un gallon d'argent dentelé,, & en ceft eftat

le rendit à fon père, luy promettant d'ailleurs que fi

Tannée prochaine il leur amenoit force Hurons à la
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traicle, ils luy rendroient les autres habits, qui ef-

toient les uns d'efcarlate & du drap de Seau^ chama-

rez de palTemens d'argent, & d'autres de drap d'An-

gleterre minime, en broderie d'argent ^ & les man-
teaux de mefmes.

Or, le fieur de Champlain ayant efté ainfi ample-

ment informé du defaftre arriué au Cap deTourmente^

craignant qu'il luy en arriua * de mefme à Kebec_,

mifl: ordre par tout pour la defîence de la place. Ce

qu'ayant fait_, on vit arriuer unechalouppe de prifon-

niers François entre lefquels eftoient Piuer, fa femme

& fa niepce, auec quelques Bafques, chargez d'un

mot de lettre au fieur de Champlain de la part de Ker-

que*, Admirai de la flotte Angloife,
||
qui le fommoit 922

de luy rendre la place & luy enuoyer fes articles pour

la compofition qu'il luy offrait affez honnorableSjVeu

la necefïité où ils eftoient de viures & de munitions.

Coppie de laquelle lettre i'ay icy inférée auec la ref-

ponce du fieur de Champlain qu'il luy enuoya par

les mefmes meffagers Bafques dés le lendemain ma-
tin.

/ Meffieurs, ie vous aduife comme i'ay obtenu com-

miffion du Roy delà grande Bretagne, mon tres-hon-

noré Seigneur & Mairtre^ de prendre pofl'effion de ces

païs, fçauoir Canada & l'Acadie, & pour cet effect

nous fommes partis dix-huicl Nauires, dont chacun

a pris fa route félon l'ordre de Sa Maiefté^ pour moy
ie me fuis des-ia faifi de la maifon de Mifcou^ & de

toutes les places & chalouppes de cefte cofte_, comme
auffi de celles d'icy de Tadouffac où ie fuis à prefent

à l'ancre, vous ferez auffi aduertis comme entre les
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Nauires que i'ay pris, il y en a un appartenant à la

nouuelle Compagnie, qui vous venoit treuuer auec

viures & rafraifchilTemens, & quelques marchandifes

pour la traiclej dans lequel commandoit un nommé
Norot : le lleur de la Tour eftoit auiïi dedans^ qui

vous venoit treuuer, lequel i'ay abordé de mon Na-
uire : ie m'eftois préparé pour vous aller treuuer^

mais i'ay treuué meilleur feulement d'enuoyer une pa-

tache & deux chalouppes pour deftruire & fe faifir du
beftial qui eft au Cap de Tourmente_, car ie fçay que

923 quand vous fe- j| rez incommodé de viures, i'obtien-

dray plus facillement ce que ie defire, qui eft d'auoir

l'habitation : & pour empefcher que nul Nauire ne

vienne ie refous de demeurer icy iufques à ce que

la faifon foit palTée, afin que nul Nauire ne vienne

pour vous auiduailler : c'eft pourquoy voyez ce

que defirez faire , fi me defirez rendre l'habitation

ou non, car Dieu aydant toft ou tard il faut que ie

l'aye, ie defirerois pour vous que ce fuft plufloft de

courtoi'fie que de force, à celle fin d'euiter le fangque

pourra eftre refpandu des deux coftez, & la rendant

de courtoifie vous vous pouuez alTeurer de toute forte

de contentement, tant pour vos perfonnes que pour

vos biens_, lefquels, fur la foyjque ie prétends en Pa-

radisj ie conferueray comme les miens propres, fans

qu'il vous en foit diminué la moindre partie du

monde. Ces Bafques que ie vous enuoye font des

hommes des Nauires que i'ay pris, lefquels vous pour-

ront dire comme les affaires de la France & l'An-

gleterre vont, & mefme comme toutes les affaires fe

paffent en France touchant la Compagnie nouuelle
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de ces païs; mandez-moy ce que defirés faire, & li

defirés traicter auec moy pour cette affaire, enuoyés-

moy un homme pour cet effeft^ lequel ie vous afleure

de chérir comme moy-mefme auec toute forte de con-

tentement, & d'octroyer toutes demandes raifonna-

bles que defirés^, vous refoudant à me rendre l'habi-

tation. Attendant voftre refponce & vous refoudant

de faire ce que deffus^ ie demeureray,
|| Meiïieurs^ & 924

plus bas voftre affectionné feruiteur^ Dauid Quer, du
bord de la Vicaille, ce 18. Juillet 1628. ftille vieux,

ce 8. de Juillet ftille nouueau. Et delTus la miffiue

eftoit efcrit, à Monfieur Moniieur de Champlain^ com-
mandant à Kebec.

La lecture faicte par les fieurs de Champlain, & du

Pont fon Lieutenant, en la prefence de tous les prin-'

cipaux de l'habitation, il fut conclus après un long

confeilj de luy enuoyer la refponce fuiuante toute

pleine d'honnefteté & de bon fentiment.

Monfieur^ nous ne doutons point des commiiïions

qu'auez obtenues du Roy de la grande Bretagne, les

grands Princes font toufiours eslection des braues &
généreux courages , au nombre defquels il a esleu

voflre perfonne, pour s'aquiter de la charge en la-

quelle il vous a commife' pour exécuter fes comman-
demensj nous faifant cette faueur de nous les parti-

cularifer, entre autre * celle de la prife de Norot &
du fleur de la Tour qui apportoit nos commoditez.

La vérité effc que plus il y a de viures en une place de

guerre, mieux elle fe maintient contre les orages du

temps, mais auiïi ne laifle de fe maintenir auec la mé-

diocrité quand l'ordre y eft maintenu. C'eftpourquoy
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ayant encore des grains, bleds d'Inde, poix, febues^

lans ce que le païs tburnilt, dont les foldats de ce lieu

fe paffent auiïi bien que s'ils auoient les meilleures

farines du monde, & fçachans très-bien que rendre

925 un
II
fort &. habitation en l'eflat que nous fommes

maintenant^ nous ne ferions pas dignes de paroiftre

hommes deuant noflre Roy^ que nous ne fuffions re-

prehenfibleSj &: mériter un chaftiment rigoureux de-

uant Dieu ik les hommes, la mort combattans nous

fera honnorable_, c'efl pourquoy que ie fçay que vous

eftimerez plus noftre courage en attendant de pied

ferme voftre perfonne auec vos forces, que lafchement

nous abandonnions une chofe qui nous eft 11 chère,

fans premier voir l'eflay de vos canons, approches,

retranchemens &: batterie, contre une place que ie

m'affeure que la voyant & recognoiflant vous ne la

iugerez de û facile accez comme l'on vous auroit peu

donner à entendre, ny des perfonnes lafches de cou-

rage à la maintenir, qui ont efprouué en plufieurs

lieux les hazards de la fortune; que fi elle vous eft fa-

uorable vous aurez plus de fuiet en nous vainquant^

de nous départir les offres de voftre courtoifie, que Ti

nous vous rendions poftefleurs d'une chofe qui nous

eft fi recommandée par toute forte de deuoir que l'on

fçauroit s'imaginer. Pour ce qui eft de l'exécution du

Cap de Tourmente, bruslement du beftial, c'eft une

petite chaumière auec quatre à cinq perfonnes qui

eftoient pour la garde d'iceluy, qui ont efté pris fans

verd par le moyen des Sauuages : ce font beftes mortes,

qui ne diminuent en rien de ce qui eft de noftre vie,

que 11 vous fuiïiez venu un iour plus tard il n'y auoit
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rien à faire pour vous^ que nous attendons d'heure

à au-
Il
tre pour vous receuoir, & empefcher, û nous 026

pouuonSj les prétentions qu'auez eu fur ces lieux,

hors defquels ie demeureray^ Monfieur, & plus bas_,

voftre affectionné feruiteur Champlain^ & deffus, à

Monfieur, Monfieur le General Qutr^ des vailTeaux

Anglois.

La refponce ayant efté donnée aux Bafques, ils s'en

retournèrent dés le lendemain matin comme i'ay dit,

& nauigerent pour TadoulTac, où eftans arriuez ils la

prefenterent au General Q_uer, lequel après s'eftre in-

formé en particulier de leur négociation^ il fit alTem-

bler tous ceux de fes vailTeaux^ & notamment les

Chefs^ aufquels il leut la lettre que nous leur laiffe-

rons confulter àloifir pour rapporter icy quelque pe-

tite particularité neceflaire au fuiet, car comme dit le

fieur de Champlain, ils furent trompez par la diuine

permiffion en ce qu'ils creurent l'habitation mieux

garnie qu'elle n'eftoit, où pour tout viure chaque

homme eftoit réduit à fept onces de poix par iour.

Il
Refolutîon de deux de 110s Pères de viure parmy ^27
les Barbares^ les peines quHlsy endurèrent & la

pieté d'un Montagnais conuerty.

Chapitre VII.

Dans les difgraces pluftoft que parmy les profperi-

tez on recognoift le vray amy du cœur^ d'auec celuy

54
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qui ne Tefl que par intereft. Les Sauuages Monta-

gnais defireux de nouueautez,ayans fceu la venue des

Anglois à TadoufTac & la prile du Cap de Tourmente

fur les François, nous venoient tous les iours donner

de faulTes alarmes à KebeCjdont les uns tefmoignoient

affez ouuertement un defir de changement & d'en voir

chafler les FrançoiSj fous efperance de mieux que leur

promiettoient les Anglois.

D'autres tout au contraire en eulTent efté marris

comme de voir blelTer la prunelle de leurs yeux, par-

ticulièrement noftre Napagabifcou, qui plein de fer-

ueur comme l'Eunuque de Candax_, Royne d'Ethio-

pie, necherchoit que Poccafion de rendre feruice à fes

bien-faiteurs, & de faire voir que ce n'eftoit pas en

vain qu'on l'auoit fait Chreftien, mais par infpira-

tion du Ciel, s'adreffa au Père lofeph & luy dit : Père

928 lofeph, à ce que i'ay pu appren- ||
dre, les Anglois

brusleront l'habitation (ce qu'il difoit pour leur auoir

veu brusler le Cap de Tourmente) & vous feront tous

prifonniers, ce qui me feroit le plus fenfible defplai-

fir qui mefçauroit iamais arriuer. Parquoy ie te fup-

plie que tu aye foin de toy & de tes frères^ & que tu

me donne Frère Geruais_, afin que ie l'emmené auec

mov au pais des Algoumequins, ce fera un bien pour

vous & pour moy, car outre que vous ne tomberez

pas entre les mains des Anglois^ vous vous perfection-

nerez en noftre langue,, me confirmerez en la foy &
enfeignerez les autres qui ne font pas encores in-

ftruicfs comme mov, & fi tu veux me donner encor

un autre de tes frères, fais-le venir promptement, car

i'en nourriray bien iufques à trois. Si iefouffre de la
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faim ils en fouffriront_, & fi i'ay de quoi manger ils

en auront, & par ainfi ils n'auront pas pis que moy,

û mieux ils ne peuuent auoir.

Le Père lofeph demanda au F. Geruais s'il vouloit

bien s'e.xpofer à ce danger & fe refoudre de viure &
mourir parmy fes pauures gens^ veu le péril eminent

d'eftre pris parles Anglois qu'on attendoit de iouren

iour à Kebec, mais le bon Religieux ne fçauoit l'im-

portance de l'affaire, & que ce font chofes que l'on

doit meurement confiderer auant de les entreprendre,

demanda temps de refpondre & aduifer à ce qu'il

auroit à faire, puis fe refolut à la fin de fe rendre mi-

ferable parmy les miferables pour l'amour de Dieu,

qui s'efloit fait pauure pour l'amour de nous, auec

cette efpe- || rance de profiter aux Sauuages & à luy- 929

mefme en cet employ, & que toft ou tard le pais fe-

roit rendu aux François, comme il eft arriué.

Cette refolution refioûit extrêmement le Père lo-

feph & en lotia Dieu, & de ce pas s'en alla trouuer

les fleurs de Champlain & du Pont , aufquels il fift

ouuerture de leur bon deffein, & comme ils auoient

refolu de s'en aller parmy ces pauures Barbares, tra-

uailler à leurconuerfion, & pour y maintenir l'auto-

rité des François, attendant l'esloignement des An-

glois qu'on efperoit à bref à caufe du fecours qui ap-

prochoit, mais qui ne reufTitpas.

MefTieursles Chefs ayans ouy & confideré les rai-

fons de ce bon Père, & que fans apprehenfion, ny de

lamortj ny de la faim, il vouloit s'expofer dans des

hazards aufïî périlleux que dangereux, louèrent fon

zèle, approuuerent fa refolution, & le prièrent de par-
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tir au plus tofi, crainte qu'eftans furpris par les enne-

mis, ils nevinffentà perdre une fi belle occafion, &
l'offre de ce Sauuage nouuellement conuerty.

Ils fe difpoferent pour ce voyage & ayans laifle

Frère Charles & les autres Religieux auec les RR. PP.

lefuites & imploré le fecours de leurs faindes prières^

ils partirent le 19. iour de Juillet 1628. par un tres-

mauuais temps, de manière qu'encor bien qu'ils euf-

fent le vent de Nordelt_, & leur chemin au Suroueft,

980 ils ne purent faire ce iour-là que hui£t à neuf ||
lieues

à raifon d'une difgrace qui leur penfa arriuer^ car al-

lans à pleine voille par le milieu de la riuiere ayans

vent & marée, les flots donnoient fi rudement contre

leur canot & dedans le vailTeau mefme, qu'ils penfe-

rent fubmerger^ &. furent contraincts de tirer du cofté

de la terre & ietter de leurs bardes dans la riuiere^

pour foulager ce petit batteau d'efcorce.

Mais comme les furies de la riuiere alloient croif-

fans, penfans renger la terre ils furent iettez du vent

& des flots fur un rocher, où ils eurent plus de peur

que de peinej iufques à un autre rencontre qui bleffa

en deux ou trois endroits l'un de leurs canots, en rom-

pit un autre, & précipita tous les Saunages dedans

l'eau, qui fe fauuerent à la nage. Il y auoit encore en-

uiron vingt lieues de là iufques aux trois riuieres_, que

ces panures fubmergez furent contraincls de faire à

pied auec des peines infinies, à caufe de certaines pe-

tites riuieres qu'il faut trauerfer en chemin.

Auant d'arriuer ils raccommodèrent les deux canots

bleffez au milieu d'une prairie vers le lieu appelle de

Saincte Croix^ où des-ia efloient arriuez deux canots
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du païs^ qui tous quatre refterent le refle du iour &
de la nuict couchez à l'enfeigne de la Lune en mefme
hoftellerie. L'appétit leurdeuoiteftre fort efguifé^car

ils n'auoient mangé de tout le iour_, fors un peu de

Sagamité à cinq heures du matin^ & puis adiouffez-y

les fatigues nonipareilles de la riuiere irrite'e par les

vents, & vous
|| trouuerez qu'ils euffent bien mérité gSi

quelque autre de plus excellent qu'un peu de Saga-

mitéj de fix ou fept morceaux de galettes qu'on leur

donna auec quelque* poix roftis pour tuer leur plus

grand appétit. Il eft vray que iay aucunement expé-

rimenté une faim û furieufe fur le chemin des Hu-
rons, que ie me fuffe volontiers ietté à en broutter les

herbes & les racines , (ï ie n'en euffe appréhendé le

poifon de quelqu'unes^ c'efl: ce qui me faifoit courir

les bois & les lieux efcartez pour y chercher des petits

fruicts que la nature y produit, mais qui font auiïi-

toft enleuez par les enfans des Barbares.

Enuiron la mi-nuict la marée fut grande & telle-

ment dilatée, qu'elle s'eftendit partout où ils eftoient

couchez& les obligea de fe remettre fur les eauës, où

ils furent encores tellement tourmentez & agitez des

vents & des pluyes continuelles qui leur donnoient

de tous coftez qu'ils ne fçauoient comment fe pou-

uoirconduire auec les feuls flambeaux d'efcorces qu'ils

auoient pour toute clarté & leur faifoient fouuent

eclipfe.

Le premier canot qui faifoit l'auantgarde donna fi

rudement contre un rocher, qu'il y penfa couler à fond

fans que la diligence des Sauuages le pu empefcher

d^eftre bleiTé_, ce que voyans & qu'ils ne pouuoient en
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façon du monde fe gouuernerj ils defcendirent4. filles

à terre pour chercher lieu de fe cabaner (car c'eft un

de leur foin* auec les femmes), mais elles ne rencon-

932 trerent partout que des eauës &des ||
fanges, où elles

enfoncèrent en quelque endroit iufques à la ceinture,

dont l'une s'y penfa noyer, car l'obfcurité de la nuiél

eftoit fi grande qu'ainfi emharraffées elles ne purent

retourner à leurs canots & fallut promptement battre

le fuzil & allumer des flambeaux pour les aller reti-

rer, après quoy on chercha place pour y palTer le refle

de la nuict^ mais ô mon Dieu, qu'elle* nuict où le re-

pos eftoit un martyre.

Enuiron les fix heures du matin arriuerent à eux

quatre canots qui al.loient à Kebec quérir des viures^

ils aduoùerent auoir foufferts les mêmes difgraces de

nos hommes, un canot perdu & des peines au delà

de leur penfée,qui les auoient réduits iufques à l'ex-

trémité; mais comme i'ay peu quelquefois pratiquer

entre nos Hurons^ après eftrefortis de quelque mal-

heureux palTage^ ou à la fin de quelque iournée labo-

rieufe , ils firent feftin & chantèrent par enfembles*_,

puis fe feparerent & allèrent chacun leur chemin,

conduits d'un vent que Dieu leur donna fort fauora-

ble , lequel les rendit en peu d'heures iufques aux

trois riuieres^ où eftoit pozé un camp de Montagnais

& d'AlgoumequinSj qui les receurent auec une ioye

& applaudiflement d'un peuple affectionné enuers nos

panures Religieux. Ils eftoient là attendans la matu-

rité de leurs bleds & citrouilles des-ia aduancez pour

la l'ai Ton.

Ces bons Pères auec leurs hoftes fe cabanerent là



-847-
auec eux^ où à peine eurent-ils pafîé huit iours de

tempsj qu'il leur arriua nou-
|| velle de l'esloigne- 933

ment des Anglois , auec lettres des chefs de Kebec,

par lefquelles ils les fupplioient de retourner à leur

Conuentj puifque les plus grands dangers fembloient

eftre paiTez, neantmoins qui furent bien déplorables

quelques temps après, & la ruyne de tout le païs.

La nouuelle n'en fut que très-bonne , mais ce qui

en augmenta la ioye fut l'arriuée de 20. canots Hu-
rons, dans l'un lefquels eftoit le V. P. lofeph de la

Roche, haslé^ maigre & deffait comme un homme à

qui la neceiïité auoit enioint forces* ieufnes, & le So-

leil du hasle^ car c'eft le teint & le maigre que l'on

prend d'ordinaire en fi auftère voyage^ où l'on ne

ioûyt d'aucun contentement que celuy de la bonne

confcience.

Tous les bons Pères s'entrecareilerent à l'enuie &
fe régalèrent plufloft de difcours fpirituels que de

bonne chère, après auoir rendus leurs actions de grâ-

ces à Dieu, car auant toutes chofes c'eft à cefte pre-

mière caufe qu'il faut rendre fes vœux.

Apres le repas ils aduiferent par entr'eux s'ils de-

uroient retourner tous trois à Kebec , ou non, d'au-

tant que les Saunages ayans appris que l'on les man-
doit de Kebec, en auoienttefmoigné du mefcontente-

ment_, particulièrement le nouueau Chreftien & les

anciens & vieillards, qui après leur confeil s'offrirent

de les nourrir tous trois, & de prendre foin d'eux

comme de leurs propres enfans.

Le P. lofeph. Supérieur^ les remercia de leur

Il
bonne volonté & les aiTeura de la tefmoigner partout 934
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enuers les François ^

qui ne s'en rendroient iamais

ingrats, ny luy particulièrement, mais qu'au refte il

auoit à les fupplier de vouloir agréer leur retour à

Kebec^ puifque les Capitaines le defiroient & qu'il ne

pouuoit les refufer. A tout le moins laifTé* nous le

Frère Geruais, répliquèrent les Barbares, afin que ne

demeurions pas fans inftruction^ ce que le Père lofeph

leur accorda, de quoi ils furent fort contans & l'en

remercièrent.

Mais comme ils efloient encores empefchez à fepa-

rer leurs bardes Si difpofer de leurs paquets pour

s'en aller les deux PP. lofeph à l'habitation & le F.

Geruais aux Algoumequins_, ils receurent derechef

un nouueau mandement de s'en retourner tous à

Kebec le plus promptement que faire fe pourroit. Ce

fut icy où le pauure baptifé monftra fes fentiments,

car les voyans tous trois résolus de s'en aller à Kebec,

puifque les Chefs le defiroient, il protefla en pleurant

qu'il ne defcendroit d'un an aux François, deut-il

mourir de faim l'Hyuer, non pas mefme à la pefche de

l'anguille^ qui fe fait tous les ans à la riuiere S.

Charles, depuis la my-Aouft iufques à la my-Octo-

bre; beaucoup en difoient de mefme & ne fe pou-

uoient confoler pour n'auoir de confolateur^ car en-

fin ils fe fentoient trop heureux d'auoir de nos Reli-

gieux auec eux.

le ne fçay fi ie dois blafmer ces Pères ou non, en

cefle action j car ils pouuoient auoir des fuiets prei-

935 gnans, mais il elf vray que i'eulTe bien || efperé de

mes excufes à Kebec, & n'eufife pu efconduire ces

pauures gens en une prière li falutaire & raifonnable_,
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puifque toute leur intention n'efioit que pour leur

propre Salut & édification: helas 1 qu'eulTent-ils pu

efperer dauantage d'eux, eflans pauures & defnuez de

tous les biens de la terre, & fuiets à viure des aumof-

nes d'autruy, finon leurs inftruciions & l'effect de

leurs prières, c'eft ce qui les faifoit affliger & tenir

bon dans la relolution que noftre Sauuage prift les

penfans gagner, de ne defcendre à Kebecque l'Hyuer

ne fuft paffé, comme il fift & alla hyverner auec les

Algoumequins.

Mais comme au mois de Mars enfuiuant il reuînt

en noftre Conuent, non les mains vuides & priuéde

bonsfentimens, mais chargé de deux teftes d'eslans

qu'il donna à nos Religieux difant : Tenez voylà pour

vous monftrer que ie ne vous ay point mis en oubly^

& que m'ayans quitté pour obéir aux Capitaines Fran-

çoisj ien'ay point perdu la bonne affection que i'ay

toufiourseue pour vous. Tous les iours ie regrettois

voftre abfence & m'eflimois miferable de me voir fi

esloigné de vous, car n'ayans pas de mefmoire alTez,

pour tenir les chofes que m^auiez enléignées, ie crai-

gnois de mourir.en péché & n'aller point en Paradis,

pour ne les auoir retenues & entièrement obferuées.
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936
II
De lafubtilité (Pun Saunage pour tromper les

Anglois, & de la neceffité qu'onfouffrit à Kebec^

auquel temps on nous donna deux petits Monta-

gnais à injlruire.

Chapitre VIII.

l'aydit au quatriefme liure de ce volume, chapitre

premier^ que Pierre Anthoine Patetchounon, Cana-

dien, fut renuové par nos Religieux de Kebec entre

fes parenSj pour reprendre les idées de fa langue qu'il

auoit comme oubliées en France. Mais s'eftant par

cas fortuit rencontré à TadoulTac à Parriuée des An-

glois qu'il penloit eftre François, il fut à leur bord les

faluer^ mais ayant efté recognu par quelqu'uns qui

s'eftoient donnez aux Anglois, fpecialement le Capi-

taine Michel, ils en donnèrent aduis à leur Admirai^

qui le retint pour leur feruir de Truchement & faire

defcendre les Nations à la traicle^ qu'ils vouloient là

eftablir par le moyen de quelques prefens.

L'Admirai commanda donc qu'on ne le lailTat point

aller, & qu'on luv fit carelTe pour ne le point etfarou-

cher_, mais l'ayant fait venir à fon bor4 & en particu-

lier dans fa chambre^ luy parla François, mais le Sau-

987 uage feignit ne ji l'entendre point, il luy parla latin,

il en fit de mefme_, mais le Capitaine Michel arriuant

là-delïus^ le contraignit de refpondre en l'une ou

l'autre des deux langues, luy difant qu'il le cognoif-

foit très-bien & fçauoit fa capacité^ pour l'auoir veu

en France & fçeu qu'il auoit eftudié & efté faicl Chres-

tien.
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Le garçon fe voyant defcouuertj & qu'on luy re-

fufoit la fortie du Nauire, & à fes Frères^ * s'aduifa

d'un autre expédient fort fauorable* qui le mit en li-

berté, & luy donna de quoy viure. Or ça^ dit-il au Ca-

pitaine Michel, que defirez-vous de moy^ i'ay toutes

les enuies du monde de vous feruir & de lailïer là les

François, car Monfieur l'Admirai eft un tres-braue

homme qui m'a obligé, iufques à ce point de faire

tout ce que vous voudrez pour l'amour de luy, mais

i'ay penfé auiïi qu'eflant homme d'honneur, comme
vous eftes, vous me ferez auffi la faueur de ne me
point manifefler aux François, particulièrement aux

Pères Recollecls, à qui i'ay l'obligation du Saincl

Baptefme & de ce que ie fçay, car ils ne feroient pas

contents de ma reuolte, & ne feroient plus eftat de

moy. Voyez un peu l'efprit du garçon^ comment il

fçait bien accommoder fon fait.

Ce n'eft pas tout, il demande qu'on luy laifTe con-

duire l'affaire, & monter aux trois riuieres dans une

chalouppe luy cinquiefme^ fçauoir fes deux frères &
deux autres Saunages de fes amisj ce qui luy fut ac-

cordé,
Il
auec un baril de galettes, un baril de bifcuit, 938

un autre de poix^ un baril d'eau-de-vie & un de vin,

auec une couuerture & quelques autres petites hardes

qu'on luy donna à condition qu'il leur feroit fidelle,

ce qu'il promit^ & tout ce qu'on voulut, & n'en fit

rien, car au lieu d'aller aux trois riuieres, ils tirèrent

droit àl'Isle rouge qui eft deuant Tadouftac, & puis

pafferent de l'autre cofté de la riuiere, où ils firent

bonne chère, & fe mocquerent de nos Anglois.

Les Anglois eftoient cependant toufiours aux ef-
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coûtes, attendant de iour à autre le retour de leurs

mefTagerSj & de quantité de Sauuages qu'ils auoient

promis de leur amener chargez de pelleteries, & ne

voyoient rien venir, mais ils furent bien eftonnez

qu'après auoir longtemps attendu on leur vint donner

aduis qu'ils s'eftoient mocquez d'eux, & fait bonne

chère à leur defpens au delà de l'Isle rouge, ce qui

mit les Anglois tellement en cholere qu'ils iurerent

par leur Dieu de ne pardonner iamais à Pierre An-
thoine, & de le pendre s'ils le pouuoient attraper,

mais ils ne tenoient rien, car les Sauuages font plus

difficiles à prendre que des Heures quand ils tiennent

les bois.

Et comme ils eftoient encores tout efchauffez dans

leurs choleres, arriua la barque qu'ils auoient defpe-

chée au Cap de Tourmente, laquelle leur ayant rendu

compte du rauage qu'ils y auoient faict, & donné à

9^9 leur Admirai la refponce du fieur de Cham-
||
plain,

prindrent refolution de retourner vers Gafpé_, pour

combattre la flotte Françoife qu'ils efperoient trou-

uer en chemin, comme ils firent.

Le 1 8. iour de Juillet, le fieur de Rocmont, Admi-

rai des François, ayant eu le vent de l'approche des

AngloiSj prit les brunes pour euiter le combat, au-

quel neantmoins il fut engagé par la diligence des en-

nemis, qui le vainquirent & rendirent prifonnier,

comme ie diray plus amplement au chapitre fuiuant.

Mais auparauantde faire rencontre des ennemis, il

defpecha une chalouppe auec dix ou douze de fes hom-

mes, pour donner aduis à Kebec de fon approche,

auec commandement au commis Defdames de luy
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faire Icauoir au pluftuft l'ellat de la mailon, ce qu'il

ne pu effectuer li toft, car arriuant à TadoulTac^ d'où

les Anglois eftoient partis_, il apprit des Sauuages là

reftezj la prife du Cap de Tourmente^ de quoy il fut ex-

trêmement afBigé^& d'ailleurs il fut acertené du combat

qui fe deuoit donner entre les deux flottes^ qui l'obli-

gea d'en attendre l'ilTuë^ & defpecher promptement

un canot auec trois de fes hommes au fieur de Cham-
plain^ pour l'informer de tout ce qui fe paflbit^ & fça-

uoir fi au vray les Anglois l'auoient maltraité comme
le bruit en couroit.

Le canot arriué, le fieur deChamplain amplement
informé des chofes qui le metoient en peine, le ren-

uoya dés le lendemain matin
|| auec fes defpeches^ qui 940

ne furent pas loing, car peu de iours après arriua la

chalouppe à Kebec auec Defdames_, & dix de fes com-
pagnons qui crioient à la faim pour auoir (difoient-

ils) feiournez unze iours à Tadouffac & mangé tous

leurs vituailles, attendans l'ilTuë du combat qu'ils

n'auoient pu apprendre^ ce qui leur eftoit de fort mau-
.uais augure. Ils furent neantmoins receus félon la

puiffance & neceffité du lieu^ qui manquoit des-ia de

pain, de vin, de fel^ de beure, & de toute efperance

d'en pouuoir auoir d'un an entier, la flotte ne pa-

roiifant point.

Cette mifere les fit refoudre de viure dorefnauant

en paix les uns auec les autres de ce peu qu'ils

auoient, fans fe porter dlmpatience, où elle efioit

plus necelTaire que iamais. Une chofe leur fut fort fa-

uorable, une quantité de Hurons defcendirentce mef-

me temps à la traite^ lefquels emmenèrent bon nom-
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bre de leurs hommes moins utiles, qui fut autant de

foulagement pour le pays, car fans compter les unze

venus de nouueau, ils eftoient prés de quatre vingts

bouches à l'habitation.

Le fieur de Champlain voyant fon monde diminué

à la faueur des Hurons, penfa au falut du refte^ auf-

quels il ordonna pour chacun cinq petites efcuellées

de poix par fepmaine^ fans pain ou viande^ car il ne

s'en parloit plus^ & de ces poix ou febues ils en fai-

941 foient une efpece de meneftre ou || bouillie, compofée

en partie de certaines herbes & racines qu'ils alloient

chercher parles bois.

Nos Religieux en deuoient auoir leur part comme
les autres^ mais à raifon de la grand *fouffrance & ne-

cefTité qu'ils voyoient en plulieurs, ils la cédèrent fa-

cilement, & fe contentèrent d'un peu de bled d'Inde

qu'ils auoient amaffé de leur defert^ duquel ils nour-

rirent encorun ouurier & trois petits enfans, fçauoir

un François & deux Sauuages, fans les charitez &
aumofnesqu'ilsfaifoient aux plus necefTiteux.aymans

mieux fouffrir difette des chofes que de manquer à

aucun de ce qui eftoit en leur puiflance^ mais auec un

tel excez que s'ils n'eulTent efté eux-mefmes fecourus

par la Dame Hébert de deux barils de poix, ils fe

rendoient tout à faitfl miferables^ «Se pour mourir de

faim, car outre que les racines & les choux de leur

iardin auoient efté également diftribuez par lescham-

breSj le grain leur auoit manqué, & n'auoient plus

que fort peu de febues, de racines & de glans^ de

quoy ils fe nourriffoient principalement, fmon qu'au

mois d'Oclobre fuiuant les Sauuages leur firent pre-
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lent de quelques pacquets d'anguilles qui les remi-

rent fus pieds, & voicy comment.

le vous ay dit au Chapitre 4. de ce liure comme les

François auoient emprilonné le Saunage Mahican

AticOuche^accuféd'auoir tué deux François, de quoy

les Barbares eftoient fort en peine, mais encor plus

Il
de ce qu'on ne le mettoit point en liberté, & pour 94^

ce conclurent entr'eux en un confeil qu'ils tindrent

exprés, qu'ils n'aiïîfteroient en rien les François, ny

d'anguilles, ny d'autres viandes^ & blafmerent fort

Choumin de leur auoir porté de fes viures_, particu-

lièrement à Kebec, car pour nos Religieux ils ny* re-

pugnoient point, & n'auoient aucune difficulté qu'on

leur fit la charité pendant une fi grande famine^ mais

Choumin qui n'auoit pas feulement de l'amitié pour

nouSj mais pour tous les François, continua de leur

faire du bien^ & les affifter en ce qu'il pouuoit, cequi

faifoit que le fieur de Champlain le careffoit & en

faifoit eftat par deffus tous les autres Saunages^ qui

ialoux & enuieux d'un tel honneur, en voulurent

mériter autant par autres bienfaits, & dés-lors firent

desprefens de viures aux François^ qui leur vinrent

fort à proposj comme la manne aux enfans d'Ifraël

dans le defert.

Sur la fin du mois d'Oclobre, les Saunages ayans

mis ordre à leurs affaires pour leur hiuernementdans

les bois & parmy la campagne, ramenèrent à Ma-
hican Atic Ouche encor prifonnier fon petit garçon

aagé de 4. à 5. ans, pouren auoir le foin, d'autant que

perfonne ne s'en vouloit charger,& mefme fes parens

l'auoient voulu lailTer fur le bord de l'eau, afin qu'en-
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nuyez de cet exil, ou il mourut de faim ou de regret,

ou fe précipitât dedans le fleuue^ c'eft-à-dire qu'ils

943 vouloient qu'il mourut pour en eftre fans
||
pitié def-

chargez.

Le pauure Mahican Atic Ouche eut bien defiré

ioûyr de la prefence de fon fils_, mais y ayant fi peu de

viures à rhabitation_, c'eftoit allez d'y nourrir le père,

fans y adioufter le fils^ qui fut furabandonné de fes

parens, & du père qui n'ertoit point en liberté, ny en

puiffance de luy pouuoir ayder. Ce qu'eflantj le père

lofeph luy fit offre de le nourrir & infiruire, moyen-

nant qu'il fouffrit après qu'on le menaft en France, à

quoy le père obtempérant luy accorda facilement fon

fils qu'il mena à noftre Conuent_, auffi ioyeux& con-

tent que s'il euft acquis un Empire à lefus.

Enuiron la faint Martin de la mefme année 1628.

la femme de feu Mecabau, autrement Martin, qui

auoit efié baptifé chez nous, amena fon petit-fils

nommé Chappé Abenau, qui nous auoit tant de fois

efté recom.mandé par feu fon mary, le peu de viures

qu'il y auoit en noftre Conuent mit lors fort en peine

nos Religieux, car de le refufer fceut eflé crime en-

uers cette femme, & perdre Toccafion de fauuer cette

petite ame, & de le receuoir c'eftoit augmenter leur

mifere des-ia aflez grande, mais le plus affeuré efioit

de retrancher à chacun une partie de fa petite portion

pour ce petit, ce qui fut fait à l'édification de tous,

& auecla mefme gayeté qu'on s'eftoit des-ia retranché

pour d'autres particuliers de l'habitation.

944 La mère voyant fon fils placé & hors de ||
danger

de mourir de faim, s^en retourna auiïitoft auec ceux
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de fa Nation, le Père lofeph comme Supérieur pre-

uovant pour l'aduenir fit mefurer tout le grain qui

eftoitau Conuent, afin de voir combien l'on en pour-

roit ufer tous les iours, &. trouua que pour iufques à

la my-may à huict perfonnes qu'ils eftoient^ il n'y

auoit pour chacune perfonne que trois fois plein une

efcuelle à potage de farine, moitié de poix, & moitié

d'orge^ qui eftoit peu^ n'euft erté les racines de noftre

iardin, lefquelles leur feruirent de pain, car d'aller à

la quelle, les autres n'auoient pas trop pour eux. Ileft

vray que les Sauuages les alTifterent d'anguilles^ mais

qui deuindrent d'un fi mauuais goufi:, faute d'auoir

efté fuffifamment falléeSj que les François s'efion-

noient comme nos Religieux n'en eiloient empoi-

fonnez.

Voyage des Pères Dariiel Bourfier & François Gi-

rard^ RecolleâSjpour la Nouiielle France.Comme
ils furent pris par les Anglois^ puis renuoye:{

auec un Gentilhomme, fa femme & fa famille, &
des grandes rifques qu'ils coururent en chemin.

Chapitre IX.

La diuine & adorable prouidence a des reflorts in-

cognus aux hommes, par le
|| moyen defquels il af- 94^

fiige les liens quand il luy plaift, & en la manière qui

luy eft plus agreabkj lans que nous puifiTions en cela

faire autre chofe qu'admirer fes diuins Iugemens_, &
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luy dire en toute humilité : O mon Dieu_, vous foiez à

iamais beny^ qui nous affligezicy bas, pour nous ren-

dre bien-heureux la * haut en Paradis.

Au temps que les Rochelois faifoient la guerre en

France_, & qu'on voyoit le Canada en un péril plus

eminentde changer de maiftre, Meiïieurslesnouueaux

affociez firent equipper 4. vailTeaux à Dieppe pour

l'aller rauitailler, & fournir de munitions neceffai-

res, fous la conduite du fieur Rocmont, comme i'ay

dit au chap. précèdent. Dans 2. de fes Nauires s'em-

barquèrent auec 2. PP. lefuitesj deux de nos Reli-

gieuXj fcauoir le P. Daniel Bourfier & le Père Fran-

çois Girardj pour le fecours de nos Frères qui effoient

dans le paySj après s'eftre au préalable humblement

recommandés à Dieu.

Ils fe mirent fous voile au mois d'Avril de l'an 1628,

& fous la faueurde leursquatre vaifleaux, 1 3 . 0U14. pe-

tits Nauires, qui fous cette efcorte paflerent la Man-

che, & fe rendirent en Terre jNeuue, pour la pefche

de la moluë. Mais à peine la flotte fe vit-elle partie

du port, & flnglans en mer, qu^elle fe vit auffitofl ac-

cueillie d'une tourmente fort grande, pendant laquelle

deux grands vailTeaux Rochelois, d'enuiron 200.ton-

neaux chacun, les vinrent cofloyer& effayer d'enfur-

946 pren- |j
dre quelqu'un, mais en vain, car les quatre

vaiffeaux fe ioignans enfemble auec tous les autres

pour deffenfe commune, tournèrent tefte à fes * Pi-

rates & leur donnèrent la chafle à coups de canons.

La tourmente qui continuoit les alloit encore mena-

cans d'un autre plus mauuais party que des Roche-

lois, s'ils n'euffent promptement relafchez à la rade
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de honque \ où ils feiournerent prés de 8. iours, pen-
dant lelquels les RR. PP. lefuites & les noftres eu-
rent tout loifir de dire leurs * chapelets, & catechifer
les mattelots & palTagers qui s'eftoient en affez bon
nombre embarquez pour habiter le Canada, fi par
malheur les Anglois ne les euffent defconfis, & ren*
uoyez en France, comme ie diray cy-apres.
La tourmente pafTée on fe remit fous voile, mais

auffitoft un Nauire Holandois parut & les vint re-
cognoiftre, lequel ayant efié couru, pris & amenépar
les noftres, fut fouillé, fous la croyance qu'il eftoit Pi-
rate, comme en etfet, fa mine, fa defmarche, & fes

gens reuefches & mal conditionnez, en donnèrent
de fortes conieclures; neantmoins après lauoir gardé
vingt-quatre heures & plus, on le lailTa aller, comme
nous fifmes noftre Anglois, faifans le mefme vovage.
Il y en auoit pourtant de noftre équipage qui trou-
uoient à redire à cette douceur alleguans pour prin-
cipale raifon des exemples fignalés de la barbarie des
Anglois & Holandois à l'endroit des François, lorf-
qu'ils les trouuoient à Pef-

\\ cart & fans tefmoins, 947
voirequ'ils ufoientmefme fouuent de perfidie, comme
les Holandois ne tefmoignerent que trop à l'encontre
du fils du fieur du Pont Graué, eflant aux * Molu-
ques, chargé d'efpiceries pour la France, car l'ayant
inuitéàleurbord, pour le feiliner, fous les apparences
d'une amitié cordiale, à peine furent-ils en train de
boire & rinlTer les verres à la fanté de leurs amis,
qu'ils enuoyerent mettre le feu dans le Nauire de ce
leune Gentilhomme, pour le priuer luy & la France
de ce qu'il emmenoit, ô enuie infupportable.
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Mais qui ne fut affligé d'une telle perfidie & def-

loyauté, il euft fallu eftre de bronze Scinfenfible comme

une pierre, ce ieune homme eslevoit les yeux au Ciel,

imploroit fon fecours, reprochoit à ces mefchans leurs

aaions infâmes, pendant que fon pauure Nauire fe

confommoit & reduifoit en cendres. Helas, difoit-il,

en contemplant du haut de la dunette fon honneur

& fes biens confommez dans les flammes, falloit-il

nue ie crulTe à la parole des ennemis de Dieu, s'en
*

eft ma coulpe & ma faute, ie ne m'en puis prendre

qu'à moy-mefme, ne deuois-ie pas fcavoir que celuy

qui efl infidel à Dieu l'eft ordinairement aux hom-

mes Mes péchez m'ont caufé ces difgraces, o Seigneur,

qu'au moins elles feruent à mon falut, les ennemis

m'ont affligé de tous cof^ez, & fuis confis dans les

amertumes de mon cœur. O mort, ne me fois plus

cruelle, & ne me fais point languir, ie t'appelle à mon

Q.8 fecours, rauy mon ame, & qu'elle foit pour H le Ciel,

car ie ne puis plus viure fur la terre, après auoir veu

commettre une telle perfidie en mon endroit, par

ceux qui ne fubfiftent que par l'affiflance de mon Roy,

les forces me manquent, les triffelTes m'accablent &

les ennuys me confomment, comme le foin deuant la

flamme.

O mon Dieu, difoit ce pauure Gentilhomme, le re-

commande mon ame entre vos mains, ie vous demande

pardon de tous mes péchez paffez, auec un regret in-

finy d'auoir irrité voffre diuine luffice, vous effes mort

pour moy, mon Sauueur,&de quoy feruiroit ce fang

tres-precieux qui eft découlé de vos playes, finon pour

nettoyer nos coulpes, & les talches du péché qui ont
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enlaidy mon ame : Vous elles mon Dieu, & ie fuis

voftre créature, vous eftes le tout PuilTant, & ie fuis

un néant, & de quoy vous feruiroit que ie fufle per-

du, ceux qui font aux enfers ne vous louent point,

& les bienheureux chantent vos louanges & les mi-
fericordes qui font éternellement en vous. l'efpere-

ray donc en vous, ô mon lefus, nonobftant mes fautes,

car vous ne perdez que les obftinez. La Vierge & les

SS. que i'inuoque à mon fecours, vous prient pour

moy & offrent au Père Eternel vos lbufFrances_, les

leurs & celles que i'ay fouffertes au refte de ma vie,

en fatisfaclion de mes péchez.

En acheuant fes prieres_, il entra en l'agonie de la

mort, & rendit fon ame entre les mains du Créateur,

comme pieufement nous pouuons croire. Ce fut grand

dommage de ce
||
ieune homme, car il donnoit de 949

grandes efperances de fa perfonne, tant de fa valeur

que de fon bel efprit, mais l'enuie de l'heretique Ho-
landoiSj qui ne veut auoir de compagnon à la naui-

gation s'il n'eft plus fort que luy, luy ofta les biens &
la vie.

Reprenons nos brifées, & difons que la flotte avant

tins *mer enuiron cinq ou rixfepmaines,arriuafauora-

blement fur le grand Banc, où tous les Mattelots

ayans la ligne en main pefcherent quantité de moluës

pour leur rafraichilTement, car les falines que l'on a

pour tout mets en mer, laffent extrêmement. Apres
quoy ils abordèrent les Isles d'Anticofti, aufquelles

ayans mouillé l'ancre, les Pères auec tout le refle de

l'équipage defcendirent à terre, louèrent Dieu, puis

ayans planté une Croix au nom de lefus, qui lesauoit
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là conduits , fe rembarquèrent & tirèrent droit aux

Isles percéeSj où ils trouuerent un Nauire de ceux qui

eftoient partis de Dieppe auec eux^ lequel s'eftant fen-

ty bon voylier pour efquiuer l'ennemy^, auoit pris feul

ledeuant à l'ilTue de laManche^pourarriner des pre-

miers àlapefchej comme il fit.

La flotte ayant feiournédeux iours en ces Isles_, fit

voile pour le petit Gafpée, où l'on fut aduerty par dix

ou douze Saunages de l'arriuée de quatre ou cinq

grands vaifleaux Anglois dans Tadouffac, lefquels

s'eftoient defia faifis de quelques Nauires François

contre la cofte, de quoy nos gens bien eflonnez ne

gSo fçauoient par manière de dire_, à
||
quel Sainct fe vouer,

car ils fe voyoient en très-grands dangers d'effre tuez

en combattant, ou d'eftre fais prifonniers en fe ren-

dansj & traitez à la rigueur des ennemis^ à caufe prin-

cipalement des Religieux qui efloient dans leurs vaif-

feaux, c'eft ce qui les fift eflre tellement preffans &
importuns à leur endroit_, qu'ils contraignirent nos

deux PereSj auec deux autres qui s'efloient embar-

quez auec eux, de fe couurir d'habits feculiers^ ce

qu'ils firent, mais auec tant de regret & de defplai-

ûr, que iamais il * n'y eufifent confenty fi la charité

& la compaffion qu'ils auoient de fes* panures Fran-

çois qu'ils voyoient comme defefperez ne les y euft

contraints & comme obligez.

Apres quoy on tint confeil de guerre auquel il fut

conclud que leur première penfée feroit fuiuie, qui

eftoit de fe bien batre fi les autres abordoient^ puis

qu'il n'y auoit point là lieu de retraite, ny moyen de

s'efquiuer de Tennemy,, qui eftoit aux aguets. Néant-
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moins auant que de hafarderj comme i'ay dit cy-de-

uant au chap. 8. ils aduilerent d'enuoyer une cha-

louppe de lo. ou 12. hommes à Kebec par des lieux

deftournezj fous la conduite d'un nommé Defdames,

pour aduertir le fieur de Champlain de leur arriuée^

& qu'ils leur portoient de quoy rauitailler l'habitation

de toutes chofes necefïaires, & de la peine où ils ie

trouuoientj afin qu'il le tint luy-mefme fur fes gar-

des. Ils ordonnèrent auiïi audit Commis les Isles de

S. Bernard pour le rendez-
|| vous, & où ils l'atten- g5i

droient fi pluftoft ils n'eftoient pris.

La voile au vent & la chalouppe partie^ la pauure

flotte marchoit entre la crainte & l'efperance pour les

Isles S. Bernard^ lorfqu'ils apperceurent l'armée An-
gloife venir droit à eux pour les combatre, mais nos

gens qui ne fentoient pas la partie égale en prirent

bien toft Tefpouuente & s'enfuyrentà vauderoute, &
les autres après, qui les pourfuiuirent iufques au len-

demain trois heures après midy qu'ils les abordèrent

& faluerent d'une volée de canon_, qui leur fut ref-

pondu de mefme, & de là commença une tres-furieufe

batterie de part &. d'autre, les uns pour empiéter, &
les autres pour le défendre, m^ais à la fin les Anglois

obtindrent la victoire fur les François qui fe detfen-

dirent fort vaillamment, car ils tirèrent iufques au

plomb de leurs lignes, &. en 14. ou i5. heures de

temps que dura le combat, il fut tiré de part & d'au-

tre, plus de douze cens volées de canon^ à ce que m'ont

dit ceux qui y efloient prefens^ & li neantmoins de

tant de coups de foudres & de tonnerres^ il n'y eut ia-

mais que deux François de tuez^ & quelques autres
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de bleflez, mais le débris de deux voilées de canons

qui donnèrent à fleur d'eau de leur Admirai, auec le

manquement de poudre & de munition, qui fut en

fin la caufe de leur malheur, & qu'il fallut parlemen-

ter,, & demander compofition^ qui leur fut accordée

alTez honorable pour gens réduits à l'extrémité.

9^2
II

II y en a qui veulent dire qu'ils deuoient venir à

bord, & rendre combat, lefpée ou la picque à la main,

mais hélas les pauures gens euflent bien empiré leur

marchéj car au lieu que la vie leur fut accordée, &
l'honneur aux femmes conferué, ils pouuoient dans

un combat inégal perdre l'un &. l'autre contre des

perfonnes qui leur eftoient de beaucoup fuperieurs

&. en force & en nombre.

La compolition fut qu'il ne ieroit fait aucun def-

plaifir aux Pères lefuites^nyaux PP. Recollées. Q_ue

l'honneur des femmes & des filles leurferoit confer-

ué. Qu'ils donneroient paffage, viures & vaiffeaux à

tous ceux de l'équipage qui deuoient retourner en

France. Mais que tout le refte du pillage auec les bar-

des des pauures François_, appartiendroient aux An-
glois, lefquels partagèrent entr'eux, après qu'ils eu-

rent defchargé la plufpart des hommes à terre, auf-

quels ils donnèrent, félon le concordat, deux vaif-

feaux & les viures neceffaires pour retourner en

France, à telle heure qu'ils voudroient.

Pour nos Pères & les PP. lefuites, les Capitaines,

Admirai-, & Vice-Admiral, & quelques autres des

principaux François, ils furent difperfez en plufieurs

vailTeaux Anglois, pour efire conduits en Angleterre^

voir adiuger la flotte Françoife eftre de bonne prife.
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& eux-mefmes arreflez iufques à entier payement de

la rançon qu'on eftoit conuenu. Le monde eftant ainfi

difperfé^ la flotte partit des Isles deMifcou, & fe ren-

dit à celles de Saincl- Pierre, où ils trouuerent quatre

Nauires Bafques ||
de Sain6l lean de Lus^ chargez de gSS

moulues & abandonnez des Mattelots qui s'eftoient

cachez dans les bois^ peur de tomber entre les mains

des Angloisj aufquels il fut facile de fe faifir des vaif-

feauXj & de tout ce qui efloit dedans & de la plufpart

du poifl'on fec qui efloit encore fur le galay^ n'y ayant

perfonne pour le deffendre.

Tant de marchandifes & de pirateries leur emplit

tellement leurs Nauires, qu'ils furent contraincls fe

defcharger de ce qui leur feruoit le moins^ & entre

autres chofes, ils fe defchargerent de nos Pères, &
d'un honnefle mais fort fage Gentil-homme nommé le

fleurie Faucheur, Pariflen, & de fa femme & de fes

cinq enfans, d'un Médecin & de quinze ou feize Mat-

telots BiernoiSj de tous lefquels ils n'euflent pu efpe-

rer une once de bonne monnoye ; ayans perdu dans la

flotte tout le peu de bien qu'ils auoient embarquez

fous l'efperance de s'habituer au Canada pour y viure

eux & leur * familles le refle de leur vie, mais qui par

mal-heur ne leur reuflit pas bien.

Apres que ces pauures gens furent defcendus à terre

on leur fifl offre de viures & de vailTeaux pour retour-

ner en France^ qui furent en mefme temps acceptez

comme une gratification^ car qu'elle * confolation

pouuoient-ils auoir dans des vaifleaux où il ne fe fai-

foit aucun exercice que de la Religion prétendue re-

formée, où on n'oyoit chanter que des marottes &



— 866 —
faire vie que de ruftres & d'épicuriens, à la vérité on

954 ne leur fift aucun defplaifir en leur*
||
perfonnes ny

d'affront à leur honneur & réputation, mais c'eftoit

alfez d'affliction que de fe voir efclaues & prifonniers

entre les mains de perfonnes fi esloignées du bon fen-

timent & de la voye qui conduit au Ciel. Le Nauire

qui leur fut donné fut un de ceux nouuellement pris

fur les Bafques^ duquel ils fe feruirent autant long-

temps qu'il plut à Dieu, ie dis qu'il plut à Dieu^ car

penfans dans cette apparente commodité fe feruir d'une

opportune commodité^ ils fe mifrent dans des hazards

& périls iufques à l'extrémité.

Mon DieUjVous eftes admirable& adorables font vos

iugemens, mais il qû vray que fans voffre afTiftance

particulière, l'homme de bien fuccomberoit fouuent

fous le pefantfaix de vos vifites. Les Anglois n'eftoient

pas à peine partis de ces Isles^ que les Bafques à qui

lefdits Anglois auoientprisj fouragez& emmené leurs

vailTeaux^ vindrent dans quatre ou cinq chalouppes,

fe faifir à l'improuifte du Nauire de nos panures Fran-

çois, pendant qu'ils eftoient à terre empefchés à rac-

commoder leur * hardes & donner ordre pour leur

voyage : qui fut bien affligé, ce furent ces panures

exileZj car ils fe virent tombez de deux fieges à terre,

comme l'on dit, & en dangerde mourir miferablement

dans ce defert, car ils ne fçauoient plus à qui auoir

recours.

On dit qu'on peut reprendre fon bien où on le

trouue. Ces Bafques auoient donc raifon de reprendre

le leur en ce Nauire qui leur auoit efté ofté par les An-

955 gloisj mais nos gens auoient ||
auffi uniuffefuiet de
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déplorer leur infortunej Si d'auoir recours aux lar-

mes & aux prières, puis que tout fecours humain leur

auoit manqué, & fembloit que le Ciel & la terre euf-

fent coniuré leur ruyne. Ils fe veulent neantmoins

roidir contre ces Bafques & en difputer le Nauire

comme pris de bonne guerre, dilbient-ils, par les An-

glois, car la neceffité a touiiours des inuentions pour

fe libérer d'elle-mefme.

Dix ou douze Mattelots des plus refolus entrèrent

dans une chalouppe & allèrent recognoiftre ces Baf-

queSj qui auoient repris leur Nauire, pendant que le

refte de l'équipage les fuiuoit dans une autre^ mais

au lieu d'eftre les bien venuSj les Bafques iuftement

irrités les penferent tous affommer à coups de pierres

(car les Anglois ne leur auoient lailïé aucunes autres

armes à feu.) Il y en eut cinq ou fix de bleiTez, qui

firent prendre la fuyte à tout le refte fur les monta-

gnes voiiineSj tellement qu'auec le Nauire les Baf-

ques eurent encores tous les paquets & les bardes de

nos gens, qu'ils auoient lailTé fur la terre.

Que pouuoient dire alors nos panures Religieux,

fmon de crier au Seigneur qu'il eut pitié d'eux & de

tout ce peuple. Pour moy ie n'ay rien ouy de plus ad-

mirable en toutes ces difgraces que la conftance de

cette honnefte damoifelle mère & de fes trois filles,

courageufes comme des Amazones, & qui fçauoient

deuorer les difficultés dés leur naiilance, par de bon-

nes & fermes refolutions de receuoir & endurer le

tout pour l'honneur & l'amour
|)
d'un Dieu. Ce font 956

grâces qui ne font pas communes à toutes les femmes,

qui font d'ordinaire timides & craintiues aux moin-
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dres difficultezj & partant louables en celles qu'au

milieu des plus granc^s hazards fe monflroient égale-

ment courageuie* auecle pere& les fils.

Les Bafques ne fe contentèrent pas d'auoir pris les

hardes de ces pauures gens, & le Nauire deftiné par

les Anglois pour les reconduire en France^ mais

quinze ou feize de leurs hommes armez de demy pi-

ques, les coururent encor fur la montagne pour les

tuer, difans qu'ils leur auoient amenez les Anglois,

& l'euffent fait, fans PintercelTion de nos Pères &
les larmes de ces bonnes Damoifelles, qui leur tef-

moignerent du contraire, tellement qu'à toute peine

ils leur fauuerent la vie^ &: leur obtindrent une cha-

louppe auec un peu de bifcuit &: de citre, auec quoy

ils eurent un commandementabiblude partir dans une

heure fur peine de la vie^ qui eftoit une rudelïe bien

grande enuers des pauures Mattelots affligez_, comme
efioient auiïi en effet les pauures Bafques dégradez

réduits de riches marchands à de pauures deualifez.

Ils le mirent donc en mer auec leur chalouppe ro-

dant la cofle, bien en peine qu'ils deuiendroient, &
où ils pourroient auoir du fecours, mais Dieu qui

n'abandonne iamais les fiens au befoin, leur fift la

grâce d'euiter les périls de la mer, & d'arriuer heu-

reufement en deux fois vingt-quatre heures^ aux Isles

957 de
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plaifance, où ils trouuererent fort à propos des

Nauires prefts à faire voille pour leur retour en

France, qui les receurent & donnèrent charitable-

ment place parmy eux.

Cependant nos pauures Religieux, leGentil-homme,

fa femme & fes enfans eftoient reftés à la mercy des
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Bafques qui ne les vouloient pas repaffer en France

ny leur donner place dans leur Nauire refcous, fi Dieu

tres-bon ne leur eut amoly le cœur endurcy par le

marteau des affligions, qui fut la caufe de les faire re-

ceuoir, autrement il euft fallu mourir de faim dans

cesdeferts ou eftre mangé des beftes.

Ils furent prés de cinq fepmaines empefchés à ra-

commoder leur vaiffeau gafté par les Anglois, puis

ils cinglèrent en mer auec nos gens enuiron la my-

feptembre, & deux autres Nauires qui les eftoient ve-

nus trouuer au bruit de leur difgrace^alTez ordinaires

aux Mariniers.

Le vent du commencement leur fut allez fauora-

ble, mais qui fe changea foudain en une fi furieufe

tourmente pendant quatre ou cinq iours, que les Mat-

telots defefperans de leur falut, auoient toufiours la

coignée au pied du grand mas pour le couper s'il euft

trop penché, comme le dernier remède.

Tout ce que nos Religieux pouuoient faire dans

cette extrémité, eftoit de prier Dieu, &. d'induire tous

les autres d'en faire de mefme & de fe mettre en bon

eftat_, car fouuent nos difgraces ont leur fource dans

nos péchez, H comme aux gens de bien dans leurs me- 958

ritesj mais la tourmente continuant de plus bel à me-

fure qu'ils prioient Dieu, comme fi le diable euft vou-

lu debatre contre eux*. Ils leur firent faire un vœu à

noftre Seraphique Père faincf François, lequel eftant

fait, la tempefte dés aulTi toft cefla, il n'y eut que les

deux autres Nauires feparez par les vents qui ne fe

retrouuerent point au calme, & s'ils périrent ou non

perfonne n'en a rien fceu.
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De Tarriiiée des Pères Daniel & François en Ef-
pagne aiiec leur compagnie ^de la charité quUlsy

receiirent iiifques en France. Leur Nauire pillé

& bruslé par les Turcs, & la mort d'une Dame
deuote àV Ordre de fainâ François.

Chapitre X.

Cefte grande tourmente ietta nos gens fort loin hors

de leur route deuers TEfpagne, où ils apperceurent

un vailïeau Turc de quatre cens tonneaux, lequel

leur defpecha une chalouppe auec quantité de foldats

pour les venir aborder^ ce que voyant les panures

Chreftiens toufiours dans de nouueaux labirintes,

rompirent leur pont de deffence, tirèrent dehors leur

chalouppe &fe jetterent tous à corps perdu dedans,

959 puis à force de ra- H mes fe fauuerent promptement à

terre,, qu'ils auoient defcouuerte depuis peu. Aban-

donnans leur Nauire auec toutes leurs petites com-

moditez, à la mercy de ces mal-heureux Turcs^ lef-

quels enragez de les auoir efchappez, après auoir tout

pillé & emporté ce qui eftoit de meilleur, mirent le

feu dans le vaiffeau à la veuë de nos pauures Cana-

diens, qui dans leur* fenfibles douleurs ne pouuoient

faire autre chofe, fmon bailTer la tefle & pLer les

efpaules fous la main de Dieu, car à peine eftoient-ils

hors d'un mal-heur qu'ils en rencontroient un autre.

Celle pauure trouppe, nuë, affligée & delailTée de

tous, fors de Dieu qui les conferuoit, arriuerent le

mefme iour à Bayonne en Galice, où après auoir



-87. -
rendu grâces à noftre Seigneur, les Pères Daniel &
François menèrent tout ce piteux équipage à Ma-
dame la Gouuernante de la ville^ laquelle les receut

fort courtoifement & les traicta fort honnorablement

par l'efpace de S.iours qu'ils furent logez dans fa mai-

fon, pendant lefquels ils eurent tout loifir de fe ra-

frefchir d'un û long voyage qui les auoit retenus prés

de 8. mois en mer.

En partie les maux paiTez, firent refoudre les Pères

de prendre la terre & de fe feparer de leur compa-
gnie^ pour s'en reuenir feuls par S. Jacques & le refte

del'Efpagne en France, mais comme ils eurent à ce

deflein remercié & pris congé de Madame la Gouuer-
nante,, cet honnefte Gentil-homme duquel ie vous ay

parléj fa femme & fes cinq enfans^ les fup-
\\
plièrent 960

au nom de Dieu de ne les point abandonner en une
û prenante neceffité, puifquele mal-heur par l'infor-

tune les auoit réduits iufquesà ce point, de ne leur

eftrerien refté de tout ce peu qu'ils auoient embar-
qué pour le Canada, tellement que ces bons Pères

efmeus de compaffion fe chargèrent de leur conduite

& prirent foin de leur nourriture tandis qu'ils furent

aueceux, autrement cefte panure noblefle eftoitpour

refler miferable dans un pais où ils n'eftoient point

cognus. Il n'en efloit pas de mefme du refte de l'équi-

page qui prit party ailleurs, car ils eftoient gens pour
fe pouruoir & non pas ces ieunes damoifelles inufi-

tées en ce mefher de la mandicité, car elles eulTent

fouffert auec la honte de leur mifere le reproche de

gens vagabons, car qui fe fufl iamais imaginé que les

difgraces les euffentreduicfes iufquesà ce point d'eflre
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mandianteSj pluftoft que de paroiflre en quelque eftat

accommodé.

Toute la famille auec ces bons Pares fe mirent donc

en chemin & prirent la route pour Saincl-Iacques,

où eflans arriués furent vifiter l'Eglife du Sainfl, fe

recommandèrent à fes intercédions, & ouyrent une

tres-rauilTante mufiquejquilesconfola tous intérieu-

rement, pour eftre la meilleure qu'ils enflent iamais

ouve à ce qu'ils m'ont afleuré. En après ils furent vi-

fiter Monfeigneur l'Archeuefque du lieu & Meflieurs

les Cardinaux, qui leur firent diftribuer tout ce qui

leur tift de befoin pendant 8. ou 9. iours qu'ils y fe-

iournerentj car ces
j|
panures ieunes damoifelles aufli

bien que les petits garçons, eftoient tellement fati-

guées du chemin, qu'à peine fe pouuoient-elles fouf-

tenir& encor moins marcher qu'auec une peine in-

dicible, ce qui fe peut ayfement coniecturer de leur

ieune aage, du long du chemin_, & de la foiblefle de

leur fexe.

Apres s'eflre tous bien repofez & repris haleine.*

Ils prirent congé des Prélats & Seigneurs leurs bien-

fa.fleurs auec les humbles remerciemens deus à per-

fonnes fi charitables & pieufes, & fe mirent en che-

min pour Colonne^ pour de là prendre la mer &. eflre

au pluflofl en France, car comme ie viens de dire ces

panures Pèlerins n'en pouuoient plus & eftoient fi las

de la terre, particulièrement les ieunes filles, comme
elles m'ont dit mainte fois, qu'il falloit quafi à toute

heure leur donner du temps pour fe repofer, qui ef-

toit un grand retardement à gens qui n'afpiroient

tant que de fe voir de retour dans leur maifon_, non-
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obftant le bon traictement qu'on leur faifoit par tout

ce païs étranger.

Ils furent parfaiclement bien receus à Colonne de

Monfieur & Madame la Gouuernante, qui efiimerent

à une finguliere faueur du Ciel la venue de gens fi

neceiïiteux, où ils peuflent exercer la charité, qui ne

leur manqua point tout le temps qu'ils furent là^ mais

auec une telle magnificence qu'ils furent feruisà plats

couuerts & enfuitte la comédie.

Le lendemain matin de leur arriuée, ils furent vi-

fiter l'Eglife des Pères RecoUecfs du
||
lieu, où ils fi- 962

rent leur deuotion deuant l'image delà Saincle Vierge,

qui y eft reuerée de toute l'Efpagne pour les grands

èc infignes miracles qui s'y font iournellement enuers

tous ceux qui auec foy &: deuotion ont recours à cette

bien -heureufe Vierge Mère de Dieu. Et eurent le

bon-heur de voir plufieurs perfonnesde ceux qui au-

parauant eftoient eftropiez, boiteux, bolTus & affligez

de diuerfes autres maladies & infirmitez, entière-

ment guéris par l'interceiïion d'icelle.

Or pour ce que l'inuention de cette faincfe image a

elté autant miraculeufe qu'admirable, & qui a gran-

dement accreu la deuotion du peuple enuers icelle^ ie

vous diray fuccincfement ce que i'en ay appris de per-

fonnes dignes defoy_, afin de vous inuiter auec moy
de louer Dieu en fes Saincfs.

Auant que la ville de Colonne en Galice fut ré-

duite en forterelTe & accommode'e d'un Parlement

qui la rend célèbre pour le iourd'huy_, il y eut une

trouppe de pefcheurs_, qui ayans iettez leurs rets dans

la mer, penfans y prendre du poilTon^ en tirèrent cette

56
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Sainfte Image^mais auectantde peine à quinze Mat-

telots qu'ils eftoient^ que comme il efl: dit des Apof-

tres dans les fainctes lettres_,ils penferent rompre leur*

rets chargez de cette feule Image fans poiflbn, ce qui

les mift en telle admiration qu'ils en louèrent Dieu

fur le champj fe profternerent deuant icelle, &la por-

tèrent dans le Conuent de nos Pères, qui la poferent

reueremment dans l'une des Chappelle * de l'E-

963
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glife^ où elle eft encore à prefent reuerée d'un cha-

cun, comme i'ay dit.

Cette Saincle Image eft ordinairement couuerte

d'un rideau de taffetas bleu^ qui fe tire pour la faire

voir aux Pèlerins qui y arriuent de toutes parts. Il y
a aufti une lampe ardente qui y brusle iour & nuift

que quelque perfonne deuote y entretient. Cette fi-

gure n'eft que de bois, de la hauteur enuiron de deux

pieds, & affez noire & obfcure comme font ordinaire-

ment toutes les Images miraculeufes_, pour monftrer

que Dieu ne cherche point la politefle ny la beauté

extérieure aux âmes esleuës, comme l'humilité &
l'aneantilïementj reprefenté par cette couleur baffe. le

fuis noire, mais ie fuis belle difoit, l'efpoufe au Can-

tique des Cantiques j
qui eft une penfée bien con-

traire à celle du monde qui ne faicl eftat que de l'ex-

térieure beauté fimplement, comme Dieu de l'inté-

rieur qui fe conferue fous la cendre de l'humilité &
de la baffe ffe.

Quelques années après l'inuention de cefte Image,

les Anglois qui auoient guerre contre l'Efpagne

,

s'eftans rendus maiftres de Colonne non encores for-

tifié comme il eft à prefent, mirent le feu dans noftre
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EglifCj qu'ils bruslerent pour la plufpart excepté

l'Image qui refta en fon entier au milieu des flammes,

de quoy irrités, ces mefchans hérétiques la ietterent

iufques à fept fois dans un feu plus ardant qui ne luy

fift aucun mal, ce que voyant, ils la mirent en pièces^

la briferent par morceaux & la ietterent de rechef dans

le feu, croyans qu'ayant
Ij
perdu fa forme le feu con- 964

fommeroit la matière, & par ainfi qu'ils refteroient

vidorieux, mais Dieu tout puifTant qui ne peut eflre

vaincu de perfonne en conferua les pièces, les rafTem-

bla & reftablit l'Image de la Saincle Vierge, comme
nous la voyons encores de prefent dans noflre Eglife

dudit Colonne, fans que le feu paroilTe y auoir laiffé

marque qu'un peu de noirceur pour tefmoignage du
miracle.

Les dénotions font très-bonnes, mais il faut encores

penfer de fon retour au logis, car après auoir veu
Marie il faut voir Marte, & defcendre del'efchelle de

lacob auec les Anges, pour y remonter auec eux: c'eft

le train de noflre vie & le foin de nos penfées qui

montent à Dieu & reuiennent à nous. O mon Dieu,

il faut auoir un œil pour voir voftre grandeur & un
autre pour confiderer noflre bafléffe.

Les Pères Daniel & François s'eftans fufhfam-

ment contentez en leur deuotion & pris du repos

après un long trauail auec leur petite compagnie *,

il fut queftion de trouffer bagage, & s^oir fur le port

s'il y auoit aucun Nauire preft à faire voile pour la

France, mais ne s'y en eftant point trouué, Monfieur
le Gouuerneur leur fift préparer fon Brigantin^ &
conduire exprés iufques à la ville de Har, auec com-
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mandement de les loger & traicter honnorablement

dans la maifon de ville autant de temps qu'ils defire-

roient, ce qui fut de tout point obferué pendant i5.

iours qu'ils y feiournerent^ car la ieunelTe ne pouuoit

aduancer.

965
II

Ils furent non feulement régalez de tout ce qui

leur faifoit befoin^ mais mefme auant partir le bon

Gentil-homme receut encor la pièce en particulier,

pour d'autres necefTitez qui pourroient furuenir à fa

famille, de manière que l'on pouuoit dire que Dieu

leur faifoit plouuoir la manne au milieu des deferts^

tant eftoit grande la chante' de ce peuple enuers ces

eftrangers, fmon que le grand refpect & la deuotion

qu'ils ont à noflre Ordre leur donnât l'enuie de les

affifter, car fans exagération^ entre tous les Ordres, les

Efpagnols font principalement eftat des Religieux de

Sainct François qu'ils reuerent comme Anges defcen-

dus du Ciel, defquels les grands tiennent à grâce fm-

guliere de pouuoir mourir ou du moins d'eftre enfe-

uehs dans leur habit, & fçay des Dames que peur

d'eftre preuenuës de la mort fans cefte faueur, en gar-

dent fous clefs dans leur cabinet^auffi deuote* à l'Or-

dre de ce grand Saincl qu'eftoit deffuncl Monfieur de

Ragecourt, gentil-homme Lorrain, qui receut de

noftre Père Gardien de Mets ce fainct habit un peu

auant fa mort.

La mefme g^ace auoit efté conférée à Madame la

Comteffe de Marcouffey, Gouuernante de la Prouince

de Vofges, laquelle mourut (quoy que fort ieune),

auffi lainc\ement& autant defnuée des affections de la

terre que i'aye iamais cognu perfonne de qualité &
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pour ce que fa fin a efté fort edificatiuCj comme fa vie

fort honnefte, & que quelques bonnes âmes pourront

faire leur profit des grâces que
|| Dieu luy fift la dif- 9^6

pofant à la mort, l'en diray fuccinclement l'euenement

à la gloire de noflre Seigneur, qui fuiuant les pro-

melTes faictes à noflre Père Sainct François^ donne

toufiours une heureufe fin à ceux qui font vrayeraent

deuots en fon ordre.

Cette Dame quoy que en apparence mondaine (&
pleuflà Dieu que les autres ne le fuffent qu'en apparen-

ce) eftoittres-deuote aux enfansd'un fi grand Patriar-

che, elle faifoit bien fa Cour^ mais elle feruoit encor

mieux à Dieu^ car aux bonnes feftes de l'année, elle

ne manquoit iamais au deuoir d'une bonne Chref-

tienne, non plus qu'à donner largement aux pauures

des biens que Dieu luy auoit largement prefté, à quoy

la portoit grandement defîuncl Monfieur le Comte, à

qui i'ay fouuent ouy dire qu'il vouloit luy-mefme

foigner pour fon ame dés fon viuant, comme il fai-

foit en effets fans s'en attendre à fes héritiers^ car

comme il difoit, combien en voit-on détrompez, ou

plus toft combien yen a-il qui fe trompent eux-mef-

mes, attendans de faire par autruy ce qu'ils deuroient

faire par eux-mefmes. La chandelle qui va deuant

vaut mieux que la torche qui fuit apres^ un peu patir

en ce monde icy^ vaut mieux qu'un long temps en

purgatoire^ un efcu donné de fon viuant que dix après

fa mort, & puis qui fçait que les héritiers s'aquitte-

ront fidellement de là volonté dernière du teftateur.

Ils s'amufent à partager fes biens, on
||
difpute de 967

fon tefiament, on querelle fes créanciers & fouuent on
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maudit fon mauuais ordre & les troubles qu'il leur a

laiffé après fon trelpas. O pauures gens qui ne pre-

uovez pas à vos affaires^ & encores moins à voftre fa-

lut^ penfez à vous. O vieux auaricieuXjqui nepouuez

ouyr la voix du pauure, vous oyrez la voix des dia-

bles qui crieront à vos oreilles :Ton temps eft pafféj tes

confolations ont pris fin, ta rouille a mangé tes ri-

chelTes, &. les vers ta charogne, il n'y a point de Pa-

radis pour toy, Q.ue diras-tu, & toy femme mondaine

à quov penferas-tu à l'heure de la mort_, qui t'eft ine-

uitable.

le ne veux pas iuger de perfonne ny condamner au-

cun, mais i'ay fort douté du falut de plufieurs riches

auares que i'ay veu mourir, & d'autres que iecognois

qui penfent moins en Dieu qu'en leurs richelTes^ &
s'ils donnent Taumofne aux pauures, c'eft fi peu & fi

mefquinementque ie ne fçay s'ils y auront du mérite.

11 faut donner gayement fi l'on donne^car Dieuayme

le ioyeux donner, fi on a peu, donner peu^ fi beau-

coup,, beaucoup, & toufiours de bonne volonté^ com-

me il eft dit en Tobie. Il y a mefme de ces dénotes^

qui ne font charitables que du bout des leures, mais

aufll font-elles bien esloignées du mérite de celle dont

ie vay reprendre Phifioire dont voicy la fuitte.

Madame la ComtelTe allant faire fes deuotions à

Noftre-Dame de Lieffe, eut un fonge la nuicl, dont

968 elle rumina fort des effets. ||
Il luy fembloit mourir

a3-ant deux Recollects à fes coftez qui luy affiftoient;

à fon refueil elle conta fon fonge à Madame de Saincle

Marie fa tante, laquelle pour l'heure n'en fift aucun

eftat, difant qu'elle n'y deuoit adioufterde foy. Un an
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après_, le Père Cyprian Gallicher eftant faicl Gardien

de noftre Conuent de Mets, fut vifiter laditte Dame à

fon chafteau de Goin. Si-toft qu'elle l'eut enuifagé fe

tournant à l'une de fes Damoifelles fuiuante*, luy dit :

La Rochette, voylà l'un des Pères que ie vis en fonge

allant à Noftre- Dame de Lieffe, & déslors en lit fort

eftat, l'excellence eftoit qu'elle ne l'auoit iamais veu

que ce iour-là_, ce qui luy lift efperer la vérité de fon

fonge.

L'année fuiuamte, eftant de communauté en noftre

Conuent de Mets, ledit Père Gardien me mena en de-

uotion à Saincl-Nicolas, & au retour fufmes un Lun-

dy matin au chafteau de Goin pour y voir laditte

Dame, laquelle un petit mal de tefte auoit arreftée ce

iour-là dans fon licl plus tard qu'à Tordinaire^ car le

précèdent elle le portoit parfaiclement b'en & fans ap-

parence de maladie. Ayant fceuë noftre venue par le

fieur Bourlier, Précepteur du ieune Comte fon tils

unique, &: à prefent F. Daniel Bourfter, celuy duquel

ie fais mention dans ce voyage_, elle ne dit autre chofe

fmon : Les Pères font venus pour m'aiïifter à la mort,

ie veux mourir fille de S. François & leur en deman-

deray l'habit. Elle le demanda & le receut^ & tous fes

facremens, puis mourut le P. Gardien difant les re-

commandations de l'ame à l'un ||
des coftez du licl:_, 669

tandis que de l'autre ie l'exhortois à bien mourir,

comme elle fit rendant fon ame entre les mains de fon

Créateur, comme pieufement nous pouuons croire,

auec cette dernière action de choilir la médaille de fon

Chappelet qu'elle tint entre fes doigts en expirantj&

prononçant le S. nom de lefus.
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Retenons à nos Efpagnols, Ils tiennent à faueur de

pouuoir baifer la corde ou l'habitd'un Frère Mineur^

comme à grâce fingulier * d'y pouuoir mourir. le fus

un iour bien eftonné qu'entrant en une maifon de

condition au Duché de Luxembourg, les deux filles

mefme * du logis nous vindrent receuoir à la porte^

& baiferent le bout de noflre habit, ce qui me fut fort

extraordinaire pour n'auoir iamais veu une pareille

pratique en France, où il n'y a que les perfonnes

pieufes & de condition qui faffent eftatdes Religieux.

le diray encor à la gloire de Dieu, & à la confufion

des indeuots, ce que i'ay appris d'un Père Capucin

reuenant nouuellement d'Efpagne, que comme il lo-

geoit ordinairement dans quelqu^un de nos Conuents

qui y font fort frequens, palTant par la Prouince de la

Conception^ au mefme Royaume^ où nos Religieux

gardent un filence perpetuel_, plus eftroit qu'aucun

autre Ordre qui foit dans l'Eglife, & pour cet effe6l

ont prefque tous leurs Conuents baftis en des lieux

champeftresj & esloignez des villes, il interrogea

970 quelques villageois,com- || ment ils pouuoientnourrir

des Conuents de RecoUecl^^ qui ne moilTonnent ny

ne font aucune prouifion, veu qu'eux-mefmes eftoient

panures & neceiïiteux, & n'auoient de quoy pour la

plufpart que de leur petit labeur. Ils refpondirent-'

En vérité, mon Père, nous leur donnerions encor

noftre cœur s'ils en auoient affaire.

^l'entretenant un iour fur merauec un Pilotte Hu-
guenot homme d'efprit & tres-honnefte à fa mauuaife

^ religion prés^ des voyages qu'il auoit fait auec les

Holandois en diuers endroits du monde, il m'affeura
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du profit que failoient les Religieux dans les Indes,

& qu'il n'y auoit veu aucun Nauire d'Efpagne où il

n'y en euft toufiours quelqu'un dedans, ce qui luy fer-

uit aucune fois, car comme luy & tout fon équipage

fetrouuerent un certain temps en très-grande difette

& neceiïité de viures fans fçauoir où en pouuoir re-

couurer, les Holandois n'auoient point lieux de re-

traite en ces contre'es-là^ & peu en d'autres, à caufe de

leur rudeffe & cruauté à l'encontre des naturels du

pays qu'ils traitent en beftes, comme il appert en l'Isle

de laua Maior qu'ils ont prife fur le Matran Empe-
reur du pays, car ils les tiennent prefque tous enchaif-

nez deux à deux par les pieds, & ne leur permettent

d'aller iamais en ville qu'il n'y aye un foldat Holan-

dois à leur queuë_, auec un brin d'eftocq en main (ô

quel valet) pour les tenir en bride & fuieclion, comme
fi après auoir perdu fon bien

||
& fa liberté, il 97]

falloit encore eftre traitté en belle & baftu en chien^

ils aduiferent donc de donner la chaffe au pre-

mier Nauire marchand Efpagnol qu'ils rencontre-

roient, fous Tefperance qui*ayans des Religieux de-

dans, ils auroient du crédit affez pour leur en faire

apporter de la plus prochaine ville, ce qui fut fait

comme ils l'auoient proiecté, car ayant rencontré une

barque marchande, ils s'en rendirent les maiftres &
l'arrefterent iufques à tant que les Religieux qu'ils y

trouuerenlleur en eulTentfait apporter, puis les laif-

ferent aller fans leur faire de defplaifir, ny aux Mar-

chands, à ce qu'il me dit. Quoy qu'il en foit, ie ne fçay

il nous aurions bien tant de crédit icy, mais toufiours

faut-il aduouer que Saincl: François a grandement
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mérité deuant Dieu, puis que les Huguenots mefmes

- qui ne font eftat d'aucun Sainct le confelTent_, & s'ef-

tonnentdu grand nombre de fes vrays Religieux pref-

que par tout eftablis, pour le falut des âmes Indiennes.

Reuenons à nos panures voyagers laiffez à la ville

de Har, & difons qu'ayans en vain cherché un Nauire

appareillé pour France_, ils furent à la fin contraints

d'aller à pied iufques à la ville de FouroUe^ où ils

trouuerent une pinaffe de Bayonne en Languedoc,

dans laquelle après auoir conuenu de prix auec le

Maiftre (car il fallut icy commencer payer) ils s'embar-

quèrent & firent voille le matin à la marée auec un

972 vent allez fauorable^ mais qui
||

fe changea foudain,

fur les trois heures après midy en une tourmente fi

grande qu'elle les penfa tous fubmerger & engloutir

au fond des eauës^ car ayans leur gouuernail brifé, ils

n'etendoient *plus que l'heure d'eftre iettez contre

quelque rocher. Ils vovoient bien un village nommé
de Saincl Simphorien, & la terre qui ne leur eftoit pas

esloignée, mais comme le vent les dominoit, ils n'en

peurent oncques approcher iufques à ce que de tres-

experimentez Pilotes & Nautonniers du lieu, les

vovans infailliblement perdus, fans un prompt fe-

cours, montèrent trois chalouppes^, & furmontans les

tres-perilleux flots de la mer les abordèrent, & ayans

accroché la pinafle, auec l'ayde du Tout-Puiffant, la

conduirent au portaiïeuré_, où ils rendirent grâces in-

finies à Noflre Seigneur, de les auoir deliuré de tant

de périls, & luy demandèrent la vertu de patience pour

le refle de leurs incommoditez, qui n'eftoient pas pe-

tites en des perfonnes percées iufques aux os, des
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pluyes & orageSj qui durèrent iufques à la nuict, auec

des furies fi grandes, qu'il fembloit que les Cataractes

du Ciel fuffent ouuertes pour un fécond déluge.

Ils feiournerent trois ou quatre iours dans ce vil-

lage, pour fe refaire de leur laiïîtude, après quoy il fut

queftion de partir_, mais d'autant que les maux de la

tourmente palTée leur efloient encor tout recens_, &
que la diuerfité des chemins leur fembloit adoucir

Il
aucunement leur trauail, ils prirent leur route par gyS

terre^ furmonterent les mauuais chemins^ & la diffi-

culté des montagnes, non fansdes peines tres-grandes_,

& arriuerent à la ville Domide^où ils furent parfaite-

ment bien receus de Monfieur & Madame la Gou-

uernantej qui leur firent tres-ample charité & bon

traictement, par l'efpace de fix fepmaines qu'ils furent

contraincf s de feiourner là, pour alTifter trois de leur

compagnie tombez malades de fieures & de trauail.

Si toft qu'ils commencèrent de fe mieux porter_, ils

fe mirent en chemin pour fuiure leur voyage^ car ils

eftoient encores à prés de trois cens lieues de Paris,

& arriuerent de leur pied à Chichiou, où ils atten-

doientlacommodité d'un vaiiTeau marchand qui char-

geoit des oranges pour Nantes^ dans lequel s'eftant

embarquez & fait voile par un temps très-beau qui

leur dura quelques iours, mais qui par fa faueur in-

conftante fe changea bientoften une tourmente fi fu-

rieufe qu'elle les penfa tous perdre , fi la Prouidence

diuine ne les eut garantis^ & tourné les vents qui par

un bonheur les ietterent dans les fables Dolonnes*;,

où ils prirent terre, & louèrent Dieu j
qu'après les

auoir délivrez de tant de miferes, & aflTiflé en tant de
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périls, illes auoit en fin fait furgir au port tant defiré,

d'où nos panures Religieux ayans pris congé de leur

compagnie^ s'en reuindrent doucement à Paris, rendre

974 leur vœu continuer leurs actions de grâces
|| & dé-

duire leur pénible voyage à celuy qui les auoit en-

uovez.

Offres & courtoifies des Saunages aux François

de KebeCy & de Pexcelle?it équipage d'aune barque

prife par les Anglais.

Apres que nous auons eu mené nos deux Pères à Pa-

ris, efchapez de tant de dangers,, il nous a eflé necef-

faire de retourner à Kebec, voir la contenance de nos

gens affligez de toutes les difgraces que peut la necef-

fitéj mais qui fut foulagée à la faneur de plufieurs Na-

tions Saunages qui les aiïiflerent chacun félon fon

petit pouuoir.

A la my lanuier 1629. les Montagnais commencè-

rent à tuer de l'eslan^ dont ils firent bonne part à nos

François, particulièrement Choumin qui tout exprés

voulut cabaner auec fon frère Neogabinat dans les

bois autour de Kebec, pour les pouuoir affiffer de leur

chalfe, auec plus de facilité qu'ils n'eufTent fceu faire

au loing. Il v eut aufTi le Saunage Mantoucharche,

autrement nommé la Naffe par les François, à caufe

qu'il fe feruoit toufiours d'une Nafîe pour la
||
pefche



de l'anguille^ ce que ne font pas ordinairement les au-

tres Sauuages, ayda fort aux Reuerends Pères lefui-

tes, comme fit auffi Choumin, & l'Hyuer eflant palTé

il fe vint habituer au defert defdits Pères lefuites^où

il laboura auec leur permiiïion un bout de leur terre,

qui auoit produit un très-beau bled quand les Anglois

les prirent.

L'Hyuer ne fut pas moins long que le précèdent,

car les neiges n'eftoient pas encores fondues à Paf-

ques^ qui eftoit le 1 5 . d'Auril cette année-là^ toutefois

elles ne durèrent plus gueres après, car le 28. d'Auril

l'on commença d'ouurir la terre^, & le fécond iour de

May l'on fema du bled froment, que l'on appelle en

France bled marcets.

Le renouueau fut affez beau «Se fauorable pour faire

les femailleSj mais ceux de l'habitation ne s'amufoient

toufiours qu'après leur fort, fondans l'efperance de

leur vie fur les Nauires, fans s'amufer à cultiuer, dont

ils fe repentirent après, mais auec une trop légère

punition d'une négligence fi grande, caries Nauires

pouuoient périr, ou élire pris des ennemis, comme

ils furent à la fin des Anglois.

Le mois de May s'efcoula fans que l'on entendit au-

cune nouuelle de France, ce qui mit en peine tous les

hyuernans à qui les dents croilToient comme l'herbe

en bonne terre, faute d'auoir de quoy les employer,

car félon leur calcul il deuoit eftre arriué quelques

Nauires dés le commencement du ||
mois, & euft efté 976

bien neceffaire à ce coup que tous les viures defail-

loient, car de fept efcuelles de grain que le fieur de

Champlain auoit ordonné par fepmaine dés le Noël
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paffé pour chaque perfonne de l'habitation^ il en fal-

lut retrancher plus de la moitié, & courir les bois

iufques à cinq ou fix lieues loin, pour trouuer des

racines de bon manger, car celles des enuirons de Ke-

bec auoientefté toutes confommées.

Il y a une certaine racine entre les autres, laquelle

nous appelions Sigillimi SalomoniSj Sceau de Salo-

mouj quilesaydagrandementj car elle eftaffez bonne,

excepté qu'elle eft un peu forte mangée creuë. l'ay ap-

pris qu'elle eft un fouuerain remède contre les hemo-
roïdesj coupée en rouelles & portée au col fur la chair

nue en chappelets, dont une Dame de Paris m'a affeu-

ré en auoir efté guarie. Elle leur feruoit le plus fou-

uent de pain, & d'autre fois ils l'accommodoient auec

du glan, & un peu de farine d'orge, auec le fon & la

paille, qu'ils faifoient bouillir & réduire en meneftre,

mais pour ce que le glan eft fort amer en ce pays-là,

& ne fe pouuoit manger fans y apporter de l'inuen-

tion, l'on faifoit un peu bouillir l'amande dans de

l'eau auec de la cendre par deux diuerfes foiSj puis le

gland eftant bien laué & nettoyé de ces cendres_, on le

pilloit & mesloit parmy la farine d'orge à demie

cuitte pour en efpeiïir la bouillie,, dans laquelle l'on

mesloit auffi dupoilTon deminfé, quand l'on en auoit,

9^7 mais
||

fans fel^ car il n'y en auoit plus à Kebec.

Le Sieur de Champlain enuoyale Sieur Boulle fon

beau-frereauec quelques autres François vers Tadouf-

faCj pour voir fi on y en pourroit faire , mais ayans

expérimenté les eaux par le feu ils n'en purent tirer

la plaine main, difans pour excufe , mais véritable-

ment, que l'eau n'yeftoitpas propre, bien qu'ils l'euf-
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fent faitconfommer dans des placques de plomb qu'ils

yauoient portées^, par l'ordre dudit Sieur de Gham-

plain.

Une matinée à quoy on penfoit le moins tomba

une des tourelles du fort, qui fit croire aux François,

comme à Tannée palTée d'un pareil accident, quel'on

auroit bien-toft des nouuelles de France ou d'An-

gleterre, ce qui les refioûit, car ils fe foucioient affez

peu pour lors d'où elles viendroient pourueu qu'ils

fuflent aiïiftez_, & tirez hors de leurs miferes.

Le Sieur de Champlain, voulant euiter aux faulTes

Prophéties, fit promptement raccommoder la tourelle_,

& enuoya quelque * Mattelots vers Gafpé voir s'il y
auroit quelques Nauires François pour en tirer du

fecours_, mais n'y ayans trouué perfonne^ ils, pefche-

rent quelques moluës_, ramalïerent un refle de fel

qu'ils trouuerent fur le galay^ & puis s'en retournè-

rent au Sieur de Champlain, qui fe repentant des né-

gligences pafTées qu'il touchoit au doigt^ pria le P.

lofeph de luy prefter un coing de noftre terre à effer-

ter, ce qui luy fut non feulement accordé^ mais d'en

prendre où il voudroit,mefme celle que nos Religieux

Il
avoient defertée cette année-là^ qu'il accepta^ & y 978

fit trauailler fon feruiteur.

Le Sieur Corneille, commis du Sieur de Caen, en

demanda auffi_, & y vint trauailler lui-mefme_, puis 4.

autres perfonneslefqueiles nous accommodamesd'une
autre bonne eflenduë de terre, & déslors ces Meffieurs

commencèrent à cognoiftre en effet qu'ils deuoient

auoir fuiuy noftre premier confeil, qui auoit toufiours

efté de labourer les terres, & creurent alors combien
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nosReligieuxavoient eu de peine à accommoder celles

defquelles ils ioûilToient à prefent du fruicl par leur

beneficence^ non toutes fois fans en relTentir la pi-

queure des moufquites & moucherons^ qui leur defi-

guroient tout le vifage.

Le Sieur de Champlain qui auoit enuoyé de fes

gens vers Gafpé_, pour defcouvrir s'il y auroit quel-

ques Nauires defquels l'on pu receuoir quelques fe-

cours de viures, leur auoit auiïi donné charge de fça-

uoir des Sauuages de ces contrées-là s'ils pourroient

nourrir quelques François iufques à l'arrivée des

vailTeaux de France, à quoy les Sauuages pleins de

bonne volonté leur refpondirent qu'ils en pourroient

nourrir iufques à 20. & qu'ils les leur envoya(rent_, &
mefmes des femmes & des enfans s'ils vouloient, def-

quels ils feroient eftat comme de leurs propres parens.

Cela refiouït un peu les François^ mais non pas en-

tierement_,car ils croyoient que ces Sauuages en eulTent

demandé davantage^ pour ce_, difoient-ils, qu'ils n'ef-

toient point dans la pauureté^, auoient abondance

979 II
de befleSj & ne manquoient point de poilTons.

Les Algoumequins & Montagnais^ plus panures

de beaucoup, les voulurent neantmoins furpalTer de

courtoiiie, & ne fe laiffer vaincre d'honnefteté en une

Il belle occafion, car ils leur firent offre de nourrir 25.

perfonnes desleur *pendantrHyuer, & de plus Chou-

min & fes frères s'obligèrent de demeurer autour de

l'habitation, pour pouuoir plus commodément aiïif-

ter le refte, & leur porter de l'anguille^ & la chaffe,

s'entend quand ils en auroient.

Toutes ces belles offres & ces liberalitez tefmoi-



— 889 —
gnerent afïez la gentileffej ou pluflofl comme ils difent

la bonté de leur cœur_, qui nous doit feruir d'exemple.

Il falloit neantmoins encore aduifer pour le refte de

l'Efté iufqu'aux grains nouueaux,& fonder une autre

nation pour y contribuer, car il n'eft pas queftion de

toufiours fouUer fon hofte. C'eft pourquoy le fieur

Champlain au commencement du mois de Juillet

1629. defpefcha un François auec quelques Barbares

vers la nation des Abenaquioue, peuples habitans du

cofté du Sud de l'habitation^ lefquels cultiuent les

terres à la manière des Hurons, & ont quelques vil-

lages.

Ce François eftant arriué, les fit haranguer par fon

Truchement, de la part du Gouuerneur de Kebec &
demander s'ils leur pourroient nourrir quelques Fran-

çois iufques au commencement de l'Efté prochain^ &
ce faiiant ils les obligeroient à contracter amitié auec

euxj & les maintenir à l'encontre de
||
leur * ennemis. 980

Les Albenaquioue * ayans ouy la harangue de ce Tru-

chement, tindrent confeil, & conclurent à la faueur

des François difans^ que tres-volontiers ils en ac-

cepteroient iufques à 20. ou 25. defquels ils feroient

eftat & les nourriroient comme eux-mefmes.

Nos melTaeers les vovans de fi bonne volonté leur

firent demander s'ils pourroient encore ayder à l'habi-

tation de quelques facs de bled d'Inde^ à quoyils ref-

pondirent que non pour lors_, mais vers le mois de

Septembre ou d'Octobre^ que leur moiffon feroit

faitCj & qu'en leur menant du bled ils rameneroient

les François qui voudroient venir demeurer auec eux.

Pendant que les uns trauailloient pour affeurer la

37
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vie de ceux qui refteroient dans le pays^ les fieurs

Champlain & du Pont firent équiper une barque du

port de 12. ou 14. tonneaux pour enuoyeraux coftesj

chercher des Nauires pour repafler en France une

partie de leurs gens, & au cas que l'on ne trouuafl

aucun vailTeau à la cofte, il y auoit ordre aux Chefs

de le mettre au hafard de pafler la mer, pour aller

donner aduis à MelTieurs de la Société, de l'eflat mi-

ferable auquel on eftoit réduit.

Beaucoup defiroient bien d'aller chercher des Na-

uires à la cofte, mais peu fe prefentoient pour palier

en France dans un fi petit vaifleau^ mal afTeuré, & fi

mal pourueu de toutes chofes neceffaires qu'il ne fe

pouuoit moins, car premierement_, il n'y auoit ny

981 pain, ny vin, ny ||
bifcuit, fort peu d'eau douce, &

encor moins de bois, à caufe de la petiteffe de la bar-

que; pour de la viande & du poifTon, ils n'en auoient

de prouifion que par efperance de celuy qu'ils fe pro-

mettoient des Saunages de Gafpé, & des moluës qu'ils

pourroient pefcher à la cofte, & fur le grand ban. De

Pilotte affeuré il ne s'en trouuoit point, & falloit fe

paffer d'un affez peu expérimenté, qu'eftoit s'expofer

à un eminent danger de mort, & neantmoins encor fi

en trouua-il à la fin qui aymerent mieux fe mettre

dans le hafard de périr dans la mer, que de mourir de

faim fur la terre, defquels on fift choix de 1 2 . comman-

dez parle fieur Boulé, beau-frere du fieur de Cham-

plain, qui volontairement s'expoferent à ce danger,

& mirent les voiles au vent, auffî mal faites & les

cordages que le refte de l'équipage, par un temps

affez beau.
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Il fe remarque chofe admirable^ & qui confirme l'o-

pinion de ceux qui tiennent que la goutte ne s'attache

ordinairement qu'à ceux qui trauaillent peu^ font

bonne chere^ ou qui ont fait des desbauches auec

excez (i'ay neantmoins veu le contraire en plurieurs_,

car les gouttes viennent de diuerfes caufes, & non
pas toufiours des desbauches & de l'excez). Le fieur

du Pont Graué, vieillard d'aagé * de plus de 70. ans,

ne fe porta iamais mieux que pendant cette mifere,

car auparauant ilauoitprefque toufiours les gouttes,

ou du moins fort fouuent. O mon Dieu, nous fommes
fouuent caufe de nos maladies_, & aimons mieux

Il
fouffrir des incommoditez que de nous mortifier

des chofes qui nous les peuuentcaufer, comme il ar-

riuoit à ce bon vieillard, lequel eftant iouial de fon

naturel, s'emportoit quelquefois, au gré de fes amis,

de boire un bon coup fans eau, & puis crioit à l'ayde

contre la douleurdefes gouttes, qui furent bien appai-

fées par la diette que la neceffité du pays luy fit pren-

dre, de ne boire point de vin & de ne manger point

de pain, ny fel, ny beure, qui font les principales

nourritures de l'homme, auec la viande, ce qui le

rendit tellement foible & débile, qu'il eufl: faicl pitié,

finon qu'il ne fentoit point de douleur comme i'ay

dit.

Dans cette necefi^ité commune comme un chacun
portoit fa croix, qui plus qui moins grolle, car au re-

gard de quelqu'uns elle eftoit allez légère, où tout

deuoit eftre confideré, car les forces ny les grâces ne
font pas toutes égales en un mefme fuiet, l'appelle un
mefme fuiet toutes les créatures faites à l'Image d'un
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Dieu, pour ce que l'amour de ce Dieu à*diuerfes

prifes chez elles, & y opère diuerlement quoy que

toufiours fainclement, c'eft ce qui faifoit croire à

quelqu'uns que nos Religieux n'eftoient pas dans

les fouffrancesj puis qu'ils reftoient contens dans les

mefmes incommoditez.

Un Sauuage de nos amis nommé Neogabinat defi-

rant affifter nos Religieux^ & n'ayant pas de quoy,

mena le P. lofeph à la chalTe des loups marins, aux

Isles qui font entre Kebec & l'Isle aux Coudres, 011

g83 ils en prindrent deux
|| fi grands qu'ils furent leur

charge entière, & puis s'eftans penfé perdre d'un

coup de vent qui leur donna en trauers la riuiere,, ils

furent contraints de monter fur un rocher auec leur

charge, où ils couchèrent fort durement iufques au

lendemain matin qu'ils fe rendirent au Conuent.

Pour reuenir à la barque du fieur Boulé_, où efloit

pour Lieutenant le Commis Defdames, ayant laiffé

auec les Sauuages ceux qui y choifirent leur feiour^

s'en allèrent le long des coftes^, chercher quelques Na-
uires de cognoilïance, auant de palier outre pour la

France, mais s'eftans approchez de Gafpé^ ils rencon-

trèrent fort fauorablement le fieur Efmery, de Caen,

chargé de viures pour rhabitation_, & d'ordre pour
repaflerdeleurs gens. La ioye qu'ils eurent l'un l'autre

de cette rencontre ne fut pas petite,, car fi ledit de

Caen fut confolé entendans que tout fe portoit bien à

Kebec, à leur débilité prés, les autres furent encores

plus refiouys de leur fecours, & d'apprendre que le

fieur de Razilly eftoit en chemin, auec ordre du Roy
de venir combattre l'Anglois, & fauuer le pays.
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Le fieur Boulé eftant affeuré d'un prompt fecours^

feremitfousvoille pour en donner aduis à l'habitation

après que ledit fieur de Caen eut fait charger fa barque

de viureSj & de munitions, afin que fi l'Anglois arri-

uoit à Kebec auant ledit de Razilly, il y pu auoir de

quoy fe deffendre, & refifter iufques à l'arriuée dudit

de Razilly.

Il
Mais comme on eftoit fur ces entrefaites, quel- 984

que *Sauuages leur vindrent donneraduis de l'arriuée

des Anglois dans le grand fleuue où ils auoient defia

traité de quantité de caftors_, ce qui fit diligenter Bou-

lé, pour fe rendre au plufioft à l'habitation^ & ayant

auancé affez fauorablement_, le lendemain matin ils

apperceurent un grand Nauire, auec une barque atta-

chée, fans pouuoir cognoiftre d'où il eftoit^ les uns

difoient que c'eftoit là ce grand vailTeau qui condui-

foit la barque des Reuerends Pères lefuiteSj dont le

fieur Emery de Caen leur auoit parlé, & d'autres au

contraire fouftenoient que c'eftoit un Nauire Anglois_,

& ne fe trompoient point.

Le fieur Boulé dans cette incertitude, dit qu'il vou-

loit fçauoir que c'eftoit & commanda qu'on appro-

chaftj mais un peu trop prés_, car les Anglois les

voyans approcher & fe venir brusler comme papil-

lons à la chandelle, leur firent figne auec le chappeau

qu'ils approchaffent, & feroient les biens * venus,

mais fans parler, pour les attirer dans leurs filets.

Quelques François voyans ces fignes fe doutèrent in-

continent du ftratageme, & qu'ils eftoient infaillible-

ment Anglois, mais d'autres plus incrédules voulu-

rent tellement aduancer que penfans après prendre la
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fuitCj l'ennemy leur lafcha la barque en queue pour

les prendre, mais en vain, à caufe du vent qui leur

cftoit contraire, & falut s'en retourner à leur Nauire,

985 qui defpecha en leur place une
||
double chalou^pe

auec 20. ou 25. hommes tous frais & gaillards qui en

moins de 3. heures les atteignirent, prirent la barque

& les firent tous prifonniers.

Les Anglois furent extrêmement ayfe de cefte prife^

& d'apprendre de nos hyuernans l'eflat de Kebec^ qui

leur donna l'efperance de s'en rendre bientoft les

Maiftres, ce qu'ils n'euffent pu faire fans l'afTilknce

des Mattelots François de cefte barque^ lefquels ils con-

traignirent de conduire leur Nauire à Kebec^ autre-

ment lefieur Emery de Caen y euft arriué le premier,

& y eftanSj les autres n'y enflent eu que faire & s'en

fufl'ent retournez auec leur courte honte, mais le mal-

heur voulut que ledit de Caen fut tant contrarié des

vents & du mauuais temps que n'eftant pas arriué à

temps, luy-mefme fut pris après Kebec, comme ie di-

ray cy-apres.

Pendant que tout cecy fe paflbit à Gafpé & es con-

trées de Tadouifac^ ceux de Kebec eftoient dans les

apprehenfions de la venue des Hurons qu'on leur

promettoit^^brefj non qu'ils ne fuffent bien ayfe

d'auoir leurs caftors, mais à raifon de 1 5 . ou 20. Fran-

çois qu'ils auoierît auec eux^ lefquels leur icroient à

charge & fort onéreux pour leur peu de viure:. C'eft

fans doute que l'on ne croyoit pas encor pour lors la

venue des Anglois 11 prés de Kebec^ puis qu'ils fe fou-

cioient fi fort de la venue des François, & qu'on auoit

efté dans les termes de contraindre Goliart, gendre de
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la Dame Hébert, de charger dans des chaloup-

i|
pes 986

deux pauures femmes auec 4. ou 5 . petits enfans dont

le plus grand n'auoit pas de 8. à 9. ans pour les con-

duire à plus de fix vingts lieues de coftes chercher des

Nauires pour les repalTer en France.

A la fin nos Hurons arriuerent auec nos Religieux

& tous leurs François, qui furent receus le plus hon-

norablement & courtoifement que l'on peut, & auf-

quels l'on fift part des biens auffi bien que des miferes

de la maifon. Le Truchement Oliuier traiclades Hu-

rons quelques facs de bled d'Inde pour le fort & l'ha-

bitation, nous en eûmes deuxànoftrepart&lesRR.

PP. lefuites ce qui leur en faifoit befoin pour eux &
leurs gens, & puis on n'euft plus que faire de rien

traicter, car les Anglois parurent bientoft après, qui

les mirent hors de leurs miferes pour rentrer dans

d'autres.

Seconde arriuée des Anglois en Canada & des pro-

pofîtions qiû ilsfirent au Sieur de Champlainpour

auoir Vhabitation & en ckajjer les François.

Chapitre XII.

Un leudy matin, 19. iour de luillet 1629. que l'on

croyoit l'ennemy plus esloigné, arriua fortuitement

de Tadouffac au logis des RR. PP. lefuites le fils d'un

Saunage nommé ||
la Naffe, autrement Manitouchar- 987
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chcj cabane proche la maifon defdits Peres_, & leur

dit que trois Nauires Anglois paroifToient proche

risle d'OrleanSj une lieuë de l'habitation, & qu'il y
en auoit encores fix autres à TadouiTac^ de quoy le

fieur de Champlain auoit efté aduerty par une autre

voye

.

Le Père lofeph qui eut auffî le mefme aduertiffe-

ment s'en alla promptement à Kebec auec l'un defes

Religieux, pour fçauoir du fieur de Champlain &
d'autres ce qui feroit bon de faire, mais comme ils

furent aduancez enuiron la moitié du chemin^ ils ren-

contrèrent le R. Père Brebeuf auec ordre des fieurs

de Champlain & Du Pont
,
que tous fe rendifîent

promptement dans le fortj ce qui fut fait non toutes-

fois fans quelque contradiction, car perfonne ne de-

firoit quitter fa maifon &, lailfer là tout à l'abandon,

fans voir de plus grandes prennes.

Et en attendant que les Anglois enuoyaffent fom-

mer la place, tous lesfoldats & Mattelots le difpoferent

au combat, auec refolution de bien faire ^ car à ce

qu'on difoitj il y auoit encore de la poudre pour tirer

iufques à huict ou neuf cens coups de moufquets &
feulement deux ou trois voilées de canon, qui n'eftoit

pas, veu l'afliette du lieu, pour eftre pris au premier

iour.

Sur le flot, parut une chalouppe ennemie ayant un
drappeau blanc, fignal de fçauoir s'il y auroit lieu de

fureté d'aller trouuer les François, les fommer &fça-

988 uoir
II
la refolution en laquelle ils efloient. Le Sieur

de Champlain en fit mettre un autre au fort, qui les

hfl approcher^car la courtoifie deuoit eflre réciproque.
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Eftans arriuez, un ieune gentil-homme Anglois mit

pied à terre & ayant falué le fieur de Champlain luy

prefenta courtoifement une lettre de la part des frères

du General Quer_, qui eftoient à TadoufTac, dont la

teneur s'enfuit :

Monsieur^ en fuîtte de ce que mon frère vous man-

da l'année paffée, que toft ou tard il auroit Kebec,

n'eftant fecouru, il nous a chargé de vous afï'eurer de

fon amitié^ comme nous vous faifons de la noftre, &
fçachant très-bien les neceiïitez extrêmes de toutes

chofes aufquelles vous eftes, que vous ayez à luy re-

mettre le fort & l'habitation entre nos mains^ vous

affeurant toutes fortes de courtoifie pour vous & pour

les voftres, comme d'une compofition honnefle & rai-

fonnable^ telle que vous fçauriez defirer. Attendant

voftre refponcej nous demeurons^ Monfieur^ vos tres-

afîe6tionnez feruiteurs Louys & Thomas Q_uer. Du
bord de Flibot ce 19. de luillet 1629.

Auant Pouuerture de la lettre^ le fieur de Cham-
plain enuoya prier le Père lofeph de la Roche de luy

feruir d'interprète & refpondre au gentil-homme ar-

riué, qui entendoit la langue Latine & non point du

tout le François, après quoy il fut refolu de faire la

refponce comme s'enfuit.

Il
MeiïieurSj la vérité efi:_, que les négligences ou 989

contrarietez du mauuais temps, & les rifques de la

mer^ ont empefché le fecours que nous efperions en

nos fouffrances, & nous ontofté lepouuoir d'empef-

cher voftre defrein_, comme auions fai6t l'année paf-

fée^ fans vous donner lieu de faire reuffir vos préten-

tions, qui ne feront s'il vous plaift maintenant qu'en



effectuant les offres que vous nous faictes d'une com-
pofitionj laquelle on vous fera fçauoir en peu de temps
après nous effre refolus, ce qu'attendant il vous plaira

ne faire approcher vos vailTeaux à la portée du canon^

n'y * entreprendre de mettre pied à terre que tout ne

foitrefolu entre nous, qui fera demain. Ce qu'attendant
ie demeureray, Meffieurs, voftre affectionné feruiteur

Champlain.Ce dix-neufiefme de Juillet 1629.

Ce gentil-homme ayans fes refponces fut interrogé

mais un peu tard^ s'il y auoit guerre entre la France

& l'Angleterre^ à quoy il refpondit que non. Pour-

quoy donCj dit le fieur de Champlain_, venez-vous nous

troubler icy_, puifque nos Princes font en paix? Puis

le fieur de Champlain demanda au P. lofeph s'il agre-

roit d'aller trouuer les Capitaines Anglois_, pour fça-

uoir d^eux leur dernière refolution & ce qu'ils auoient

enuie de faire, ce qu'il accepta fort volontiers, & par-

tit à mefme temps dans une chalouppe^ après auoir

receu fes ordres de qui il appartenoit.

ggo II
Eftant arriué au bord des Anglois, où il fut receu

& traiclé auec tout le bon accueil qui fe pouuoit de-

firer, après les complimens rendus *. Le Capitaine

Louys Quer luy demanda qui l'amenoit & quelle efloit

fa commiffion, à quoy le Père refpondit que le fieur

de Champlain ayant veu la lettre du General fon frere^

l'auoit enuoyé chargé d'un mot de refponce qu'il leur

prefenta, & pour fçauoir d'eux quel deffein ils auoient

contre les François qu'ils m.enaçoient^ en un temps

de paix entre les deux Roys. L'autre luy répliqua

qu'il ne vouloit autre chofe d'eux^ linon que le fieur

de Champlain luy remiff ce iour-là mefme le fort &
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l'habitation entre les mains, & en ce cas qu'il pro-

mettoit de repafler en France tous les François & de

eur faire bon traiclement, & que s'il ne le vouloit

faire d'amitié ^ il fçauoit bien le moyen de l'y con-

traindre par force.

Le Père le pria de donner un plus long delay & de

ne fe précipiter point en une affaire û importante,

d'autant que le fieur de Champlain ne pouuoit traic-

ter auec luy fans en auoir premièrement communi-

qué auec les principaux des François, qui n'eftoient

pas pour lors dans la maifon, & demandoit au moins

i5. iour* de delay pour les pouuoir aduertir & ran-

ger à Kebec, après quoy il luy donneroit contente-

ment.

L'Anglois luy repartit : Monfieur, ie fçay fort bien

en quel eftat vous eftes réduits, vos gens font allez

pour la plufpart dans les bois chercher des racines

pour viure. Nous auons
||
pris Monfieur Boullé que ggi

nous gardons à Tadoullac auec de vos gens, qui nous

ont affeuré de voftre extrême neceffité, par quoy ie ne

veux pas tant attendre. Le Père luy répliqua : Mon-
fieur, donnez-nous au moins huicfaine. Non^ditle Ca-

pitaine Thomas^ Vice-Admiral^ ie m'en vay prefente-

ment ruiner l'habitation à coups de canon. Et fon

autre frère : Monfieur, ie veux auiourd'huy coucher

dans lefortj autrement ie feray le degaft dans le païs.

Le Père leur dit : Doucement_, Meffieurs, vous vous

pourriez bien tromper fi vous penfez vous hafler de

la forte, d'autant qu'il y a dans ce fort-là enuiron cent

hommes tous bien armez, refolus de vendre leur vie,

& peut eftre y trouuerez-vous la mort & des difgraces
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pour des vicloiresjc'eft pourquoyaduifez à cequ'auez

à faire, car ie vous puis afleurer qu'ils ne manque-
ront pas de courage, & fi toft que ie feray à terre vous

en verrez l'expérience, pour ce que gens à qui on
veut ofter iniuftement & les biens & la vie, ont le

courage & la force double, auec le fang efchauffé qui

leur efface & leue toute crainte de la mort, & ne leur

lailTe aucune apprehenlion de quelque mal que ce

foitj c'eft pourquoy ie vous dis derechefque leur atta-

que vous fera dangereufe.

Lors le Capitaine Louys dit au Père : Monfieur,

retirez-vous s'il vous plaift iufques fur le tillac, afin

que i'aduife auec mon confeil à ce que i'ay affaire *.

Le Père fortit de la chambre, & les Anglois tindrent

leur confeil de guerre, à la fin duquel ils l'appellerent

992 & le
II
prièrent d'aller rapporter au fieur de Cham-

plain qu'ils ne pouuoient différer dauantage que iuf-

ques à cefoir^ & que s'il vouloit euiter au fang, qu'il

fift luy-mefme les Articles de capitulation, & luy en-

uoyaft dans trois heures_, autrement qu'il ne manque-

roitpas de faire fes efforts. Pourvous autres,M effieurSj

dit le Capitaine^, ie vous prie de vous retirer chez

vous, afin qu'il ne vous aduienne aucun defplaifir,

car s'il arriueque ie l'emporte de force vous ne feriez

pas exempts dans le fort du mal-heur commun, ce

que vous pouuez euiter efi:ant chez vous_, où ie vous

affeure qu'il ne vous fera faicl aucun defplaifir, &
pour plus d'alTeurance ie vous offre un homme pour

garder vofl;re logis, ou un mot d'efcrit qui vous fer-

uira de fauuegarde.

Le Père le remercia tres-affeclueufement,& luy dit
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que ce feroit faire tort à fa parolle de ne s'y fier pas_,

puis le Capitaine luy fift voir toutes les munitions &
arméniens de guerre qu'il auoit dans fes vaiffeaux^

& le pria derechef que tous nos Religieux fe retiraf-

fent dans noftre Conuent.

Pour les RR. PP. lefuites, qu'ils appelloient par

derifion Iudaiftes(nom qui leur doit tourner à gloire,

car c'èft une efpece d'honneur d'eftre mefprifé par les

mefchans), ils dirent qu'ils deuoient bien remercier

Dieu de ce qu'ils auoient eu le vent contraire cefte

nui6l-làj d'autant qu'il auoit eu ordre d'aller les faluer

à coups de canon.

Le Père luy dit; Monfieur^ il n'eft ia befoin
||
de ca- 993

non pour les auoir^ car les panures gens ne font point

fermez. Monfieur^ luy refpondit le Capitaine Louys^
ie fçay bien quels font ces gens-là^ vous les appeliez

pauureSj mais ils font plus riches que vous & auez

tort de prendre leur caufe; i'efpere de faire la vifite

chez eux & d'y trouuer de fors * bons caftors & non
chez vous. Voicy deux habitans de Kebec_, parlant de

Bailly^ autrefois Commis^ & d'un nommé Pierre

Raye, Charron de fon meftier^ qui m'ont amplement
inftruit de tout ce que ie defirois fçauoir de Kebec.

Puis fe feparant, le P. lofeph reuint à terre rendre * à

Meiïieurs Champlain & du Pont de fa légation.

Le fieur de Champlain ayant efté acertené de la re-

folution des Anglois, fe retira au fort^ où il dreffa les

articles de la capitulation que ie n'ay pas iugé necef-

faire d'inférer icy_, ny celles que le fieur Quer luy ac-

corda^ fmon que quelqu'unes ont efté trouuées mau-
uaifes & de dure digeftion pour les foldats & hyuer-
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nans, particulièrement celle où il eft dit : pour les fol-

dats & autres perfonnes, il leur fera donné chacun

vingt efcus, & n'emporteront aucune chofe_, ny armes

ny bagages_, & neantmoins il y en auoit qui auoient

pour plus de 7. ou 800. francs de marchandifes^ par-

ticulièrement ceux qui efloient reuenus des Hurons_,

c'eft ce qui les fachoit fort & firent prier le fieur de

Champlain par un nommé le Grec,Truchement, de

ne point rendre la place & qu'ils eftoient tous délibé-

rez de fe battre iufques à la mort, & défaire voir aux

994 Anglois que s'ils eftoientdi-
|j
minuez de grailTe_, qu'ils

ne l'eftoient pas de force ny de courage, par le moyen
duquel ils efperoient les chafler & deffaire^car quelle

apparence, difoient-ils, d'abandonnerainfilafchement

cette place fans coup ferir& laifferaux Anglois toutes

nos marchandifes, & nos armes pour vingt efcus, c'eft

ce que nous ne pouuons pas digérer.

Ils en vindrent mefme iufques aux reproches, di-

fans au fieur de Champlain qu'il nedeuoit pas crain-

dre de mourir ou d'eftre faicl prifonnier, ny de perdre

en refiftant, les mille liures de recompenfe que les

Anglois luy promettoient en fe rendant, puis qu'il y
auoit moyen de refifter pour quelque temps en atten-

dant fecours, qui n'eftoit pas peut eftre loin.

Ces paroles comme de raifon piquèrent au vif le

fieur de Champlain, qui dit au Grec qu'il eftoit mal

aduifé & fes compagnons mal-fages. Car comment
veux-tu (dit-il) que nous refiitions^ n'ayans ni viures,

nymunitions_,ny aucune apparence de fecours? Eftes-

vous lalTésde viure ou bien furibonds voulez-vous que

voftre témérité l'emporte ou que la fagelTe aye quelque
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crédit fur voftre efprit, vous cro3'ez le dernier. Obeïl-

fez donc à ceux qui défirent voftre bien^ & ne font

rien fans prudence.

Il eft vray que l'on eitoit mal-pourueu de toutes

chofes necelTaires à l'habitation, mais l'ennemy eftoit

bien foible auiïi, car le Père lofeph ayant bien confi-

deré tout leur
i|
équipage, il * n'eftoient pas de plus de ggS

deux cens foldats & la plufpart malautrus, coquins,

& gens qui n'auoient iamais porté les armes, qui fe

fulTent fait tuer comme canars, ou eulTent bien-toft

pris la fuite, ainfi fe le promettoient nos gens.

Le temps mefme fe rendoit fauorableà leur bonne
volonté, car la marée baiflbit, il faifoit un grand vent

de furoueft, & les autres chaffoient toufiours du cofté

de la France, tellement- qu'il ne fe trouuoit aucune
aiïeurance ny pour les Nauires ny pour les barques.

Nonobftant le fieur de Champlain trouua plus ex-

pédient de fe rendre fans fe battre que de fe mettre

dans le hazard de perdre la vie ou d'eftre fait prifon-

nier en deffendant une mefchante place : il enuoya
donc dire aux Anglois qu'ils fe donnaflent la patience

iufques au lendemain matin qu'il les iroit trouuer, à

condition qu'ils ne feroient aucune defcente de nuict.
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996 II
De la prifede Kebec par les Anglais. Du retour

de J10S Frères^ des RR. PP. lefuites & de tousles

hyuernans en France .,& de deux filles Canadien-

nes qiûon ne voulut embarquer.

Chapitre XIII.

Le matin venu, qui eftoit le Vendredy 20, de luil-

let^enuiron les neuf heures, le fieur de Champlain alla

dans le petit Nauire des Anglois, où le Capitaine

Louys luy fift voir la commiiïion qu'il auoit du Roy
d'Angleterre de s'emparer du païs^ puis les articles de

la capitulation ayant efté fignées de part & d'autre,

ils mirent pied à terre auec une partie de la flotte, qui

furent conduits par ledit Champlain dans l'habitation,

de laquelle il les mift en polTefTion & de là les mena
au fort qu'il leur rendit de mefme.

Le Père lofeph le Caron^ Supérieur de noftre mai-

fon_, ayant fceu la reddition de Kebec enuoya prompte-

ment un de fes Religieux au fort^ fupplier le Capi-

taine Louys de leur donner un foldat pour la garde de

noftre logis comme il auoit promis^ à quoy obtempé-

rant il leur en donna un&au R. P. Brebeufdeux ou

trois pour leur maifon^ qui furent fuiuisde leur Ca-

997 pitaine dés le lendemain auec quanti- || té de fes fol-

dats, qui firent une raffle chez ces panures Pères

de ce qu'ils trouuerent de meilleur & propre à buti-

ner. Ils vindrent enfin chez nous, où le Capitaine ré-

cent la collation des viures qu'il y auoit enuoyé de
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fon bord, car il fçauoit bien que nous eftions Reli-

gieux fort pauures & qu'il * cherchoit des caflors ou

autres richelTes chez nous, c'eftoit perdre temps, auffi

ne s'en mifl-il pas en peine^ & nous traicla en tout

alTez honnorablement, fors un Calice d'argent doré

qui nous fuft defrobé : mais on n'a ianiais fceu par qui^

car fi le Capitaine Louys l'eut defcouuert il l'eut fait

infailliblement pendre, à ce qu'il nous protefta, c'eft

ce qui nous en fift négliger la recherche & de nous

plaindre de quoy que ce foit ilnon de voir les pauures

Sauuages abandonnez^ car le feul intereft des Frères

Mineurs doit eftre celuy de Dieu & non à la terre.

Tous les vaiffeaux eftans defchargez, ils le refolurent

de faire partir le famedy prochain l'une des barques

chargée de caftors du magafin, & le lendemain un

autre petit pour emmener quelques François,, & ad-

uertir le General de ce qui s'efloit pafle à la prife de

Kebec.

Le Dimanche matin les Anglois poferent les armes

d'Angleterre à l'habitation & au fort, auec le plus de

folemnité qui leur fut poffible, avans au préalable

oflé celles de France. Apres midy le fieur de Cham-
plain, les RR. PP. lefuites & tous les François de

Il
Kebec furent commandez de s'embarquer pour Ta- 99^

doulîac dans les trois vailTeaux, excepté le lleur du

Pontjlequel pour ion indifpofitionon laiiTaauec deux

ou trois de fes feruiteurs pour le vailleau qui nous em-

barqueroitj qui ne fut que fix oufept fepmaines après.

Le vent ayant efté contraire^ nos Anglois auance-

rent fort peu ce iour-là, mais de mal-heur pour le

fieur Emery de Caen^ ils rencontrèrent deux François

58
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qu'il enuoyoit defcouurir ce qui fe pafloit à Kebec,

lefquels interrogez par le Capitaine Louys, & fceu

comme le fieur Emery de Caen eftoit au delà du Cap
de Tourmente n'ayant pu aduancer d'auantage à caufe

des infortunes & dilgraces qui l'auoient penfé fub-

mergeren chemin, fans lefquelles il eut eflé à Kebec
premier que les Anglois, & par ce moven eut fauué

le pays. * Enuoya promptement une chalouppe à fon

frère le Capitaine Thomas pourobferuer ledit de Caen
qu'il chercha, mais en vain iufquesà ce que de Caen
ayant efté acertené delà prife de Kebec parles defcou-

uertures qu'il fit des pataches & du nauire du Capi-

taine Thomas qui le cherchoit. * Il alla effrontément

combattre ledit Thomas, auec quarante hommes feu-

lement, & quatre pièces de canon, & le contraignit de

quitter le Tillac^ mais comme il eftoit preft à l'abor-

der on dit que les huguenots de fon equipageiie vou-

lurent iamais aller contre leurs frères, & poferentles

999 armes bas, ce que voyans
||

les Anglois, heureux de

cefte lafcheté, ils les fommerent de fe rendre par le

moyen du lieur de Champlain, qu'ils firent monter

fur le Tillac auec tous les autres François_, qu'il de-

tenoit dans fon bord : mais qui ne peut efmouuoir le-

dit de Caen qui tafcha de fe faifir de l'un des trois

vailTeaux, par le moyen de fes Catholiques pour le

deffendre contre les deux autres qui approchoient; fans

lefquels le vaiiTeau attaqué par fon courage eftoit in-

dubitablement pris, ce qui ne luy reuffit pas & fallut

à la fin fe rendre, mais auec une compofition honnefl:e

& allez malheureufe_,carfi ledit de Caen eut remporté

la victoire, il eut facilement repris Kebec Si le fort,
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ou * le Capitaine Louys faifoit trauailler inceffam-

ment pour s'alleurer tout le pays, mais il y auoit fi

peu de viures pour fon grand monde_, & fi peu d'ef-

perance d'en pouuoir recouurer d'ailleurs à caufeque

les grands vailleaux n'euffent fceu monter de Tadouf-

fac à leur fecourir * qu'ils eftoient pour fe rendre bien

toft de victorieux vaincus.

Or ie ne puis taire en palTant qu'après que ledit de

Caen eut eflé conduit à Tadouflac,, les huguenots de

fon bord qui auoient pofé les armes lorfqu'il efloit

queftion de niener les mains contre leurs frères, furent

plus mal traictez des Anglois mefmes que les Catho-

liques qui s'eftoient monftrez fidels à leur chef & Ca-

pitaine, tant eft odieufe à Dieu & au monde la des-

loyauté qui fit furnommer du nom de traiflres ces

François mal affeclionnez.

!|
Pendant que le combat fe donnoit entre le fieur

de Caen & l'Anglois, le Capitaine Louys eftoit fort

en peine à Kebec de l'ilTuë de ce combat^ & nous vi-

fitoit fort fouuent auec tout plein d'honnefte complec-

tion que nous luy rendions à point nommé_, mais

c'eftoit auec un vifage aflez trille de voir les panures

Catholiques ainfimiferablement dechafleZj&les Sau-

nages abandonnez, car on n'auoit plus d'efperance

qu'au fieur de Razilly qui ne paroiffoit point.

/ Quinze iours après la prife de Kebec^ le General

Q,uer fut vifiter noftre Conuent, où ilfifl la collation

& proteda à nos Religieux (efmeu peut-eftre du bon

récit que les François & Saunages luy auoient fait

d'eux) que û le Confeil d'Angleterre n'en eut autre-

ment ordonnéj il les eut lailfé dans le pays pourfuiure

000
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la conuerfion des Sauuages, & qu'il approuuoit fort

la Règle de S. François, qui ne thefaurile point en la

terre_, que demeuraiïions dans noftre Gonuent tant

qu'il faudroit necelTairement partir, & qu'aucun ne

nous feroit dedelplailir qui vintàlacognoilTancefans

un exemplaire chaftiment^. de quoy nos Religieux le

remercièrent.

De plus il leur accorda de dire la Saincle Meffe tous

les iours dans noftre Chapelle, & n'ayans point de vin

le Capitain * Louys fon frère ne voulut point qu'on

en ulaft d'autre que du lien qu'il nous enuoyoit fort

librement & nous viiltoit aufïî fouuent^ eftant bien

001
II

ayfe qu'on luy rendit la pareille,, dont ie peux in-

férer qu'il eftoit mauuais huguenot; il y eut mefme
quelques Anglois qui affifferent à la Saincte Meffe^

mais en cachette, car un fauta nos rempars peur d'y

eftre furpris & defcouuert Catholique.

Le 9. lourde Septembre 1629. toutes les defpeches

des Anglois, eftans expédiées ils firent partir le petit

Nauire pour la dernière fois dans lequel s'embarqua

le fieur du Pont, le refle des François, & tous nos

panures Religieux qui le rendirent à TadoulTac, où ils

trouuerent le fieur de Champlain & les RR. PP. le-

fuites en bonne difpofition, à leur difgrace prés, & le

iufte mefcontentement dudit de Champlain de ce que

les Anglois, contre leur promeffe & le traic1:é figné,

n'auoientiamais voulu embarquer pour France deux

filles Sauuages qu'il auoit nourrie ' & fait inftruire

depuis deux ans fous efperance de les y faire conduire^

carlatroillefme qu'il auoit nommée la Foy, s'en eftoit

retournée parmy ceux de fa nation.
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Nos Religieux eulTcntbien déliré auoir alïez de cré-

dit pour donner lieu au bon delTein du fieur deCham-

plain_, mais leurpouuoir ne portoit pas li haut. Il fal-

loit calmer où prières ne feruoient de rien^ & atten-

dre que le pays fuft rendu aux François, ce que nos

Religieux efperoient tellement & d'y retourner dans

quelques temps, qu'ils fe contentèrent de palïer feule-

ment deux coffres, & de cacher le refte de leurs uften-

cilles & emmeu-
|| blement en diuers endroits fous 1002

la terre & emmy les bois_, le furplus de nos ornemens

fut ferré dans une cailTe de cuir en un lieu à part fort

decemmentj dont en voicy la lifte.

Un Calice d'argent doré fe demontanten trois pièces

auec fon eftuit, un chafuble de taffetas de Chine, deux

aubes, 4. amis. Quelques ceintures: les couffins, le

deuant d'Autel de camelot vert, deux burettes def-

tain^ 4. feruiettesj le fer à faire les Ofties auec les ou-

tils pour les couper. Il y a auffi un corporalier auec

deux corporaux, un voyle detaffetas^&deuxn'appes*

d'Autel. De plus la cloche de quoy on fe fert à l'habi-

tation eft de noftre Conuent de Paris. Defquels orne-

mens Meffieurs de la Société à prefent remis en pof-

feffion du Canada fe feruent à l'habitation pour la

Saincle Meffe^ ayans promis de nous en faire rendre

d'autres en leur place_, car ils font des aumofnes des

pauures mandiées par de nos Religieux_, dont leurs

Maieftez y ont contribué, Monfieur & Madame de

Pizieux & autres.

Les RR. PP. lefuites y firent auffi des pertes nota-

blesj & beaucoup d'autres particuliers excepté le fieur

de Champlain qui eut la plufpart de fon bagage con-
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feruéj duquel neantmoins ilfailoit moins d'eflat que

de ces deux pauures filles pour lefquelles il promet-

toit aux Anglois de leur rendre une promelTe de mille

iiures qu'ils luy deuoient faire donner en Angleterre,

à la charge de luy lailTer conduire ces deux pauures

ioo3 Sauuagelles en ||
France,, comme elles le deliroient

auec paffion; mais il n'y eut pas moyen d'obtenir cela

d'eux, car quelques desloyaux François l'empefche-

rent difans qu'il n'eftoit pas expédient, & qu'on feroit

mieux de les retenir à Kebec, ce que tous les gens de

bien trouuerent fort mauuais. le ne veux pas iuger

qu'ils eulTent l'intention manuaife^ mais toufiours

peut-on dire qu'ils empefcherent un fort grand bien.

Cependant les pauures filles ne faifoient que pleu-

rer & ne vouloient ny boire, ny manger^ de regret

qu'elles avoient de ne faire un û heureux voyage.

Elles attaquèrent une fois un certain François reuolté,

&. luy dirent aiïez brufquement ; C'efi: toy mefchant

qui auec cet autre desloyal François empefchez que

n'allions en France auec Monfieur de Champlain qui

nous a feruy de père depuis un fi long temps. Nous

voulons eftre baptilees & viure parmy les Chrefliens,

& vous ferez caufe de nous en faire perdre l'occafion.

Tu penie ioûyr de nous, mais fçache que fi tu m'en

parle plus déformais que ie te donneray d'un coufteau

dans le ventre, & ne mourras que de mes mains. Elles

luy firent tout plein d'autres reproches, & l'aiTeure-

rent qu'il fe trompoit bien fort, & tous les autres mef-

chans comme luy, de penfer qu'elles deulïent demeu-

rer à Kebecj & qu'elles vouloient s'en retourner auec

ceux de leur nation, aufquels elles feroient leurs plain-



— 911 —
teSjdequoy ce François reuolté refta tout honteux, &
Il
ne fçauoit que refpondre fmon qu'elles eftoient 1004

folles.

Le fieur de Champlain les recommanda à Guil-

laume Coliart, gendre de la Dame Hébert, afin qu'il

en prift le foin, & les gouuernaft comme fes filles pro-

pres, ce qu'il promift faire, & l'effectua, car il efioit

tres-honnefte homme & craignant Dieu, & auoit efté

confeillé par nos Religieux de ne point quitter fa

maifon de Kebec, puis que les Anglois luy faifoient

un party aduantageux, & qu'il y auoit efperance que

les François y retourneroient bien tofi, le Roy n'ef-

tant pas pour en fouffrir l'affront, qu'il falloit diffimu-

1er pour un temps, & non pour une éternité, comme
l'expérience a fait voir du depuis à noftre contentement.

Les filles efiant parties auec ledit Coliart & quel-

ques Anglois dans la première barque qu'il * miflfous

voile pour Kebec, le 14. iour de Septembre, nos gens

leuerent aufTi l'ancre pour l'Angleterre & cherchèrent

en vain le fieur de Razilly pour le combatre qui nefe

trouua point, mais ie voy pour moy qu'ils n'auoient

pas enuie de le rencontrer, n'y * de rifquer en un

combat douteux ce qu'ils auoient gaigné fur les Fran-

çois, & pour ce reprirent leur route, non fans quel-

ques difgraces ordinaires à la mer_, les grands vents,

les orages & la mauuaife nourriture.

Le 18. Oclobre,ilsarriuerentau port de Plemus*,

auquel ils feiournerent cinq ou fix iours, de là nos

Religieux furent conduits
||
auec quelques François ioo5

à Londres, où ils en mirent quelques-uns à terre, &
nos Religieux dans de mefchans bachots iufques à
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Douurej & de là à Calais, où ils arriuerent auec Ja

grâce de noftre Seigneurie Lundy 29. iour d'Octobre

1 629. enuiron les dix heures du matin^ puis de leur*

pieds en noftre Conuent de Paris_, où ils rendirent

grâces à Dieu qui auoit pris foin de leur conferuation,

auquel loit honneur, gloire & louange au fiecle des

liecles. Amen.

Fin du^. & dernier volume de ceprejent ouvrage.
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DECRETUM

Sac. Congregationis de Prop. Fid. habit.e die

XXVIII FEBRUARIJ M. DC. XXXV.

Referente EminentiJJimo Montio^ Sacra Con-
gregatio cenfiiit, mijjionem Recolleâorum Prouin-
ciœ Parifienfis ad Canadam Americœ Septentrio-

nalis Sub fœl. rec. Paiili V. injîitutam cotifirman-

dam effe^ & ut de cœîero ilîa melius dirigatur,

copiofioremqiie referaifruâum^ in primis cenjiiit^

eiufdem7ni/Jïonis prœfeâum conjîitiieiidiim, & depu-
tandum ejje Prouincialem pro tempore protemto-
rum Recolleâorum cumfaciiltate injîituendi Vica-
rium, feu Viceprœfeâum diâœ mifionis, qui in

diâa Canadœ Prouincia refideat, & miffionarios ad
eiufdem Canadœ populationes tiim antea, tiwi nuper
repertas, ac infuturum reperiendas, ubi tamen non
funt aliœ miffiones, dirigat, eorumque curam ha-
beat, ac in difciplina regulari contineat. Secundo,
miffionem propteream augendam effe alijs viginti

Religiofis eiufdem Ordinis ab eodem Prouinciali,

eiufque Diffinitorio cumfcitu, consenfuque Nuntij
Galliarum approbandis, acprout opusfuerit, unica,

velpluribus vicibus ad prœfatam Prouinciam mit-
tendis. Tertio, eidem Prouinciali pro tempore^ uti
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prœdiâœ miffionis Profeâo^ concedendas ejfe ad

decennium facilitâtes^ quœ mijfionarijs indiarum

Il
concediconfiieueruntjcumpotejîate illasin totum^

vel in parte commiinicandi diâo Vicario^feu Vice-

prœ/edOj ac mijjionarijs veteribus, & nonis^ eafque

toties qiioties opus fuerit^ fufpendeiidi^ ac reuo-

candij proiit miffionis necejfitas exegerit. Quarto^

iniungendwn ejje eidem Prouinciali, utfingulis an-

nis a Viceprœfeâo relationem progrejfnum prœ-
diâœ miffionis exquirat ad Eminentiffi. huiusSacrœ

Congregationis Prœfeâum tranfmittendam. Qiiin-

tb & pojîremo iuffA pro prœdidariim facuîtatum

expeditione adiri Sanâimi Officiiim,
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DECRET

DE LA Sacrée Congrégation de la Propagation de la

FOY, DONNÉ LE 28. FeVRIER DE l'aNNÉE iG35.

Au rapport de Monfeigneur l'Eminentiffime Car-

dinal Monty, la Sacrée Congrégation a ordonné que

la miffion des PP. Recolleclsde la Proaincede Paris,

pour aller en l'Amérique Septentrionale,, dicte commu-
nément Canada, & eftablie fous les aufpices d'heu-

reufe mémoire Paul 5. deuoit eftre confirmée^ & afin

que d'orefenauant elle foit mieux conduite Si qu'elle

apporte un plus grand fruict, en premier lieu elle a

trouué à propos que le P. Prouincialdes fufditsRecol-

lects durant ion temps fut eftably & conftitué Préfet

de ladite miiïionauec tout pouuoirde s'eftablir un Vi-

caire ou Vice-Prefetj lequel fera obligé de refider au-

dit pays,& aura tout pouuoir fur tous les miiïionnai-

resqui feront audit pays de Canada defcouuertdez long-

temps ou bien depuis peu^ ou bien qui fe defcouurira

à l'aduenir, pourueu toutefois qu'ils n'ayent point

d'autre mifïionj& aura foin d'eux & fera en forte qu'ils

fe maintiennent en la difcipline régulière. En 2. lieu

elle veut qu'auec le fceu & confentement du nonce ren-

dent en France ledit Père Prouincial & fon defînitoire

augmententlafufditemiiïion
(| de vingt Religieux, lef-
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quels ils pourront enuoyer tous à la fois^ ou bien à

diuerfes fois comme ils trouueront durant fon temps
à propos. En 3. lieu elle concède audit Prouincial

préfet de la fufmentionnée miiïion pour l'efpace de

10. ans, lesmefmes Priuileges qui font concédés aux
miffionnaires des Indes^ auec tout pouuoir d'en faire

participantfon Vicaire ou Vice-Prefet, & les miffion-

naires mefmes tant de la vieille que de la nouuelle

miffion en tout ou en partie_, toute & quante fois

bon luy femblera, & les en pourra auffi fufpendre &
priuer mefme tout à fait ainfi que la neceffité de la

miffion le requerera. En 4. lieu elle enioint au mefme
Prouincial qu'il ave à tirer tous les ans de fon Vice-

Prefet la relation du progrez de fa miffion^ laquelle il

enuoyra à l'eminentiffime Préfet de cette Sacrée Con-
grégation. En dernier lieu elle commande que pour

l'exécution des fufdicles facultez on ait recours à la

sainde Inquifition.

Anthoine Barberin, Cardinal

& Préfet.

Lieu du Iceau.

François Ingolus, Secrétaire.
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Facultates Concess^ a Sanctissimo D. N. D. Vr-

BANO DIVINA PrOVIDENTIA PaPA OcTAVO_, PrOVIN-

CIALI PRO TEMPORE PaRISIORVM PR.EFECTO MISSIONIS

ORDINIS ReCOLLECTORVM AD PrOVINCIAM GaNAD^E

AMERICiE SePTENTRIONALIS.

1. Adminijîrandi omnia Sacramentaetiam Par-

rochialia exceptis Confirmatione & Ordine.

2. Abfoîuendiab hœrefi & fchifmate^ indosetiam

Relapjos.

3. Abfoîuendi inforo confcientiœ a cafibus rejer-

uatis per qiiafcunqiie conjiitutiones Apojîolicus* &
infpecie per bullam in cœna Domini iniunâis in-

iungendis.

4. Difpenfandi in tertio & quartofimplici & mixto

confanguinitatiSi vel affinitatis in matrimonijs con-

traâis, nec non difpenfandi cum gentilibus & infi-

delibus plures exhores * habentibus, & pofî eorum

conuerfionem & baptifmum quam ex iîlis maliierint

retinere poffint, nifi prima voluerit conuerti.

5. Declarandi prolem legitimarn in prœfatis ma-

trimonijs de prœterito contraâis fufceptam.

I)
6. Difpenfandi in quacunqite irregularitate ex

deîido occultoyprœterquam ex homicido voluntario

contrada, & relaxandi fufpenfiones quafcunque a

ReligioftsfœcularibuSjVelRegularibusprœterquam

ab homine impofitas, & iniunâis iniungendis.



7- Comutandi vota fimpîiciaexceptis votis Caf-

titdtis & Religionis.

8. Relaxandi iurameuta ob iujîas caufas,

q. Adminijirandifacramenta fine ceremonijsfo-
litiSy non tamen neceffarîjs.

10. Vtendi elege * & Chrifinate veteribus, quan-

do noua de facili haberi non pojfunt.

11. Benedicendi parmenta j Capelîas & cœtera

quœ ad cultum diuinumfpeâans iibi non adhibetur

facra unâio.

12. Celebrandi mijjas qnccnmque loco decenti

etiajnfiibdio, & fub terra ante îucem, & hyeme una

hora pojî meridiem m altari portatili fine obliga-

tione inquirendi an fit fraâiun^ aiit cum reîiqiiijs,

velfinequodde alijs altaribiis intelligatur, bis in die

iibi necejjitas expoftulaiierit iiixta Sacros Canones

corani hœreticis, iiifidelibiis , & excommunicatis

diimmodo minifer non in ' hœreticuSy & in cafu ne-

ceffitatis.

i3. Deponendi habitum & pecuniœ iifum habendi

ubi necejfitas poftulauerit

.

14. Recitandi Rofariiim beatœ Mariœ Virginis

loco oficij quando breuiarium non habuerit^velnon

potuerit eo utipropter perictilum vitœ.

i5. Concedendi indulgentiam quadraginta die-

rum infeftis de prœcepto, & primœ claffis^ &plena-
riam in diebiis Natitiitatis Domini, & || AJ/iimptione

beatœMariœ Virginis, &femelfacientibus confef-

fioneni generalenifuorum peccatorum, &femper in

articulo mortis.

î6. Communicandi lias facilitâtes in toto vel in
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parte Vicario feu Viceprcefeâo, ac alijs mîffiona-

rijs eiufdem ordinis ad Canadam Americœ Septen-

trionalis Prouinciam tranfmijjis^ & ah eodem Pro-

iiinciaîi eiufque dejïniton'o , cum fcitu & confenfu

Nuntîj Galliarwnapprobafite tranjmittendis & con-

cejfas reuocandi toties qiioties opus fuerit.

17. Concedendi facidtatemVicario fine Viceprce-

feâodiâœîniffionis in Canadarefidentitantiim con-

fecrandi calices, patenas, & altaria portatilia oleo

tamen ab Epifcopo betiediâo : iitendi fupradiâis

faciiltatibiis in diâa Prouincia Canadœ Americœ
Septentrionalis, & alijs locis circumuicinis tantiim.

Feria quinta die 29. Martij iô35.

Ingenerali Congregatione Sanâi Officij habitu*

in palatio Apojîolico apud Sanâum Petrum Sanâif-

fimus D. N. D. Vrbanus diuina Prouidentia Papa
Oâauus, concejfit fupradiâas facultatesfupradiâo

Prouinciali Parifiorum pro tempore Recolleâorum

ad Decennium proxime futurum.

Franciscus Cardinalis

Barberinus.

Locus Jîgilli.

Johannes Antonivs Thomas, Sanâœ Romance &
uniuerfalis inquifitionis Notarius.

Regijîratuni folio ijG.
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Penniffion * accordée par Nojîre S. Père le Pape
Vrbain hiiiâiefme^ au Prouincial des Recolleâs

de Paris Préfet de la mijfwn de Canada en VA-
merique Septentrionale.

D'adminiftrer tous les facremens^ mefme Paro-

chiaux, excepté la Confirmation «Se TOrdre.

D'abfoudre in fora confcientiœ, de tous cas reier-

uez en toutes les conftitutions Apofloliques, quelles

qu'elles foient, & en efpecial par la Bulle In cœna
Dominiy eniointtouliours ce qu'il faut enioindre.

D'abfoudre de l'herefie &: du fchifme les Indiens

mefme relaps.

De difpenfer au 3. ou 4. degré fimple ou mixte de

confanguinité ou affinité es mariages_, & de difpenfer

auecles Payens ou infidelles ayans plufieurs femmes,

afin qu'après leur conuerfion & le baptefme receu

ils puilTent retenir celle qu'ils aymeront le mieux, fi

d'auanture la première ne fe veut pas conuertir.

De déclarer légitimes les enfans qu'ils auront eu es

fufdits mariages par icv deuant contractez.

Difpenfer de toute irrégularité encourue par délit

occulte, excepté de celle qu'on contracte par l'homi-

cide volontaire, & remet- || tre toutes fortes de fuf-

penfions impofées par Religieux feculiers ou régu-

liers. Excepté celles à l'homme enioint toufiours ce

qu'il faut enioindre.
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De commuer les vœux fimples hors mis de lachaf-

teté & Religion.

Remettre les fermens pour iuftes caufes.

Adminiftrer les facremens fans les cérémonies ordi-

naires mais non neceffaires.

Vier des huiles & chrefmes anciens quand on n'en

pourra auoir ayfement de nouuelles.

Bénir parements, chapelles, & autres chofes qui

regardent le culte diuin, où il ne faut point ufer

d'Oction sacrée.

Célébrer les meffes en tout lieu honnefte & décent

mefme defcouuert & foubs terre auant iour, & l'hyuer

à une heure après midy, fur un Autel portatif, fans

eftre obligé à prendre garde s'il eft rompu, auec ou

fans reliques, ce qu'on doit entendre des autres Au-

tels, célébrer encor deux fois par iour, quand la ne-

cefTité le requerra félon les sacrés Canons deuant les

Hérétiques infidelles & excommuniez, pourueu que

le Miniftre ne foit pas hérétique, & en cas de necef-

fité quitter l'habit & fe feruir d^argent.

Reciter le Rofaire de la Vierge Marie, au lieu de

l'office quand on ne pourra auoir de Breuiaire ou

s'en feruir fans danger de la vie.

Il
Accorder l'Indulgence des 40.iours es feftes de

commandement, & première claiTe, & pleniere es

iours de la Natiuité de noftre Seigneur & Alïomption

de la Vierge, à ceux qui feront une fois une confef-

fion générale de leurs péchez, & toufiours à l'article

de la mort.

Communiquer ces mefmes permifTions en tout ou

en partie au Vicaire ou Vice-Prefet, & autres milTion-

59
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naires du mefme Ordre qui feront enuoyez en Canada,

Prouince de l'Amérique Septentrionale, par le fuf-

dit Prouincial, & fon difïinitoire auec le fceu & con-

fentement du Nonce de France, & de les reuoquer les

ayant concédées toutes & quantes fois que befoin fera.

Donner permifTion au Vicaire & Vice-Prefet de la-

dite miffion en Canada y refidant feulement de con-

facrer Calices, Pateines & Autels portatifs, toutefois

auec huile bénite par un Euefque.

D'ufer feulement defdites permifTions en la Pro-

uince de Canada en l'Amérique Septentrionale &
autres lieux voifms d'icelle.

Le leudy vingt-neuf Mars i635.

En la Congrégation du Sainct Office tenue au Pa-

lais Apoftolique à Sainct Pierre,
(| Noftre S. Père le

Pape Vrbain huicliefme a concédé les fufdites permif-

fions au Prouincial qui fera des Recolle61s de la Pro-

uince de Paris, pour le terme de dix ans.

François Cardinal Barberin.

La place du fceau.

lo. Antoine Thomarius', Notaire de la Sain6te

Eglife Romaine, & de Tinquifition uniuerfelle.

Enregiflrée Fueillet 176.
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— Couftume des Hurons & Canadiens. 291 — 275

& fuiuans.

— Modeftie de Iules Cefar. â95— 278.

— Feftins de diuerfes efpeces parmy les Canadiens.

296 — 279.

—Feftins de guerre parmy les Saunages. 299, 300 —
281, 282.

— Femmes Huronnes ne font point de feftins en leur
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particulier; fi font bien les Montagnaifes. 300, 301,

30-2—283,284.

Fellins des Canadiens Montagnais de diuerles for-

tes. 302— 284.

— Des Algoumequins: commentilsinuitentaufeftin.

796, 797 — 724^ 725.

— Feftin folennel pour le baptefme d'an ieune Sau-

nage. 562, 563— 5 16, 517.

— Fellin de Saunages. 476, 477, 872 — 439, 440,

792.

Feu, comment fe fait parmy les Hurons & Monta-

gnais. 186, 187 -180, 181.

Flétans, poilïon. 138 — 137.

Fleurs de Canada. 164— 161.

FleuueS. Laurens. De fa largeur, longueur & profon-

deur; defafource. 149, 150— 147, 14S.

Flux (Du) & reflux de la mer comment & quand fe

fait. 511— 470 & fuiuans.

Fov & ferment qu'elle doit eftre religieufement gar-

dée entre Princes. Punition d'Vladislas, Roy de

Hongrie. 433, 434— 400, 401.

Fidélité des Saunages. 439 — 406.

Foriere (La) Capitaine Sauuage. 42— 54 & fuiuans.

Foucher mal traiJlé des Anglois. 917, 019 — ^'15,

83;.

Fouyne ou martre. 798— 725.

Fraizes, fruit du Canada. 779— 708.

François (Des~, pourquoy changent lifouuent de mode

en leurs habits. 849— 771.

— François en grande neceffité en Canada. 39, 40 —
5 I, 52; 939-854 & fuiuans; 974 — 886 & fuiuans.

— Querelle auec les Saunages. 42— 54 & fuiuans.

60



François (Des). De deux François tuez par un Monta-

gnaiSj de la recherche & pourfuite qui en fut faite.

895— 812 & fuiuans.

— Chaflez de Canada par les Anglois. 996— 904.

François (Le P.) Girard RecoUect s'embarque pour

Canada, pris par les Anglois, renuoyé en France.

945 — SSq & fuiuans; 958 — 871 & fuiuans.

— De S. François. 380, 610, 617, 618— 352, 565,

566.

— De la diuerfité qu'il y a entre fes Religieux. 65 —
74 & fuiuans.

Frères Mineurs. De leurs miiïions & fruits en tou-

tes les principales parties du monde. 610 — 559

& fuiuans; 618— 566 & fuiuans.

Frères laie* Cheualiers de S. François. 612,613 —
56o, 56r.

—Epiflredu Pape Alexandre aux FF. Mineurs epars

par tout le monde. 618— 566.

—Les Saints Lieux dédiez aux FF. Mineurs. 620 —
568.

*

— Pourquoy portent la barbe rafe. 850— 772.
— De l'ordre des Frères Mineurs. 852 — 774 & fuiu.

Fruits (Des), plantes, arbres, du pays des Sauuages.

777 — 707 & fuiuans.

Gabriel (Le F.) Sagard, auteur de cet œuure, va en

Canada. Son départ de Paris. 112 — i i4&fuiu.



or^

Gabriel (Le F.) Sagard. Son arriuée à Kebec. 159, 160
— iS-j, i58.

— Voyage aux Hurons. 172— i68 & fuiuans.

— Son arriuée au pays des Hurons, du bon accueil

qui luyfut fait par ces Sauuages^SOi — 196& fuiu.

— Rencontre qu'il y fait du P. Nicolas,, vifitent en-

femble le P. lofeph. 216 — 207 & fuiuans.

'— S'habituent enfemble. Font un logement particu-

lier pour eux. 219— 209 & fuiuans.

— Defcription de leur cabane. 223 — 21 3.

— Eftimé & chery parmy les Hurons. 226 — 216 &
fuiuans; 491,^93, 931;— 452, 453, 847 & fuiu.

— Son retour des Hurons en Canada. 790 — 718 &
fuiuans.

— Se trouue en grand péril. 827 — 751.

— Appelle Capitaine parles Hurons. 831 — j5S.
— Son arriuée à Kebec. 834 — 757.
— Rappelle en France. 835 — 758.

— Son départ de Canada^ & fon voyage en France.

836 & fuiuans.

— Aduis qu'il donne au Duc de Montmorency, Vice-

roy de Canada^ touchant les defordres de ce pavs-là.

860, 861 —781, 782,

Gafpey, baye en Gafpey, iardin de Gafpey. 145,146—
144, 145.

Gaty (Du), compagnon du lyon. 725, 731 —660^6^5,
Georges (Le P.) le Baillif Recollecl en Canada. 64 -yS

.

— Député de Canada vers le Roy. 72— 79 & fuiu.

Geruais(LeF.) Recollecl. 470— 434 & fuiuans; 567
— 52 1 & fuiuans; 928 — 844 & fuiuans.

Gibar.Voyés Baleine.

Glaces. Bancs de glace. 33— 46.



GodetSjOvfeau. 143— 141.

Goûte (De la}. 981, 982— 891.

Griffon ou Aigle. Voyés Faim.

Grondins, poiffon. 118 - 119.

Grues en quantité aux Hurons. 739 —672.

Guerre. 63, 71, 43-2, 433 — 72, 79, 400, 401.

— Des gens de guerre. 433 — 400.

— Guerre. Pourquoy les Hurons font la guerre. 429,

440-396.
— Des généraux d'armées & capitaines. 441 — 408.

— Font feflin pour la guerre. 442 — 409.

— Qualité de leurs guerres, comment ils font la

guerre. 44— 56.

— Cruauté d'Américains. 444 — 410.

— Comment les Hurons marchent à la campagne en

guerre. 444, 445—41 1, 412.

— De leurs armes & boucliers. 446, 447 - 412,413.

— Leur lignai de guerre. 444— 410.

— Ordre qu'ils tiennent en guerre. Diligence de leurs

Capitaines. 449 — 41 5 &luiuans.

— Moven qu'ils tiennent pour obtenir du lecours en

guerre. 452— 417.

— Du retour des Saunages de la guerre en leur pays,

comment receu * par leurs femmes. 456 — 421 &
fuiuans.

— Portent leurs beaux colliers en guerre. 459, 460 —
424, 425.

— Comment prennent un prifonnier de guerre. 460

— 425.

— Cruauté enuers leurs prifonniers de guerre. 443,

444,453 — 409,410, 418 & fuiuans; 458 — 422;

461 — 425 & fuiuans.
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Guerre. Comment traiclent les femmes & enfans de

leurs ennemis. 445— 419.

— Cruauté des Mexicains enuers leurs prifonniers de

guerre. Les facrifient à leurs Idoles. 468 — 432.

— Des Montagnais. 470 — 434 & fuiuans.

Guillaume (Le P.) Galeran RecoUect va en Canada,

baptife un Canadien. 91 — 94 & fuiuans.

H

Harangs. 155, 156— i53^ 154.

Hébert & fa famille en Canada moleftez. 41,161,162

— 53, i58, 159.

— Mort du fieur Hébert. Sa harangue auant fa mort.

590—541, 542.

— La Dame Hébert. 41, 162 — 53, i58.

Hémorroïdes (Les).

Hippotam^*. Voyés Eléphant.

Hiroquois ennemis des Hurons, en quel temps ils

vont leur faire la guerre. 464, 823— 428,748.

— Ennemis mortels des Hurons. 214 — 2o5.

Holandois perfides. 946, 947 — 861, 862.

Honqueronons (Les;, ou Sauuages de l'Isle. 812 —
738 & fuiuans.

Houel, Secrétaire du Roy. 10, 56 — 27, G6.

Huguenots (Les) & leurs temples nouueaux. 848,

849 — 771.

Huile de poiffon. 638 - 584.

Humeurs & complexion. De la diuerfité d'humeurs

qui fe rencontrent entre diuerfes nations, mefme



entre diuerfes perfonnes de mefme climat. 393 —
364 & fuiuans.

Hurons, de leur chant. 176, 17" — 172.

— Comme il faut fe gouuerner voyageant auec eux.

178 — 173 & fuiuans.

— Trauaux qu'il faut fouffrir en chemin. 180, 181 -—

175, 176.

— Façon de cabaner. 182, 183— 176, 177.

— De'leur viure & manger. 183, 184— 177, 178.

— Honnefteté à faire de l'eau. 185 — 179.

— Saleté en leur boire & manger. 184, 185, 408 —
178, 179, 378.

— Cachent leur bled d'Inde fur le chemin en allant en

vovage pour leur retour. 286 — 268.

— Humanité des Hurons. 188, 189, 221, 241, 659—
182^ i83, 21 1, 229, 602.

— Faconde faire du feu. 186,187— 180, 181.

— De l'amitié entr'eux. 209 — 200.

— HaifTentles glorieux & fuperbes. 213— 204.

— Du foin qu'ils ont pour leurs morts. 214 —
205.

— Femmes Huronnes fouuent trauaillées par le Dia-

ble. 215— 206.

— François comment appelez parmy eux. 221^ 222

— 21 !_, 212.

— Façon de faluer. 232 —221.
— Ayment &cheriflent le petun. 233—222.
— Vindicatifs. 234, 235,409.440, 713—223,224,

379, 407, 65o.

— Charitables enuers les neceiïiteux. 241, 242, 399,

400, 802 — 229, 23o, 370, 371, 729.

— Delcription de leur pays. 245, 246 — 232, 233,



4^-^

Hurcns. Nombre de peuple, de leurs villes, villages

& cabanes. 246 — 282 & fuiuans.

— Tranfportent leurs villages. 24-7, 248— 284^ 235.

— De leur prouifion de poilïon. 251 — 238.

— Cachettes crainte de feu & des larrons. Làjnefme.

— De leurs exercices ordinaires. Des panures men-

dians & vagabons. 255 — 241 & fuiuans.

— Grands loueurs. 256^257 —242, 243.

— S'eftudient à eftre courageux.

— Patience admirable. 208, 269— 253, 254.

— Comment ils défrichent, fement & cultiuent les

terres. 281 — 264 & fuiuans.

— De leurs banquets & feflins, tant de paix que de

guerre, & des cérémonies qu'ils obferuent, 201 —
273 & fuiuans.

— Superflitieux en leurs fonges. 297 — 280.

— Grands chanteurs & danceurs. 30-4 — 286.

— Charitables enuers leurs malades. YoyésMalades.
— Parefleux. 409 — 379.

— Larrons. 409, 410 -379,380.
— Ont recours aux Magiciens pour les chofes defro-

bées. 411 — 38o.

— De leurs chefs & fuperieurs. 418— 386 & fuiu.

— Leurs maximes générales. 420 — 388.

— Comment fe gouuernent en leurs confeils& affem-

blées. 422 — 390 Si fuiuans.

— Ne iugent iamais criminellement. 424, 431^ 440—
392, 398, 407.

— Superflitieux. 639, 640— 584, 585.

— Aiment la greffe paflionnement. 638 — 583.

— Un ieune Huron en France baptifé à Rouen. Dif-

férend à qui l'auroit en Canada entre les Recollecfs,



les lefuites &. le fieur de Caen. 874 — 798 &
fuiu.

laques (Du B.) de la Marque. 625—572.
lan (Le P.) Dolbeau Recolka. 12—28.
— Son voyage en Canada. 22, 24— 36, 37.

— Hyuerne auec les Montagnais. 26 — 39.

— Reuient en France. 40— 52.

lean (Du B.) de Capiflran. 622— 569 & fuiuans.

lean (Du F.) de Zumaragna, premier Euefque de

Mexique. 631 — 577.

lefuites (Les PP.) en Canada logez dans la maifon des

PP. Recollects pour eftre fécondez en la mifTion de

Canada. 802, 866 — 782, 786.

— Leur reftabliffement en Canada. Receus par les

feuls PP.Recollecls. De l'obligation qu'ils leur ont.

866— 786 & fuiuans.

— De leur eftabliffement aux Indes. 868—783.

leu en grande recommandation parmy les Saunages,

tant hommes que femmes. 256— 243 &. fuiu.

— Défendu à Rome. 289 — 271.

Ignierhonons, nation hyroquoife. 174— 170.

Imprimerie^ de Fauteur & inuenteur d'icelle. 354 —
329.

Inde (De 1'^ Orientale, de fa première decouuerte &
conuerfion à la Religion Chrétienne. 634, 635 —
58o,58i.

— Occidentale, de fa première defcouuerte & de fa
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conuerfion a la Religion Chrétienne. 0:26— 573&
luiuans.

Ingratitude de l'homme plus grande que des belles

brutes. 726 — 660.

longleurs & Magiciens. 475— 438.

lofeph (le P.) le Caron, Recollecl. 12, 22-28, 36.

— Va au pays des Hurons. 27 — 40.

— En celuy des Petuneus. 29— 42.

— Son retour en Canada, puis en France. 30, 31 —
43, 44.

— Retourne en Canada. 32 — 40 &fuiuans; 45— 56.

— Autre voyage aux Hurons. 51 —62.
— Va hyuerner auec les Saunages. 101 — io3.

— Habite au païs des Hurons : entreveuë de luy, de

l'Autheur, & du P. Nicolas. 116 — 1 17 & fuiu.;

554 — 5c8 & fuiuans.

— Sa charité enuers les Saunages. 583, 584— 5 34^
535 & fuiu.;593-543 & fuiuans; 834-757.

— Renient en P>ance. 871 —791.
— Retourne en Canada. 871^ 872^ 874 — jgij 792,

793 & fuiu.

— Sa refolution de viure parmy les barbares. 928 —
844 & fuiuans.

— Ambaffadeur vers les Anglois. 989, 990 — 897,
898.

— Le P. lofeph de la Roche Daillon RecoUectj va en

Canada. 865 — 785.

— Va aux Hurons. 874, 875, 880, 881— 793, 794,

799, 800.

— Son voyage aux Neutres, des difgraces qu'il y eut.

928— 844 & fuiuans.

— Son retour à Kebec. 933 — 849.



lours fans aucune diftinclion parmy les Sauuages.

486 — 447.
— Comptent les mois non les Jours. 4-82— 444.
Irenée (Le P.) Piat Recollecl, va en Canada. 91, 92

— Va hyuerner auec les Sauuages. 96, 97, 101 — 98,

99, io3 & fuiuans; 106— 108.

Isles aux oyfeaux : defcription. 141 — 140.
— Des diuerfes efpeces d'oyleaux qui y font. 142. —

141.

Isle de Sable. 144— 142.

— Saina Paul. 140 -139.
— d'Anticofly. 148- 146.

— auxAlouëtes. 156— 1 53.

— aux Lieures. 157— 154.

— aux Coudres. 158— i55.

— d'Orléans. 158 — i55.

Isles notantes. 189— i83.

lubilé en Canada. 50 — 61.

luftice, forme de luftice parmv les Sauuages. 691 j

699-630,637.

K

Kebec, & de l'habitation qu'v ont les François. 160,

161 — 157, i58.

— Des baftimens qui y font. 166 — 162.

— Sa fituation. 166, 167 — 162, i63.

rr- Pris par les Anglois. 996 — 904.
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Lac (Du) de S. lofeph. 907 - 823.

— des Biiïiriniens, ou Epiceryniens. 800 — 727 &
fuiuans.

— des Skekaneronons. 150 — 148.

— Saindl Pierre. 174— 169.

Lalemand (Le P.) lefuite. 470,471,482, 554,585

— 434, 435_, 444, 5o8j 537 & fuiuans.

— Supérieur des lefuites en Canada. Lettres qu'il ef-

crit au Heur de Champlain_, &au P. Prouincialdes

Recollecls. 868, 869-788, 789.

Langue ou langage des Hurons & Canadiens, com-

bien difficile à apprendre. 355, 556— 330, 33 1 &
fuiuans.

Langage (Du) des oyfeaux. 364, 365— 338, 339.

Langue (Delà) Mexique & du Peru. 366 — 340.

— Del'inconftance de la Langue Françoife.358— 333.

Larrons (Des),

Lapin (Du). 725 — 659.

Lettres ou caractères, les Hurons n'ont point de let-

tres labiales. 355, 356 — 33o, 33 i.

— Difficulté qu'il y a à leur apprendre la langue

Françoife. 355 — 33 1 & fuiuans.

Lieure (Du). 725, 747 — 659, 679.

Limas de pierre. 821 — 746.

Lion (Le) recognoilTant du bien que l'on luy faict.

726-660.
Lionne (De la). 725 — 659.

Lys incarnat aux Hurons. 784, 821 —713, 746,
Loix (Des). 315, 419 — 294, 387.



Loix. Maximes & Loix des Hurons en gênerai, 419,

420-387, 388.

Loky.

Loups ceruiers & communs. 747 — 679.
Loups marins. 156, 765— i53_, 669.

Lune(Dela). 50lj 502— 461, 462.

M

Mal de terre. 40 — 52.

Maladies (Des) ordinaires qui nous arriuent. 652,

653 — 596, 597.

— Remèdes des Saunages en leurs maladies. 655—
598 & fuiuans; 660/66i, 666 - 6o3, 604, 608 &
fuiuans.

— Sales & dangereufes, comment on traiile les ma-
lades. 669, 670— 611, 612.

— Des fleures chaudes. 670, 671 — 612, 6i3.

— Dances & chanteries pour telles maladies. 672,

673 — 6i3, 614.

— Dernier remède des Saunages en leurs maladies.

673, 674- 6i5.

— Remèdes aux maladies des Montagnais. 676, 677
- 617, 618.

— Efcorce d'arbre d'une vertu admirable pour la brus-
lure. 678 — 619.

Malades parmy les Hurons. 227 — 217.
— Dances pour la guerifon des malades. 304 — 286
& fuiuans: 657 — 600.

— Font quelquefois dancer leurs malades. 308 — 289.
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Malades. Charité grande des Hurons enuers leurs

malades. 308, 309, 619 -289, 290, 567.

— Cérémonie ridicule Si mauuaife pour les malades.

313—292.
Maniti. \oyes Eléphant.

Alanitou (Du) des Montagnais. 509— 468.

Manitou. ilO— 112.

Manitoufiou, iongleur ou forcier, 475 — 439.

Marc (De) Aurele. 715, 716 — 65 i, 652.

MarcoulTey (Le C. de), fa pieté. 966 — 879.

— De la Comtefle fa femme. 965 — 87S.

Margaus, oyfeau. 143— 141.

Mariage. Continence desanciens Alemans. 314—293.
— Du mariage des Hurons, leurs cérémonies. 315—

294 & fuiu.

— Courtoiile des femmes enuers les nouuelles ma-
riées. 318 - 297.

— Degrez de confanguinité^ dans lefquels les Hurons
ne fontpoint de mariage. 318— 297.

— Point de douaire. 319 — 298.

— Du diuorce parmi les Hurons. Là me/me.
— Cérémonies des Montagnais en leurs mariages.

320, 321 - 299, 3oo.

— Le premier qui fut fait en Canada. 41 — 53.

Mariniers & Mattelots peu deuots. 123 — 124.

— Vie eflrange & merueilleufe. 124, 125— 124^ i25.

— Plus de vieux mariniers que de laboureurs. 125—
126.

— Exercice en temps calme. 125, 126— i25, 126.

Mariolaine (De la). 782 — 711.

Marfoins, 118^ 135 — 119, 134.

— Prefage & figne de tempefle. 124— 124.



Marsouins blancs. 157— 154.

Martagons. 784 — yiS.

Maiques (Des) & momeries. 845 — 768.

MalTé (Le P.) îeluite. 581, 592 — 533, 543 & fuiuans.

Mecabau Montagnais conuerti & baptifé. Son exhor-

tation à fa femme & à fes enfans auant fa mort.

521 — 479 & fuiuans.

Médecins des Saunages. 655, 656 — 598, 599.

Melancholie (De la). 394—365.
— lugement de Cefar. 398 — 369.

— Les Saunages l'ont en horreur. 397 — 368.

Menfonge (Du^. Loix établies contre le Menteur,

exemple d'un Payen véritable. 405,406— 375, 376.

Mer reconnue comme diainité parmy les Saunages.

488—449.
— De fa falurre. 509 — 469.
— De fon flux & reflux. 511 —470 & fuiuans.

— De la Mer douce des Saunages. 643, 644— 588,

589.

MelTe dite premièrement aux Hurons parles PP. Re-

coUecls. 224— 214.

Meflbu (Du^ des Montagnais. 504 & fuiuans.

Meurtre impuny parmy les Hurons. 235, 236 —224,
225 .

Mexique (De) ville capitale du Royaume, nom. 630

— 577-

Mexicains (Des), cruauté barbare. 468, 469—432,
433.

Mines en Canada. 789 — 718.

Miskou, pais ou nation des Saunages. 403 — 374.

Miskoutins. 488— 449 & fuiuans.

Modeftie au parler. 398 — 369.
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Montmorencv (Le Duc de) Viceroy de Canada. 56,

861,802-67,782,783.
Monftres (Des) humains. 370—344.

Montagne qui a un efprit félon l'opinion des Sauna-

ges. 807 - 734.

Mont Noftre-Dame. 1-47 — 143.

— Cérémonies des Matelots en ce lieu-là. 148 — 146.

Montagnais Saunages, leur manière de cabaner. 27

— 40.

— Comment traiaent leurs prilonniers de guerre. 470

— 434 & fuiuans.

Morel (Le Capitaine). 32, 35-45, 47.

— Sa mort. 37 — 5o.

Mort (De la). 700, 701 - 638, 639.

— Façon d'enfeuelir les Morts parmy les Sauuages.

70r, 702 — 639, ^40-

Mortiers (Des) dans lefquels les Sauuages pillent leur

blé d'Inde. 275— 259.

Moluës (Des). 138, 141 — i37, 140.

Moufquites, courms& moucherons importuns en Ca-

nada. 35, 181,190,191-47, Î75. 184» i85.

— De quatre fortes, de leur morfure. 191 — i85.

Muguet (Du). 782- 711.

Mulets (Des). 727 — 661.

N

Napagabifcou Manitoufiou, ou Médecin forcier des

Sauuages,conuerty& baptifé,nommé par les Fran-

çois Trigatin. 567 - 521 & fuiuans; 917-835.



Napagahifcou. Sa charité. 927— 844 & fuiuans.

Nattes de ionc. 276 — 260.

Nation de gens fans tefte. 387, 388 — 359, 36o.

—Petite Nation appelez Quiennontaterons. 825—749.
Naaire, abus fur mer en la prife des Nauires. 127 —

127.

— Couftume au rencontre d'un Nauire Royal. 128

-128.
Nicolas (Le P.), vieil RecoUecI, va en Canada. 112
— ii4&fuiuans; 122,192- i23, 186.

— Entreueuë auec l'Autheur au pays des Hurons. 216

- 207-

— Vont viliter enfemble le P. lofeph. 216 — 270 &
fuiuans.

— Sa mort. 87-i, 875 — 794, 795.

Neige (De la). 501 — 461

.

Neutres, nation_, de leur pays, de leur façon de vivre

<Sc de leur gouuernement. 882 — Soo et fuiuans.

Nikijeou. 509 — 469.

Nipinoukhe. 510 — 470.

Noyers & noix aux Hurons. 779, 780 — 709.

Noirot (le P.), jéfuite. 482, 8r4, 874 — 445, 784,794
& fuiuans. Sa mort. 567 — 520.

Nom, de l'impofition des noms parmi les Hurons,

327 — 385 (Se fuiuans. Rarement difent leur nom.

Là ir.efme. Comment nomment les François def-

quels ils ne fcauent point le nom. 327, 328 — 3o5_,

3o6.

Sauuages changent quelquefois de nom. 330 - 3o8.

Des surnoms parmy les chrefliens. 329, 330 — 3o7,

3o8.

De Nollre-Dame-de-Colonne, en Efpagne. Inuention



de fon image. Des miracles que Dieu y opère. 962

— 875 & fuiuans.

Nourrice. Combien importe pour le bien des enfans

qu'elle foit bonne &. vertueufc. 334 — 3i i &. fui-

uans.

Nues (Des). 500 — 460.

O

Ordre de S. François (L') fort reueré en Efpagne.

965 — 878 & fuiuans; 967 — 879; et des HoUan-
doismefme.970— 882.

Oignons. 782 — 711.

Oifeaux en quantité en Canada. 732 — 666.

Oifeau Moufche (De 1'). 733 - 666.

Oifeau blanc (De 1'). 734 - 667.

Oifeaux au Soleil. 725, 736 — 659^ 669.

Oyes & Outardes (Des). 740 — 673.

Oky ou Ondaky_, démons ou efprits. 494,495— 455^

456.

Ondachiera, racine trés-veneneufe & dangereufe.

662 — 6o5

.

Ooxrat, racine propre pour purger le cerueau d'hu-

meurs & pituite. 663 — 606 & fuiuans.

Oraifon (De 1'). Deuotion de l'Empereur Charles V.

514,515-473, 474.
— Sauvages prennent plaifir à ouyr prier & chanter

les PP. Recolleas. 516, 517 - 475, 476.
— Deuotion d'Auoindaon, Capitaine Huron. 518,

519,520^-476,477,478.
61



— Des prières que Ton fait les uns pour Jes autres.

Que l'on reçoit plus de grâces de Dieu priant pour

autruv que priant pour foy-mefme. Exemple. 528,

Û29 — 485, 486.

— Les Saunages auoient recours aux prières des PP.

Recollecls. 530, 531 — 487, 488.

— Prières à Dieu pour le beau tems. 533 — 490.

Otay. 748 - 680.

Ouynefque. 509 — 469.

Ours blancs &: noirs. 148, 750— 147^ 682.

— Bons à manger. 751 — 683.

— EngrailTez par les Saunages. 752 — 684.

— Priupz. 804 — 731.

Ourfe long-temsfans manger. 752 — 684.

Ourfms, poiflbn. 155 — 1 53.

Ours (Nation des). 208 — 200.

Ofcar, plante d'une vertu admirable parmy les Sau-

nages. 660 — 6o3.

Pacifique (Le P. F.), RecoUecl. 12 — 28.

— Son retour en France, & d'icy en Canada. 49 —
61.

— Sa mort. 54, 55 — 65 ^ 66.

Pain des Hurons de diuerfes façons. 284^ 285— 267,

268.

— conuerty en pierre. 821 — 746.

Paniers des Saunages. 277 — 261.



'A^

Papillons en quantité. 818 — 744.

Pardonnera nos ennemis. Vertu adniirable de Pho-

cion. 713, 714 — 65o, 65i.

Patates iaunes. 781, 782—-71 1, 712.

Patience (De la\ Exemple admirable de Socrate. 402

-372.
— des Sauuages. Là me/me; 462 — 426.

— des peuples du Peru. 463 — 427.

Patrie. L'amour de fon pays naturel à un chacun.

Refponfes diuerfes de plufieurs grands perfonna-

ges touchant leur pays. 243^ 244 — 23 1

.

— Leçon aux Religieux fur ce fuiet. 244 — 232.

Paul Huet (Le P.;, Recollect, va en Canada. 32— 4.5

& fuiuans; 45, 104— 56^ 107.

Peinture en ufage parmi les Sauuages. 258— 245

.

Penfée (De la;. Quelle eft la plus profitable à falut.

846 — 769.

Perdrix. 740— 674.

Perfection (De la). 846 — 769.

Peru (Du) & de fes richefles. 787 — 716.

Pefche (De la) du grand poiffon parmyles Hurons, &
des cérémonies qu'ils y obferuent. 636 — 582 &
fuiuans.

— Ce qu'ils font du poilTon. 637, 638 — 582, 583.

— Prefchent les poilïons, pour avoir bonne pefche.

641 — 586.

— Offrent du petun en facrifice pour mefme eîTecl.

642-587.
— d'Anguille. 200 - 193.

Petun en grande recommandation parmy les Hurons.

188,233, 240, 661, 822-182,222,228,604,747.
— Façon decoler leurs Petunoirs rompus. 268— 25

- o



Petun. Sacrilices de Petun parmy les Sauuages.
609- 6ii.

Phocion (De). 714- — 65o.

Pierre Antoine, Canadien conuertv. 865, 937 — jSb,
852.

Pigmées (Des). Qu'il y en a. 383 — 355 & luiuans.

Pin, Foreft de pins. 789 — 718.

PipoLinouckhe. 510 — 470.
Pirates (Des). 120, 121— 120, 121.

— Hollandois. 115 — 116.

Pirotois ou Magiciens. Façon de confulter le Diable.

98, 657, 658 — loo^ 600, 601

.

— De leurs inftrumens. 655, 656 — 598^ 599.
— Comment ils traictent les malades. 657 — 600.
Pleiïis (Le P. du), Recolled. 49 - 61.

Pluye (Delà). 500— 461.

Poires (Des) de Canada. 780 — 710.
— Conuerties en pierre. 821 — 746.
Poilions (Des). 760, 761 - 691, 692.

—De ceux qui fe trouuent aux Sauuages. 761, 762 -
692, 693 & fuiuans.

Poilïon armé. 765, 766 — 696^ 697.
— volant. 134— 134.

— moitié rouge. 134 — 134.
— qui a voix. 156— 1 53.

— Les Hurons n'en iettent pas les arrêtes au feu.

639-584.
Pommes de Canada, efpece de racine. 781 —711.
Pont Graué (Du), Capitaine. 46, 47, 56— 57, 58,

67.

— Mort confiante d'un fien fils, pris par les Hollan-
dois. 947, 948, 981 -861, 862, 8qi.



Pots de terre comment faits par les Sauuages. 275

— 260.

Porcs epics. 753 — 685.

Poule d'Inde. 738- 672.

Précepteur. Qualité d'un bon Précepteur. 346— 322.

Pourceau (Du). 756— 687.

Pourceleine (De la). 267 — 253.

Prédicateurs de poiffon. 6-il — 586.

Principes ou ail'nez des animaux. 509 — 468.

— des Sailbns. 510 — 469.

Prifons (Des) des Sauuages. 830 — 754.

Profperité (De la) des mefchans. 649 — 593 & lui-

uans.

Prunes (Des). 780— 709.

Puants_, nation. 201 — 194.

Puces (Des). 758 — 690.

Quiennontateronons. 209 — 201

R

Rade (De la). 985—894.
Rançon d'un Roy admirable. 787 — 716.

Raquettes aux pieds parmy les Sauuages. 240 — 229.

Ragecourt. 965 — 878.



Rats (Des;. 757, 758 — 688, 689.

-d'Inde. 776-706.
— mufqué s. 771, 772, 826- 701, 702, 751.

RecoUeas (Les PP.) employez à la conuerfion des

Hurons & Canadois. Qui les premiers. Par qui.

11,1-2 — 27, 28.

— Miffion du Pape donnée auxdits religieux pour cet

effet. 12-28.
— Patentes du Roy à mefme fin. 17 — 32.

— Del'embarquement des quatre premiers RecoUecls.

22,23-36,37.
— La melTe dite par eux en Canada pour la première

fois, 24, 35 — 37, 47.

— Leur exercice, defcription et htuation de leur mai-

fon. 57 — 67 et fuiuans.

— Remoni^rance & mémoire prefentez au Roy par lef-

dits religieux pour les affaires du Canada, 86 —90
& luiuans.

— De leurconueni. 56, 164, 165 — 66, 160, 161.

— habitués au pays des Hurons, de leur pauureté

& vie ordinaire, 216 — 207 & fuiuans.

— vihtez par les Saunages à diuerfes intentions, 229,

230 — 219, 220.

— AlTemblée des François pour eftre inftruits, 231

— 220.

— font une Royauté la veille des Roys. Feflin. 231,

232 — 220, 221.

— ont une maifon en PAcadie. 365, 366 — 340^ ,

041.

— Difgrace qui leur penfa arriuer parmy les Hurons.

426 — 3g3 & fuiuans.



Recollecls (Les PP.) en bonne eflime cnuersles Hu-'

rons. 530 — 487 & fuiuans

— Pourquoy portent la barbe rafe. 858 — 779.
— De leur Ordre & fondateur. 852, 855, 856 — 774^

776. 777-

Religieux premiers employez aux conuerfions, leurs

auantages delTus les Ecclefiafliques leculiers en

cela. 7, 8 — 24, 25.

— Du RecoUea & iblitaire. 846, 847 - 768, 769.

— Pourquoy tant de forte * de Religieux. 851 — 773.

— Remorre (De la). 775 — 7o5.

Renards de trois fortes en Canada. 744, 745 — 677,

678.

Requiens, poiffon. 133— i32.

Refurrection des morts parmy les Sauuages. 712, 713

649, 65o.

Riuiere Sainci-Cliarles. 162 — 1 59.

— desTrois Riuières. 173 — 169.

Rocmont, Capitaine de Marine. 939, 945 — 854, 860.

Rofes (Des). 784 — 713.

Sageffe(Dela). 846 - 768.

Saguenay, riuiere. 152 — 149.

Santé (De la). 652 — 596 & fuiuans.

— Pratique des Egyptiens. 652 — 596.

— Pourquoy les Grecs demeurèrent long-temps fans

Médecins. 652, 653 — 596, 597.



Santé (De la . Que la nature le débilite à mefure que

la tin du monde approche. 653,654— ôq-j^ 598-

— Régime des Sauuages pour conferuer leur fante'.

655 — 598.

Saut de Montmorency. 159 — i56.

— Saincl-Louys. 176, 827, 828 — 172, -jSi, 752.

— de la Montagne. 819 — 744.

— De la Chaudière. 819, 820 - 744, 745.

— Cérémonie fuperftitieufe des Hurons à ce faut.

^

—

' /-f/'

— ou cheute d'eau admirable. 822 — 747.

Sauuages confultent le diable en leurs maladies,

movens eflranges pour guérir leurs malades. 97,

98, 657, 658— 100, loi, 600, 6or.

— Mangent tout fans auoir foin du lendemain. 106^

107 — 108, 109.

— Chantent dans le danger. 107 — 109.

— Humanité de quelques Sauuages. 107_, 108 — 109,

1 10.

— Ce qu'ils font pour auoir bon vent. 1 10 — 1 1 2

.

— Comme il faut fe gouuerner voyageant aueceux.

178— 173 & fuiuans.

— Façon de cabaner, 182, 183 — 176, 177.

— De leur manger. 183, 184— 177, 178.

— De Tordre qu'ils obferuent pour cabaner & courir

les bois. 261, 262 — 247, 248.

— Filles desbauchées en opprobre parmy eux. A qui

on coupe le nez. 262 — 248; 352 — 327.

— Prient Dieu, 352, 353 — 327, 328.

— De leur forme, couleur & flature. 367 — 341 &
fuiuans.



Sauuages. De leurs parure & ornemcns5& Matachias.

371 — 344 & fuiuans.

— Oyfeux écpareffeux. 375 — 348.

— De leur humeur, vertu & inclination naturelle.

390 — 367 & fuiuans.

— De leurs vertus. 398, 399 - 369, 370.

— Charitables enuersceux qui ne leur font point en-

nemis. 399,400 — 370, 371.

— Tuent quelquefois leurs parens trop vieux ou ma-

lades, pourquoy Cruauté de deux femmes qui man-
gent leurs maris. 679 — 620 & fuiuans; 690 — 62g.

— De leur amitié. 792 — 720.

— Comment decabanent après auoirhyuerné en quel-

que lieu, & de leur départ de ce lieu en un autre,

906— 822 & fuiuans.

Seau de Salomon, racine excellente contre les hemo-

roides. 976— 888.

Sel n'eft point necelTaire à la conferuation de la vie_,

n'y à la fanté de l'homme. 223 — 2 1 3

.

Sépulture. Façon d'enfeuelir les morts parmy les Hu-
rons. 701, 703. — 639, 641.

— Montagnais, ou Canadiens. Là me/me.
— Effedons. 703 — 641.

— Traciens. Là me/me.
— Feftin pour les défunts. 702 — 640.

— Pleurs des femmes^ 703, 704 — 641, 642.

— d'un Sauuage baptizé, 587, 588 — 538, 539,

— Du convoy, cimetière, chalTes & enterrement. 705

642.

— Cérémonies des Hurons, 706, 707 — 643, 644.
— Cérémonies des Corinthiens & des peuples d'Alie-

705,706 — 642, 643.



Sépulture. Hurons fontdcs prelens à la vefue. 707 —
644.

— Cérémonies des Montagnais & Canadiens. 708,

709 — 645, 646.

—Sauuages combien religieuxconferuateurs des biens

& os de leurs parens défunts. 709, 710— 646, 647.

— Feftin des morts entre les Canadiens^, 710^ 711

-647,648.
— Différence entre le fepulchre des Capitaines & ceux

des particuliers. 711 — 648.

— Deuil & oraifon funèbre. 712 — 649.

— des morts fur mer_, & leur pompe funèbre. 95, 122

-98,123.
Serment. Couftume de taire ierment parmy les Cana-

diens. 425— 393.

— Melprilent les fauffaires. Là me/me.

Sobriété (De la). 652 — 596.

Soleil (Du). 502—462.
— De fon coucher; opinion des Hurons_, 537, 538 —
494,495.

Songes creux par les Sauuages. 297, 302, 303 — 280,

284, 285.

— Herelie à ce propos. Là me/me.

Souris de deux fortes. 757 — 688_, 689.

Souriquois. -i88, 489 —449, 45o.

Squekaneronons. 176 — 172.

Suerie des Sauuages. 109, 110, 655, 668, 669 — 1 1 1,

1 12, 599^ 6io_, 61 1.

— Comment font leurs elluves.

Supérieur. Inuention pour eslire un chef. 416 — 385.

— Bon mot de saint Grégoire. 417,418—386,387.
— Couftume des Sauuages à eslire un chef& supé-

rieur. 418, 419 - 387, 388.



Table de Roland, montagne. 1-45, 144.

— Pris par les Anglois. 016 — 884 & luiuans.

TadouQac, de Ion port. 150, 151 — 148, 149.

Tambour de Sauuage. 4-74 ~ 438.

Tempefte grande. 1-22, 123 — i23, 124.

— Présages de tempefte. 124 — 124.

Tentation (De la). Qu'il faut refifter aux tentations,

non y adhérer. 523 — 480 & luiuans.

— Religieux grandement perfecuté du Diable. 523 —

480 & luiuans.

Terre fDe la), & de la grandeur. 501, '537 — 461,

494-
— tremblante. 189 — i83.

Tertiaires (Desj de TOrdre de S. François. 851 —
773 & luiuans.

Teftament & dernière volonté d'un Sauuage mou-

rant, nouuellement baptile. G04 -- 553 & luiuans.

-- Les Hurons ne font point de teitament 713 —
65o.

— Dernières paroles de Phocion. 714 — 65o,

— de Marc Aurelle à Ion tils. 715, 710 — 65i, 652.

Teifes pelées (Nation des). 238 — 227.

Trefor des Hurons. 830 — 754.

Toca, elpece de fruict. 779 ~ 709.

Tonnerre (Du). 500, 537 — 460, 494.

Tortues (Des). 772, 773, 804 — 703, 734.

Tourne-Sol (Du) & de l'huile que l'on en tire. 784,

785 — 713,714.

Tourterelles. 740, 741 ~ 674.



Trahiibn deteitée par les Romains. Exemples admi-

rables. 4-35 — 402 & fuiuans.

Traiclé des François auec les Saunages. 48^ 49 — 60,

6r.

Travail (Du). Loix des Athéniens pour ce fuiet. Ro-
mains laborieux. Loix des Chinois contre les fai-

néants. 2.r2, 253, 254- — 289, 240.

Trefpalïés. Fefte pour les morts & trefpalïez parmy
les Hurons. 718, 719 —634,655.

— Nettoyent les os de leurs parens, & les mettent

tousenlemble dans une tblTe avec leurs plus beaux

emmeublemens. Des richelïes que les parens don-

nent pour leur fervir en l'autre monde^ 719 — 655

& fuiuans.

Vache (De la). Combien chérie & refpeclée parmy les

Bayennes. 727 — 661.

Vantadour (Le Duc de), Vice-rov de Canada. 862,

864, 866 - 782, 784, 786.

Vefues (Des\ Couflume des Sauuages. 825, 826 —
750,751.

Vengeance (De la). 4-06, 407 — 376, 377.
— Exemple de clémence &. de mifericorde. 407 - 377.

Vermiiïeaux parmy les Sauuages que les femmes
mangent. 759 — 690.

Vertu en eftime parmy les Sauuages. 298 -—281.

VieillelTe (De la). Que la fagelTe ne le rencontre que

parmy les vieillards. 415, 416 — 384, 385.



Vignes & raifins parmy les Hurons, point de vin.

227,228,781- 218,710.

Vignols (Des). Les Sauuages en font des chaines &
braffelets. 267 — 252.

Ville Sainct-Gabriel aux Hurons. 208 — 200.

Village de Canadiens à Tadouffac. 152 — i5o.

Vin bralïé par les PP. Recollec1:s au pays des Hu-

rons. 227, 228 - 218

— enuoyé pour la punition des hommes, félon Pla-

ton. 294— 277.

Voyage. Voyageur. Diuers motifs de ceux qui voya-

gent. 1 — 19 & fuiuans.

_ Motif de l'Autheur à entreprendre le Voyage des

Hurons & Canada. 5— 22.

— Les Sauuages ne l'ofent faire fans permiffion des

Supérieurs. 260 — 247.

Voxu. Royaume d'Amérique. 632, 633 — 578, 579.

Vnion (De 1') de lame auec Dieu. 846 — 768.

Yvrognerie. Couftum.e des Lacedemoniens. 294, 295

— 277, 278.

Yofcaha, ou Youfcaha. 490, 491 - 4^1, 4^2 & fui-

uans.

FIN.



Fautes Jurvenuës en VImprejffion.

La datte «Se la lettre patente du Roy obtenue par

le R. P. Polycarpe du Fay_, Gardien de Paris, mife à

la page du premier liure,, a efté obmife,elle eft dattée

de l'an 1621 au mois de Juin eft lignée Po/z>r.

Page 750 — 682, lig. 28. Normandie, lifez Norue-

gie.
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DICTIONAIRE

DE LA

LANGVE HVRONNE
PAR FR. GABRIEL SAGARD

Recollet de sainct François^ de la Proiiince

de S. Denys,

Le péché des ambitieux Babyloniens
,
qui

penfoient s^esleuer iufques au Ciel^ par la

hautelTe de leur incomparable tour, pour
s'exempter d"un fécond déluge uniuerfel,

s'eft communiqué par fes effects à toutes

les autres Nations du monde ; de manière

que nous voyons par expérience, qu'à

peine fe peut-il trouuer une feule Prouin-

ce ou Nation
,
qui n'aye un langage par-

ticulier , ou du moins qui ne diffère d'ac-

cents & de beaucoup de mots. Parmy nos

a ij



4 Œ)iclionaire

Sauuages mefme il n y a 11 petit peuple qui

ne foit diffemblable de l'autre en leur ma-
nière de parler. Les Hurons ont leur lan-

gage particulier , 8c les Algoumequins

,

Montagnets 8: Canadiens en ont un au-

tre tout différent, de forte qu'ils ne s'en-

tr" entendent point, excepté les Skéquane-

ronons , Honquerons 8c Anafaquanans ,

lefquels ont quelque correipondance , 8c

s' entr" entendent en quelque choie : mais

pour les Hurons ou Houandates, leur

langue efl tellement particulière 8c diffé-

rente de toutes les autres, qu'elle ne deri-

ue d'aucune. Par exemple, les Hurons ap-

pellent un chien Gagnenon, les Epicerinys

Arionce, 8c les Canadiens ou Montagnets

Atimoy: tellement qu on voit une grande

différence en ces trois mots, qui ne figni-

fient neantmoins qu'une mefme chofe

chacun en fa langue. De plus^ pour dire

mon père en Huron, faut dire Ayjîan, 8c

en Canadien Xotaoui : pour dire ma mère
en Huron, Anan, Ondouen^ en Canadien
Necaoïii : ma tante, en HuronHarba^ 8c en

Canadien XetoufiJJe : du pain en Huron^
Andataroni^SienCansidienPacoiiechîgau^

8c de la galette Cavacona. le ne t'entends

point en Huron, Danftan téaronca, 8c en



de la langue Hiironne. 5

Canadien faut dire Noma quinifitotatîn . le

pourrois encore adioufter un grand nom-
bre de mots Canadiens & Hurons

, pour
en faire mieux cognoiilre la différence, &
qu'il n y a point de rapport d une langue
à Fautre; mais ce peu que ie viens de met-
tre icy doit fuffire pour fatisfaire 8: con-
tenter ceux qui en auroient peu douter.

Et bien que ie fois tres-peu verfé en lan-

gue Huronne, & fort incapable de faire

quelque chofe de bien, fi eft ce que ie

feray volontiers part au public (puis qu'il

eft ainfi iugé à propos) de ce peu que l'en

fçay, par ce Diclionaire que fay groffie-

rement dreffé^ pour la commodité & uti-

lité de ceux qui ont à voyager dans le pais
,

& n'ont fintelligence de ladite langue :

car ie fçay combien vaut la peine d'auoir
affaire à un peuple & ne Fentendre point.

le veux bien neantmoins les aduertir que
ce n'efl point affez de fçauoir lire^ & dire

les mots à noftre mode , il faut de plus

obferuer la prononciation & les accents

du pays , autrement on ne fe pourra faire

entendre que tres-difïicillement ; & fi ou-
tre cela, comme nous voyons en France
beaucoup de différents accents & de mots,
nous voyons la mefme chofe aux Prouin-

a iij



6 T)iâionaire

ces, villes & villages où la langue Huron-

ne efl en ufage. C"eftpourquoy ilne fe fau-

dra point eftonner fi en voyageant dans le

pays, on trouue cette difficulté, & quu-

ne mefme chofe fe dife un peu différem-

ment, ou tout autrement en un lieu qu en

un autre^ dans un mefme village , & enco-

re dans une mefme Cabane. Par exem-

ple
,
pour dire des raifins un prononcera

Ochahenna, 8c un autre dira Ochahenda;

puis pour dire, voyla qui eft bien, voyla qui

eftbeau, un dira 0;z^zn"(7;z;7é, 8c fautre dira

Onguiendé : pour dire lemmeines* tu, Tem-

meneras-tu, un prononcera Etcheignon, 8c

un autre dira Etfeignon , 8: ceux-là font

des moins différents : car il y en a beau-

coup d'autres i'\ peu approchans , 8c telle-

ment diffemblables, nonobftant quils

foient d'une mefme langue, 8c ne figni-

fient tous qu'une mefme chofe, que les

confrontans ils ne fe reflemblent en rien

qu'à la fignification, comme ces deux

mots Andahia 8c Hoûetnen le demon-
ffrent , lefquels fignifient lun 8c Tautre

couffeau , neantmoins font tous diffé-

rents.

Il y a encore une autre chofe à remar-

quer en cette langue ; c'eff que pour affir-



de la langue Hiironne, 7

mer ou s'informer d'un mefme fuiet^ ils

n'ufent que d'un mefme mot fans adion-

ction. Par exemple, affirmer quunecho-
fe eft faicte , ou s'informer fçauoir fi elle

ell: faide, ils ne difent que Achongna, ou
Onnen achongna : 8: n'y a que la cadence

ou façon de prononcer, qui donne à co-

gnoiftre û on interroge , ou fi on affeure
;

& afin de ne point repeter tant de fois une
mefme chofe , & neantmoins faire fçauoir

8c comprendre comme on peut ufer des

mots, i'ay mis à la fin des périodes, afF.

ou int. pour dire aff. qu'on s'en peut feruir

pour affirmer la chofe, ou int. pour aduer-

tir que fans y rien changer cela fert encore

pour interroger.

Et pour ce que nos gens confondent

encore fouuent les temps prefens, paffez

ou à venir , les premières^ fécondes ou troi-

fiefmes perfonnes, le plurier 8: le fingu-

lier, & les genres mafculin 6c féminin, or-

dinairement fans aucun changement , di-

minution ou adionciion des mots 8: fjl-

labes, i'ay auffi marqué aux endroits plus

difficiles , des lettres necelfaires & pro-

pres pour fortir de toutes ces difficultez,

& voir comme & en combien de fortes on

fe peut feruir d'une période 8c façon de

a iiii
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parler^ fans eflre obligé d*y rien chan-

ger, que la cadence & le ton. Pour le temps
prefent ray mis un pnt^ pour le prétérit un
pt. & pour le futur un fu. Pour les perfon-

nes, il y a pour la première un i . pour la

féconde un 2. & pour la troifiefme un 3. &
per. fignifie perfonne, & le fmgulier & plu-

rier par S. P. & les genres mafculin & fé-

minin par M. 8c F.

Si ien euffe craint de grolTir trop inuti-

lement ce Diclionaire
,
que ie me fuis

propofé d'abréger le plus que faire fe

pourra , iaurois
,
pour la commodité des

plusfimples, efcrit les chofes plus au long:

car ie fçay, par expérience, que fi ce Di-

dionaire nenfeignoit 8: donnoit les

chofes toutes digérées à ceux qui n'ont

qu à paifer dans le pays, ou à traiter peu
fouuent auec les Hurons^ qu'ils ne pour-

roient d'eux mefmes, (en ces commen-
cemens^t, affembler^ compofer ny dreffer

ce qu'ils auroientàdire auec toutes les rè-

gles qu on leur pourroit donner , 6c fe-

roient fouuent autant de fautes qu'ils di-

roient de mots, pour ce qu'il n'y a que la

prac^ique 8: le long ufage de la langue

qui peut ufer des règles
;
qui font autant

confufes & mal-aifées à cognoiftre , com-
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me la langue efl imparfaicte.

Ils ont un grand nombre de mots^ qui

font autant de fentences^ & d'autres com-
pofez qui font très-beaux^, comme A[Jî-

7nenta, baille la leine : Taoxritan, donne-

moy du poiffon : mais ils en ont auffi d'au

très qu il faut entendre endiuers fens^ fé-

lon les fuiets & les rencontres qui fe pre-

fentent. Et comme par deçà on inuente

des mots nouueaux , des mots du temps^

& des mots à la mode, & d'un accent de

Cour^ qui a prefque enfeuely Fancien

Gaulois.

Nos Hurons, & generallement toutes

les autres Nations^ ont la mefme inhabi-

lité de langage , & changent tellement

leurs mots^ qu'à fucceffion de temps Fan-

cien Huron eft prefque tout autre que ce-

luy du prefent ^ & change encore , félon

que Fay peu coniedurer & apprendre en

leur parlant : car Fefprit fe fubtilife , &
vieilliffant corrige les chofes , & les met
dans leur perfection.

Quelqu'un me dira, que ie n'ay pas bien

obferué Fordre Alphabétique en mon
Didionaire, imparfaid en beaucoup de
chofes, & que ie deuois me donner du
temps pour le polir & rendre dans fa per-
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fection^ puis qu'il deuoit paroiflre en pu-

blic , & feruir en un fiecle où les efprits

plus parfaicls peuuent à peine contenter

les moins aduancez. Mais il faut premiè-
rement conllderer qu un ordre fi exacte*

n'eftoit point autrement neceïTaire , &
que pour obferuer de tout poinct cette po-

liteïTe & ordre Alphabétique^ qu'il m y
euft fallu employer un grand temps au de-

là de dix ou douze petits iours que i'y ay

employez en fournillant la prefle.

Secondement^ qu'il eft queflion dune
langue fauuage prefque fans regle^ & tel-

lement imparfaicte
,

qu'un plus habile

que moy le trouueroit bien empefché,

(non pas de controoller mes efcrits) mais

de mieux faire : aufli ne s'ell-il encore trou-

ué perfonne qui fe Ibit mis en deuoir d'en

dreïTer des Rudiments autre que celuy-

cy
,
pour la grande difficulté qu'il y a : &

cette difficulté me doit feruir d'excufe ^ fi

par m'efgard* il s'y eft gliifé quelques fau-

tes^ comme aufTi à flmprimeur^ qui n'a

pu obferuer tous les poincts marquez^ qui

euffent efté neceïfaires fur plufieurs let-

tres capitales, 8: autres^ qui ne font point

en ufage chez-nous, & qu'il m' a fallu palfer

fous filence.
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1

Si peu de lumière que i'aye eu dans la

langue Canadienne, ie ny ay pas reco-

gneu tant de difficulté qu'en celle-cy
,

(bien que plus graue & magiftralej car on
en peut drelTer des Declinaifons & Con-
iugaifons, & obferuer alTez bien les temps,

les genres & les nombres ; mais pour la Hu-
ronne, tout y eft tellement confondu &
imparfaicl, comme i'ay defia dicl, qu'il n y
a que la pratique & le long ufage qui y
peut perfectionner les negligens & peu
lludieux : car pour les autres qui ont en-

uie d y profiter, il n y a que les commen-
cemens de difficiles , & Dieu donne lu-

mière au reffe, auec le foin qu'on y appor-

te, fauorifé du fecours & de Taffiflancedes

Saunages qui eff grandement utile, & du-*

quel ie me feruois iournellement, pour me
rendre leur langue familière.

La principale chofe qui m'a obligé d'ef-

crire fur cette matière, eff un defir parti-

culier que i'ay d"ayder ceux qui entrepren-

dront ce voyage, pour le falut & la con-

uerfion de ces panures Saunages Hurons :

carie feul reflbuuenir de ces panures gens

me touche tellement en famé, que ie vou-
drois les pouuoir tous porter dans le Ciel

après une bonne conuerfion^ que ie prie
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Dieu leur donner^ banniflant de leur cœur
tout ce qui eft de vicieux, & de leurs

terres tous les Anglois, ennemis delà foy,

pour y rentrer aulTi glorieufement, comme
ils nous en ont chaffé iniullement, auec
tout le refte des François.



LES MOTS
Tourne:^

Aa

Aagé^plus aagé.

l^equel eft le plus grand

& le plus aagé ? Sînan

hoûen?

Le plus aagé. Arouanne.

Le plus aagé après. Kie-

iifquenha tetfathré.

Le plus ieunej plus pe-

tit. Yafquenya Oc-

quanré.

Ils viendront plus grands.

Arouanna.

Ab

Abbayer, hurler.

Le chien_, un chien ab-

FRANÇOIS
en Hurojt.

Al

hdiXQ. Gagnenon hihan-

Le chien, un chien hurle,

Gagnenoii aiihahoq.

Al

Aller, partir.

Où vas-tu ? 3. per. A^^-

ché?

Où allez- vous ? Aîian-

fefquoy ?

Où vas-tu? où iras-tu ?

Naxret ?

OhwdcïYîOnnennaxrhetl!

N. où eftj où eft allée

laB? N. naché B?
T'en iras -tu ? Sqiioiro-

ta?



Al

Ne t'en iras -tu point

d'icy? Tefquandarat-

te?

Iras-tu à N? aff. Har-
hettétandet N. ?

Iras - tu aux François ?

I. 2. 3. per. Agnon-
hac harhet ? Saché-

tanné atignonhac ?

Adieu
_,
ie m'en vay. On-

nenfaguéj Onnentfa-

uoy.

le parts j ie m'en vay.

0?î?2en arafqua.

le m'en iray_, partiray-je?

int. Agarafqiia ?

le m'en vay en voya -

ge. Tiaeincha,

le m'en vay bien loin.

Aquatontaran.

le partiray demain ma-

tin. Afonrahouy achi-

eteque arafqua.

Nouspartirons dans deux

Lunes. Teni ara a?î-

dicha. Teni ara.

Al

le ne m'en vay points ie

ne parts point. DanJ-
îan téarafqiia.

le n'y vay point. Stan

téejfet.

Nous allons à N. Onfa*

yon N.

Dy-leur que nous allons

à N. Chihon onja-

yon N.

l'iray aux f. 3. per. Eni

f. harhet
j /. ahein-

det.

Nous irons tous à T. 3.

per. T. auoitifoution.

l'iray auec mon frère.

Aandet deyataquen.

l'iray auec N. à M.

A^. M. effetande t.

l'iray^ ie m'en iray auec

toy. Etfandet.

Vien auec moy^ allons

enlemble. pi. Etfon-

denon.



Al

Allons. Yo.AdJa^etqiioy,

yoetfitet , Yofequoy

,

No/éqiioy,

Allons,, partons. Yo aga-

rafqua.

Partons tout mainte-

nant..ZX^ozy^c/z/e/z, on-

houafachiehondi.

Dans combien de iours

partiras-tu ? To eoen-

taye farafqua?

Quand partiras-tu r Nan-

houeyfefqiiarajqua?

N'y va points ne t'en va

point. Ennon tfandet.

Ce B. icy va-il auec

vous ? int. B. efcoitan-

det.

Lefquels font ceux qui

iront ? Sinan toéuhoi.

Celuy-cy ira -il point?

Ca nonfarhet.

N. n'yra point à K. Stan

téhouénon K. N,

Ils n'yront pas^ ils ne

Al

s'en iront pas. Stan

téhouénon.

Ils ne partent pas en-

core. AJfon naraf^

qiionte.

Il eft party ce matin.

Tpl.AJfonraiioinan araj-

qiia. Ohomihati araf-

qiia ajfonraiioinan.

Il s'en efl allé. Onné ah-

oiienon.

I. eft-il party ? aff. /. Sa-

rhet?

Il eft allé auec N. N. éon-

dénon Ahouénon,

Il eft allé auec luy. Ah-

ouénon Ondénon,

Elle s'eneft allée
_,
elle s'en

eft retournée. Onnet

fauoinon.

Et les autres aulTi. On-

nenhoiia.

Les autres s'en font al-

lez. Onnen hoitaanda-

7'afqiia,

Il ira paffer_, il paflera



An An

l'hyuer qui vient à N.

N.efqiiatochron,

Animaux^ nourrir ani-

maux.

Oyjeaiix.

Aigle. Sondaqua.

Oyfeau de proye. Allo-

uâtantaque.

Coq - d'Inde. Ondeton -

taque.

Grue. Tochingo.

Outarde. Ahonque.

Canart. Jaron.

Perdrix. Acoijfan.

Ci ne. Horhey,

Tourterelle. Orittey^

Hyo.

Corbeau. Oraquan,

Gay. Tintian.

Chat-huant. Ocoho,Ihi.

Ovfcau rou^e. Stinon-

doa.

Autre qui n'a que la

tefte & le col rouge,

Oi'iaièra.

Autre de plumage gris

mesléj & un colier rou-

ge. Vhoiroq.

Il pinchej il bfaiche.

Andatchahiee.

Grandes plumes à ef-

crire. Ahonra onda-

chia.

Petites & menues plu-

mes. Sahoua.

Aisles. Gaya.

Oeufs. Ognonchia.

Couuent-ils ? Ocuira ?

Ils couuent. Ocuirahan.

Papillon. Ondéuacan.

Groffes moufches. Ondi-

chaeyj Ondichia.

Moufquites , Tachiey,

Tefchey,

Bejîes à quatre pieds.

Vn Cerf j Sconoton.

Originat , Eslan. Son-

dareinta.

Caribou. Aufquoy.

Ours. Agnouoin Arliatjî,

Loup.



An
Loup. Anarifqua.

Chat fauuage. Tiron.

Martre. Agointa.

Caftor. Toiitayé.

Loutre. Tfabouinecq.

Lapin. Qiieuîonmalifia.

Chien. Gagnenon.

Renard gris. Andafatey.

Renard noir. Hahyiiha.

Renard gris auec une

raye de poil noirle long

du dos. Tfinantonton-

que.

Efcureux communs.

Aroufen.

Les Efcureux fuifTes.

Ohihoin.

Les autres volans. Sa-

hoiiefquanta.

Enfans du Diable. Scan-

gareffe.

Rat mufqué. Onda -

thra.

Souris. Tfongyatajï.

Une efpece de groffe sou-

ris bonne à manger.

Tachro.

An
Crotte de Iburis. On-

difon.

Couleuures. Tiooin -

tf,q.

Crapaux vers. Oïia-

raon.

Grenouilles communes.

RÎGtoiitfiche.

Araignes. Tichiacoin.

Fourmis. Stinoncho-

qiiey.

Pouls. Tfiiioy.

Puces. Touhauc.

Ver j un ver. Otji -

nohoîjfe.

Belles de la forefl en gê-

nerai ayans quatre

pieds , comme Cerfs ,

Oursj Loupsj Renards,

CaftorSj LieureSj La-

pins^ &c., s'appellent

Ayot.

Les autres , comme

ChienSjEfcureuXj&c,

s'appellent d'un mot

gênerai j Nichiafon.

Chair. Aiioitfa.

b



An
Cornes. Ondaéra. On-

daexera.

ïambes. Anonta.

Ongles j griffes. Oh -

etta.

Os. Onna, Onda.

Pieds. Achita.

Poil. Ofcoinra.

Tefte^ la tefte. Onont-

fil-

Nourrir animaux.

Qu'efl-ce que vous nour-

rirez ? Taiitein fquan-

dafquan ?

Q.u'eft-ceque nourriflent,

quels animaux ? les M

.

Totatin dafquaon ?

M.

Y nourrilTent-ils point

des beftes ? aff. Danjîan

téotindajquan ?

Ils y nourriflent des Ours.

Agnouhoin otindaj-

quan.

Ils nourriflent des N. int.

N. aendajquan

.

An
On les tient à la maiion.

Otindafquan.

Y a-il long temps que tu

les as ? que tu les tiens ?

que tu les nourris ?

Hoûati chifandaf -

quaJî ?

A qui eft ce chien ?

Sine ofenan ?

Eft-ce ton chien ? aff.

Safenan ?

Ce chien j cet animal^ efl

à trois. Achinque ih~

ennon tejquafenan.

Années.

Une année. Efcate out-

tichaye. Efcate ein~

hihiey.

L'année^ année. Chein-

hihiey.

Deux années. Jéatein-

dayé.

Il y a quatre ans. Dac

éoinday.



Ap Aq
Il y a dix ans. Affan Comme s'appelle celuy

féoeindaye. qui vient? qui arriue?

Dix années. Affan ein- Totatfinatontarhé ?

hihiey.

Aq

Ap
A qui eft cela ?

Appellera s'appelle.

Comment t'appelle - tu ?

Toutatfi ijja?

Comment s'appelle - il ?

Toch iadfé , Totîch i -

adJe?

Comment s'appelle cela ?

Totatjé nécha ?

le ne içay pas comme il

s'appelle. Stan tochi

adfé. Stan adfi.

le ne fçay comme cela

s'appelle. Stan téii-

oitfi, Téahouanteré.

Les H. n'en fçauent rien.

Sauhanteré H.

Appelle - le. Etjeingya-

teinfe.

A qui eft cela .'' Sine

néea ?

A qui eft cela? Qui eft

là? Qm eft celuy- là ?

Sinan néca ?

Qu'eft-ce que cela ? Qu'eft-

ce que c'eft? Taiitein

ondayp Totichion-

day? Toutautein né-

cha? Totecatéin, Ne-

ca toutautein.

Que veux-tu ? Toutau-

tein,

Ar

Arracher la barbe, Se.

Les H. ont arraché_, arra-

bij
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cherent la barbe à E.

A''. Ofcoifironfe éarofî-

feE.

Ils luy arrachèrent la bar-

be. Ofcoironfe éaron-

Je.

Arrache la dent. Sef-

conchetauaque.

Ne la fçaurois-tu point

arracher ? aff. Tejcon-

chetauache.

Armes.

Capitaine pour la guerre.

Garihoiia doutagiiéta.

Capitaine pour la po-

lice. Garihoiia andion-

xra.

La guerre. Outtagiieté.

Ennemy. Yejcohenje.

Rondache^pauois. Oiia-

hoira.

Leur cuiraffe de corde.

Aquietîtor.

Petits baftons deleur cui-

Ar

vdi^Q.Anîa qiiientoyo-

to.

Mafluë. Angoncha.

Lame d'efpée. Sanetfi.

Arquebufe. Horahoin-

ta.

Arc. Aiida.

Flefches. Sejîorojî.

Fer à flefches. Cho-

inta.

Muraille,, ou palliflade &
fort de ville. Aîex-

ran, atetxrogna.

Pont de bois. Onnata-

chon.

AJîreSj iournées, ejié

,

hyuer.

Cielj le Ciel. Haron-

hiaye.

Le Soleil j la Lune.

Andicha.

Eftoilles. Tichion.

L'eftoille du poincl du

iour. Tanta ahoni-

ta.

Poflbnniere. N anichia.



Le chariot. Téandiha-

ret.

L'efcharpeeftoilléCj qu'ils

appellent le chemin des

âmes. Atiskeine aîtda-

hatey.

La petite efcharpe au-

près : le chemin des

chiens. Gagnenon an-

dahatey.

L'arc-en-Ciel. Tondieîn

haqueygnon.

Pleine Lune. Soiitenni

chichiaye.

Le Croifïant. On né if-

calle.

Le Decours. Outagata-

ton.

Point de Lune. Taha-

taton.

Il n'y a point encore de

Lune. Affon téef-

calle.

Le vent. Yoquoiffe.

Vent d'Eft. Andagon

yocoije.

Vent d'Oeft. Sanraqué

yocoijje.

Aï
Vent de Nord. Tdfiché

yocoijje.

Vent de Su. Adjanra

yocoijfe.

Le Tonnerre. Inon.

Efclairs. Atfijîocoy.

Nuées. Otfirey.

Pluyes. Yondot.

Neiges. Onienta.

Gresles. Ondéchia.

Rofée. Oayé.

Eau. Aoûen.

Glace. Ondejcoye.

Chaud. Otarixaté.

Froid. Ottoret.

L'efté. Hoiieinhetj Hou-

einhé.

L'automne. Anandaé.

L'hyuer, Oxhey, Oxha.

Le printemps. Honé-

raquey.

lour^ iournée. Ahoû-

eintey EJquantate.

Le matin. Afonrauoy,

A midy. Inkieke.

Le matin fur les huicl

heures. Tygayatein,

b iij



Enuiron les trois heures

après midy^ fur le foir.

Héharaquiey.

Le Soleil eft couché.

Onan houraque.

Commencement de la

nuicl. Téteinret.

Pleine nuici. Afontey.

A l'heure qu'on s'endort.

Taeintauhati.

A l'heure qu'on s'efueille.

Tetfejfe.

Le iour. Ourhenha.

Il eft iour. Onan our-

henha.

Eft-il iour ? 0/20 heiné?

Y faicl clair. Erhatey.

Y faicl fombre. Kiorha-

té.

Auiourd'huy, à cette

heure j maintenant^ il

n'y a gueres. Onhoûa

Onhouato.

Hier. Chetecque.

Hier au foir. Thétè

-

ret.

Auant-hier. Chéachétec-

que.

Auant-hier au foir. Chi-

chettéret.

Demain. Achietecque.

Demain au foir. Achie-

tecque houraque.

Apres demain^ dans deux

iours. Chiourhenha.

Apres l'hyuer qui vient.

EJcochrate.

Apres cette Lune. Scate

andicha anheé.

Bien tofl^ dans peu de

temps. Sondianica.

Icy preSj gueres loin^ il

eft proche
_,

il n'en a

gueres fallu^ peu s'en

fallut^ dans fort peu.

Kieufcanha.



Au

At

Attendre, patienter.

Attend que nous foyons

à N. Sahoiien etfica-

han N.

Attend à un autre iour.

Sahoiieji déoueintey.

Attend que ie fois de re-

tour. Sahouen tet -

quey.

Tu es bien prompt^ tu as

bien hafte. Sandara-

ti.

Au

Auoir
j n^auoir quelque

chofe.

As-tu point de viande r

aff. Tétifqitaein ox-

rité
, Tefquatinda -

ret.

As-tu du bled battu ^ pil-

lé ? Tétitfaein oté-

cha.

Au
En as - tu point ? Té-

faein, Tefcahoûan.

En as-tu point d'autre?

aff. Danjîan douate-

éin.

N'auez-vous que celuy-

là } Dahara.

As-tu tout ufé cela ? tu

as tout confommé_, ufé^

mangé j employé ? On-

ne fachiayé haquiey.

Qu'as-tu eu en ton endo-

rea? Toiita Séhoindo-

réha.

Ton tils a des raquettes.

Agnonrahan défacoy-

ton.

le n'ay point de raquet-

tes. Danjîan téandaret

téagnonra.

le nav point de graiffe^

3. per. Noûytet danf-

tan téfaeîn.

le n'ay point de poiffon^

I. 2. 3. per. Danjîan

b iiij



Au
tefquaein ni ahoin-

ta.

le n'en ay points ie n'ay

rien. 1.2. 3. per. Té-

hoiian^ Stant éuhaein,

Téaiioijfa^ Téandaret,

Tefcandaret.

N. en a-il point ? en a-il ?

N.Tétauha. Téhoiian,

N.

le n'en ay qu'un^ il n'en

a qu'un. Efcate ara.

Il n'y a point de N. N.

téatindaret.

Il y en a, l'en ay ^ 1.2. 3.

^tv . Attindaret,Anda-

ret.

Il y en a là. Tochi anda-

ret.

Il y a là une cueillier,

Chaquafaein.

Ce n'efi: pas à moy^ ce

n'a pas efté moy. Dan-

Jîanéni téein.

Ce n'eft pas le mien . ce

n'eftpas à moi, ie n'en

ay plus. Tajîandi.

Au
C'eft au plus petite au

petite le petit. Yaf-

kéya.

Cela eftoit-il à toy ? Sa-

tanheindi.

L'habit de N. N. Ondi

Voirohé.

Ay

Ayder. Vayder, fecou-

rir.

Vien m'ayder. Adja tan-

énitandiha , Tandia-

tandiha.

Prefte-moy la main. Né-

guieraha.

N. Vien porter auec moy.

N. Nequoyuha.

Changeons^ vien trauail-

ler. porte à ma place.

Scaronhouatan.

Va luy ayder. AJféni

Jénétanicha.

N. Iras-tu au deuant de



Ay
luy^ les aydcr? Tauo-

indandétandiha N. ?

Ay

Aymer, affeâionner

qiielqiihin.

l'ayme les H. Emdi
éatonhouoyfe H.

le vous ayme. Onon-

houoyfe.

Nous nous entr'aymons

Ekia tanonhoiioyfe.

le ne t'ayme point. Té-

hatonhouoyfe.

Tu aymes mon compa-

gnon.5a f072/2owq^^e ni

atoro.

Tu aymes les F. Iffa on-

onhouoyfe^ F.

Tu aymesj tu l'aymes.

int. Chiatonhouoyfe
,

Siatonuoiffe.

Vous ne les aymez point.

Danjîan téattonhouoy-

fe.

Ay
Tu n'aymes point IcsFr.

Danjîan téchionho -

uoyfe Fr. Danjîan

tejîomioiche.

Il ayme. Ononhouoyfe.

Il ayme les N. Connu

ojihouoyje, N.

Touteslesamess'ayment,,

s'entr'ayment. Anoiti

éontonhouoyj'e , Ona-

toniio ijfe A tiske in .

Ayje, ejîre content, rire.

le fuis_, i'en fuis bien ayfe.

Etoca.

Oûy^ i'en fuis bien ayfe

Ho étoka.

Tu esj tu en es bien ayfe^

int. Chétoka.

Vous en ferez bien ayfe^

int. Chétoka.

Rire.

le ris. Aefquandi. 3.

per.



Ba

Tu risj int. Safqua?ii.

Il rit. pi. Aefquanni.

N. eft un rieur, iouial.

N. Harouyhoîienne

.

Ba

Barbe.

l'ay de la barbe ^ 3. per.

Afcoinronte, Ofcoin-

ronte.

Tu as de la barbe. 6"^?/-

coinrontein.

Ils ont de la barbe ^ int.

Otifcoiron.

le n'ay point de barbe .

3. per. Téofcoinron-

te.

Tu n'as point de barbe.

Baa

Baailler.

le baaille^ 3. per. Eyon-
rixha.

Ba

Battre,

le te battray. ^^ow/^y^o.

Ba

le te battray à bon ef-

cient. Ondera hou-

anhoua.

le defchireray & rom-

pray tout en ta Cabane

.

Vhanonchieutauha.

Qui t'a battu ? Sine fa-

yot.

N. t'a battu. A'. Etfa-
thrio.

Ne le bat point
_, ne me

batpoint. Ennonégon-

tayo.

Il ne faut point battre_. il

ne le faut point battre.

Stan dèchrio.

Tu l'as battu. Acha-

trio

.

X. a battu M. N. athrio

M.

N. m'a battu. A'', ario.

Il m'a battu. Ario ein-

di. Aheintette éniya-

thrio.



Be

le ne Tay point battu.

Oqueyronha.

Tu as dit que tu le bat-

troisj & tu ne l'as point

battu. IJfa faquey-

ronha.

N. bat fa femme. N.

aqiieueha.

Tu bas fa femme. Chia-

queueha.

Il le battra. Etthrio.

Il le faut battre j pi.

Achrio.

N. le battroit. Yathrio

N.

Frappe de la hache. Téo-

refqua.

Be

Beau^ pretieiix^ de

valeur.

le fuis beau. 3. per. Ya-

quajîé.

Tu es fort beau. Chia-

quajîé.

Tu es entièrement beau.

Sandérauoiti.

Be

N. eft grandement beau.

Ondéxrauoiti N.

N. eft beaUj belle. N.

Vhajîé.

Voila qui efl beau. Auha-

fti-

Cela eft beau^ voila qui

eft beau comme cela.

Ondexrauha toïoti.

Voila qui me plaift^ voila

qui eft beau. Ander-

anha.

Cecy, cela n'eft point

beau. Danjîan técha-

tiuhajli.

Cela eftj il eft de valeur,

de grand eftime. An-

doron , Anorofqua ,

Orichichî,

Les haches y font de va-

leur, int. Atinoron

quatouhein.

Elles, ils y font de valeur,

int. Atînehoin.

Celam'eftpretieux. Yata-

racouy.

o



Bl

Cela t'efi: pretieux . int.

Kj^ataracoiiy.

Tout cela luy eft pre-

tieux. Anoiti fiatara-

coiiy.

lel'ayme^ieraffeclionnej

l'en fais eflat. Aen-

Me-
Tu l'aymes^, tu le prifes,

tu l'eflimes. Afenfeffe,

yenfe(fe.

Bl

Blejfer.

le fuis blefle. AJïeraye.

Tu es hleiTéj int. Saf-

teraye.

Il eft hlelTé, int. OJler-

aye.

Tu me bleffes^ Tu m'as

blelTéj Tu me blefferas.

Cdjîer'aye.

Tu m'as bleffé,, Tu l'as

bleffé. Sajîeray.

Ne me bleffe point_, 3.

per. Enonfajîera.

Bo

Tu n'es point blelTc^ 3.

per. Danjîan téejîe-

raye.

le me fuis bleflé d'une

hache. Téanachonca.

N. la bleflera. N.yajle-

ra.

Buis, ail bois.

l'ay apporté du bois. On-

data éaliouy.

l'ay apporté^ Payefté qué-

rir une charge de bois^

I. 2. 3. per. Arein-

daiihahet.

le vay au bois. Ondaia

éuhoihet.

Vas-tu au bois ? 3 per. aff.

Onata efché.

Apporte du bois. Sein-

data, vhoiha j ou,

oha, chéohet j AJ/e-

Jioua, data.

duel bois eft-ce là ? Tou-

téca touentoten.

N. a dit que D. vienne

quérir du bois. A', dae-

inhahon datahoha.

D.



r '4

Bo

11 ert allé quérir du bois.

Ondata ahoiiahet.

Il efl: allé au bois. On-

daea efchon.

Il a efté^ il vient de qué-

rir du bois. Ondata

vhahonnet, Ondato

vhahon.

Elle porte une charge de

bois. Reindahohet.

Il eft allé chercher du

bois. Ondatayacon.

Il eft allé quérir des per-

chesj pi. Aeintaiiha^

hon.

Ils vont tous quérir des

perches. Auoiti aein-

taohet.

C'eft pour aller aux per-

ches_, quérir des per-

ches. Aeintaohet.

Cela fert pour aller au

bois. Ondata tiera-

ta.

Il n'en a pas encore d'au-

tre de faia. Sondou-

het.

Bo

Il elt allé à la forea. On-

tidetronhon.

N. eft allé à la ibreft^ aux

efcorces. N. Otinde-

tronhon.

N. fend du bois. N. Taet-

naton.

Qui abat le bois^ du bois,

ce bois. Sinan yha-

roche.

Abattre du bois. Onata

yharoche.

Fendre du bois. TiJJéna-

touren.

L'arbre eft abattu, il eft

àh^s. Ennéhahenlwua.

Ennéhoiia.

Bo

Bon, auoir de la vertu.

Tues bon. Onnianénéfa.

Tu n'es point mefchant.

Techiennhon.

Tu n'es point rude, diffi-

cile, fafcheux, i. 2. 3.

per. Téongaron.



Bo

le ne fuis point melchantj

3. per. Danjlan téaï-

ennhon.

le ne fuis point menteurj

3. per. Danftan téan-

dachoûenne.

Tu n'es point menteur.

Danjlan téchendach-

oiienne.

le fuis libéral _,
3. per.

Ononiioijfein.

Tu es libéral. Chonuoif-

fein.

l'ay de Tefprit. Ni on-

dion.

Tu as de l'efprit. Saon-

dion.

Tu as bien de l'efprit.

Cachia otindion.

Il a de l'efprit _, celuy-là.

Nécaondion,

Bou

Boucher, couurir, fer-

mer.

Br

le l'ay bouché. Onejîo-

dion.

le l'ay desbouché. On-
ajîochonhoiia.

Bouche-le. Safconchon.

Ne les couures-tu point ?

aff. Téuhajîaein.

Referme le fac. Satonno-

chon.

Ferme la main. Sa/coi-

gnongya.

Br

Braire j crier.

Il braiche^ il crie. Ata-

fenqua.

Ils braichentj ils crient,

pi. Tafenqua.

Ne braiche points ne crie

point. EtTion tiacha-

Janquoy.

Il ne braiche pas_, pi.

Danftan téatofan -

couy.



Br

Les âmes crient, fe la-

mentent. Eskein téon-

tontarita.

Brusler, bruslure.

Ton habit brusle, l'habit

brusle. Onhara téat-

te.

Le village brusle.Andat

a

teatte.

Le village, un village eft

bruslé. Ondatateé.

Le feu eft à une Cabane,

int. Ganonchétey

.

Retire-le, il brusle. Sira-

tate oquoite.

Il eft bruslé. Oîwquoi-

té.

Tu brusles tes pieds.

Sachetâté , Sachieta-

tey.

T'a-il bruslé ? aft". Sata-

téate^Eatatiati.

le me bruslois. Yatatey.

Ca ^\

Vien brusler les Y. Va-

quâtfijlorhe t.

le le brusle. Atijîorhet^

Etfijîorhet.

Ca

Cabane.

Cabane. Ganonchia.

Porte, Andoton.

Huis, ventillon, petite

porte. Einhoiia.

Le porche. Aque.

Dans la Cabane. AnoJ-

con.

Le premier bout. Tas-

kein.

Le milieu. Achenon.

Le dernier bout. Qiioî-

tacoiiy.

Le terrier, le paué. On-

dené.

Ma Cabane. Anondaon.

A ma Cabane. Nion-

daon.



Ca

Ta Cabane. Sachon -

daon.

A ta Cabane. Sein-

daon.

le vien de ma Cabane.

Houato anofcon,

le ne feray point demain

au logis^ 3. per. Stan

téajiditchon achieteq.

Es-tu à la Cabane ? 3 . per.

Yhentchon.

Es-tu feul à la Cabane r

Sonhoua chithon.

A la Cabane. Qiion-

daon.

A la Cabane
_,
dans la Ca-

bane. Anofcon.

Il eft à la Cabane. Aiiof-

con.

Ils font tous à la Cabane.

Atiuoiti to iheint -

chon.

Il n'eft point à la Cabane.

Stan téeintchon.

Ca

Il a dit qu'il ne viendra

plus à la Cabane de N.

Te^kétaudé anhaon,

N. Anondaon.

Vien t'en au pluftoft à la

Cabane. Tefaronha.

La Cabane de N. N an-

ondaon^ N. ondaon.

Où eft la Cabane de N.

Anéondaon N.

En quel lieu? Anien-

chon.

En quelle Cabane eft-il ?

Sinanyeintchon,

Qm eft à la Cabane^ qui

demeure à la Cabane.

Sinan déchithon. Si-

nan dékieinchon.

Il n'y a perfonne dans

la Cabane. On no-

feon.

Le mary de celle - là ^

fon



Ca

fon maryeftojthiericy,

Chétecquen caeîchon-

taqiie caathénonha.

A ceux qui eftoient au-

iourd'huy, depuis n'a-

gueresicy. Onhoiiaca-

einchontaque.

Combien y a-il de Caba-

nes ? To 'iiioiffan oti-

nofquey.

Il n'y a que fix Cabanes.

Hohaéa atindataye.

Caf

Cajfé, rompiij fendu.

Il eft cafle. Afcoiraffan.

Il eft fendu, caffé. Eraf-

fan,

Cafle-le. Séchieraffe.

Il le caftera. Etchieraffe.

Ne le cafte pas. Enonfef-

quaraffan.

Ce

Eft- il rompu ? aft". Etfi-

raffan.

Il n'eft pas rompu^ cafté.

Stanflefquaraffan

.

Ce

Cela, celuy-là.

Celuy qui eft là. Néca-

kieinchon.

Et celuy-là. Coxenay

chieinchon.

Celuy-là_, cela_, c'eft cela^

eft-ce là. Conxenay,

Conda, Chonda^Chon-

dayj Condeyd,

Ce n'eft pas cela^ ce n'eft

pas de mefme_, il ne

s'appelle pas ainfi^, ie

ne fçay pas pourquoi

c'eft. 5fa« tochîautein.

Ce n'eft pas cela. Stan

catéein.

C.

^."h



Ch

Ch

Changer
,
permuter

.

Veux-tu changer d'ha-

bit ? Kiatatichron, Et-

fatatichroîî, Takiata-

téron ton . Takiata té-

rontonfan.

Veux-tu changer de fou-

liers ? KiatatatacoJi,

Kiatatacofî.

Ils ont changé^ ils nous

ont changé le chau-

dron. Kiatatémda t-

fan.

Chanter.

Chante. Satorontain.

Chante^ tu chantes. Ci-

chriuaque^Chriuaque.

Elles ne chantent pas.

Stan atoronta.

Ch

N. chante, y chante^ pi.

A''. Atorontaque.

Il chante_, pi. Otoronte.

N. De qui eft cette chan-

fon.^ N. Sinan ajîa.

C'eft vne chanfon d'hom-

Y^t^mX.Angyaon aJîa.

Ceft la chanfon de N. iV".

Atiafta.

Chajfer^ de/nicher^ vo-

ler^ à la chajjfe.

Allons chafTer de ce coflé

làj par la foreft. Co-

7720 té otiacon harha-

yon.

N'allez-vous point cher-

cher des cerfs ? aff.

Danjîan tefquaha-

quiey Jconoton.

En as-tu efté chercher,,

chafferj aff. Etfondia-

con.



Ch

N'y en a-il pointj tout

eft-il priSj confommé ?

Onnen tfondiacon.

IleftalléàlachafTe. Onné

oyacon,

Piftes de cerfs. Skenona

fcoîioton.

Qui eft celuy qui les a

defnicheZj apportezP^"/-

72aîî vharaiiha.

Ils s'en font retournez^

enuolez de loin. Déhé-

rein agueromihaha.

Il eft dans le nid^ il eft à

T. pi. T. Iheintchon.

Ils font pofez. Otirhen-

taha.

Ils s'en font enuolez.

Ahontéoiia.

Ils volent. Otirhonqiiiey.

Cherche-le N. N. Sa-

quiejfe.

Trapes à prendre des

loups. Téarontoiiem.

Ch o,b'

Trapes à prendre des

belles. Andyaronte

arénati.

C'eft à prendre des re-

nards, int. Andafatev

aefqiiandirontandet.

Va par ce chemin-là. Yo

comoté hahattey.

Il n'y a point de chemin.

Stan téhoiiatey.

Vien par icy^ par là. Co-

moti.

C'eft par là où tu vins,

oùtupaffas. Tétiquoy,

Tu vins deçà par là. Garo

tétiquoy.

Tu y fus parla, pi. ^/e^
nonnen.

Sont-ils point allez par là?

Téfondéti.

Ils font allez par là. 7o-

netjondéti.

Ils font allez de ce cofté

de N. A^. Etjondétî.

Du cofté de pardeçà. Ga-

rouhaté.

e ij



Ch

Il y a deux iournées de

chemin. Téni téotoii-

en.

Bien loin hors de ce pavs.

Chiee angyatan.

Fort loin de ce coflé-là.

Comoté chiee.

Ch

Tu chauffes tes pieds.

Erach itatarîxhate .

As-tu chaud? Otarxate.

Tu as chaud. Satarixa.

Il efl chaud. Otarixhéin.

Il y a loin. Néhérein. Chemin, voye, adrejfe.

Icy preSj gueres loin.

Chiakiofqiienha.

Par les terres. Antaye.

Chaud, chauffer.

le me chauffe,, ie me

chaufferay. Yatarixa^

Atontet.

le chauffe mes mainSj 3.

per. Onsyatarixhay

Eingyatarxha.

l'ay chaud, 3. per. Oata-

rixaté.

Chaufie-toy. Satontet,

Squatontet.

Chemin. Hâhattey.

Monffre-moy le chemin.

To hâhattey.

Ou eft-ce ? auquel che-

min Q?i-cQl:Annon hoii-

attey.

Eft- ce icy le chemin à N.

Conuoittéhahattay^

.

Chercher, chaffer, nego-

tier.

le te viens quérir. On-

houeyenonchie.



Ck

Me viens-tu quérir r.4/-

quenonchin.

le te viens chercher_, ie

viens chercher. Oiiati-

chaquey.

En vas-tu chercher ? atf.

Chiaéaqiiey

.

Cherche-le. Satécha-

quey.

Tu l'as cherché le N. A^.

Chatitaqiiiey.

Qu'eft-ce que tu vas qué-

rir^ chercher ? Totef-

quaguiey.

Que viens-tu de chercher_,

chaffer, quérir ? Tau-

teirij aiihachonnet, fa-

uhahonnet.

Qu'eft-ce que tu as eflé

faire à N. Tautein fa-

iioinonnen N.

Que font-ils allés faire,

quérir à N. Tautein

outtiuhahon N,

Qu'eft-ce que vont qué-

rir tous les Fr. Totau-

tein vhahey Fr.

Ch

Qu'eft-ce qu'ils vont <\\iq.-

nr dD.Toutatein vha-

hey D.

Qu'eft-ce qu'il y eft allé

chercher, chdiÏQv} Tau-

tein dauachon, Tou-

tautein vhaiihon.

Ci

Cimetière.

Cimetière. Agofayé.

Cognoijîre.

le le cognois bien. Oiia-

chindateret.

le le cognois bien, ie le

fçay bien. Aintéret,

Ainteha

le ne le cognois point.

Teinteha.

Ne me cognois-tu point ?

Tefquan ainteret.

Le cognois-tu point? aff.

Danjian téchinteha.

G iij

r\-^



Bo

Le cognoiflez-vous point?

Tefqua chindateret.

Le cognois-tu pas r aff.

Chinteeha.

Tu la cognois bien. On-

nen chieainteha.

Tu ne le fçay point, tu ne

le cognois point. Té-

chinterej}.

le ne fcay_, que fçay-ie.

Siejque.

le ne fçay point, ie ne

fçay que c'eft_, ie n'en

fçay rien, ie ne m'en

fouuiens point, il ne

m'en fouuient plus.

Danjîan teinteret.

Combien.

Combien eftes-vousrcom-

bien yen a-il ? To ihen-

non.

Combien y a-il de can uts r

To ihennon Gya.

Combien v a-il de fortes

Bo

depoilTon? Toagaxran

ahointa.

Combien y en a-il de cen-

taines r Totyangy-

aiioy.

Combien y en a-il de

dixaines ? Toyuoi/fan,

To ajfan.

Combien y a-il d'années?

To efcochiaye.

Combien grand, de quelle

grandeur^ en donneras-

tu r Toyontfi.

Combien en as-tu pris^

apporté ? To feinda-

hoiiy.

Confeil.

Nous allons tenir confeil.

Onné adchéJiotet,

Venez au confeil. Sut-

chiotata.

Venez tous au confeil.

Satrihotet ondiqueu-

quandoî'et.

Allez-vous tenir confeil ?



Bo

aff. Garihoua fecho-

gna.

Il va, il efl; allé tenir con-

feil. Atchiotatet.

Ils tiennent confeil. Ga-

rihoua atichongna.

Tient confeiL Chiuhaté-

re.

Tenir confeil. Garïuha-

tére.

Compter.

le compte, ie les compte-

ray. Aaxrate.

lelescompteray. Yharati

eindi.

le ne les ay pas comptez.

Stan teharati.

Compte-le. Saxrate.

Commence. Sacontan-

7iet, Sacontanna, Sa-

contan.

Continue. Teconte.

Toy le premier, premier.

IJfafeingyaret.

Le premier. Gyaret.

Co

Coucher^ Je coucher.

Où couche-tu ? Naté ca-

rajîa.

Où eft-ce que vous cou-

chez ? Eft-ce là que vous

couchez ? Néchiejfe y

ou Néfichéfquaraton-

qua.

Oùj en quel lieu auez-

vous couché, chez qui,

enquelle Cabane ? Ant-

faqiia.

T'en vas-tu coucher, dor-

mir ? Etfaraton,

Couche-toy là, tu vas cou-

cher, couche auec N.

Etfaraton N.

Couche-toy. Saraton,

Dyofaqiien.

Couchons enfemble. Qui-

eraton.

Couche-tu auec vne fille,

des filles ? Ondequien

ajîa.

Tacouche,tonlicleft bien.

Onnienné farajîa.

c iiij



Co

Qui eft-ce qui couche là:

Tocharatonqua , To-

chiarajîa^ Sinan out-

taha, Sinan arajîra.

l'en retire, i'en loge tous

les iours. Ahoiiantahan

ourati.

le n'y couche pas. Danf-

tan téchiajla, Téajia.

Où couche N ? A^. Chia-

rajïa.

Il eft couché. Onne ara-

ton.

Pour fe coucher. Efca-

ronquate.

Coudre.

le recous, ier'accommode

ma robe. Dandiche.

Vas-tu r'accommoder ta

robe ? AJîochandi,

Ta robeeftdefchirée. Ein-

dhratfon.

Il la faut recoudre^ il faut

Co

recoudre cela. Eindhi-

datfon.

Coudre. Tfindandi.

Couleur.

Blanc. Onienta, Onqua-

ta.

Noir. Sieinjîa.

Vert. Odfinquaraé.

Rouge, des rouges. Otfi-

chiayé.

Ils font rouges^ des rou-

ges, int. Hointtaéa-

toiiten.

Couper.

Coupe cela. TayaJJe^ Ta-

ejiognan.

Coupe ce poiflbn, coupe-

le. Titfiaykiaye.

Coupe les noeuds du bois.

Datofcaron.

Tu l'as coupé_, f. g. Saf-

kiafen.



Co Co

Elle eft coupée. Onskia-

fen.

Couper le bord de la robe.

Aixrein.

Il coupe bien. Ondotié.

Ils ne coupent point.

Danjîan efconchotié

.

Il ne coupe point, il ne

perce point. Danjîan

téondotié.

Il ne perce pas. Téoraf-

qiion.

Couper la teflc. Onont-

fiskia.

Couper le doigt, doigt

coupé. Aondia.

Coupe le doigt. Seindia.

Nés coupé. Acoindiaye.

Coupure^ blelTure. OJîe-

ray.

On coupera, on a coupé

la tefte de N. au vil-

lage. OnontfiskiayeN

.

andata.

Courir^ hajîer
^ pcijfer.

Cour. Saratate.

Sçais-tu bien courir auec

les raquettes? Chéain-

hoiiykiarataté agnon-

va.

Hafte-toy. Sajîoura.

Hafte-toy vide. Safquey-

ron.

Va t'en virement. Sa/-

eyïo.

Tu ne vas gueres vifle,

1.3. per. Efquiachan^

Efqiiafan.

Prend courage. Signa-

gon Etfagon, Etfa-

hon.

Va t'en. Afféni.

Adieu^ vaàDieu. Yojafé.

Ofte-toydelà. Tijetta.

Leue-toy. Saccan.

Tourne de l'autre cofté.

Scati.

Quand les N. fe feront



Cr

retirez^ s'en feront al-

lez. N. Sifetta.

Laifle-moy palier. Gya-

eindi.

le paffe^ que ic pafïe.

Aeindi.

Paffe. Seindi.

Cr

Cracher.

l'ay craché là. Ta etche-

totonti.

Crache derrière, en ar-

rière. Oefchetotonti.

Cracher, phlegmer. On-

déuhata.

Cracher, crachat, faliue.

Oiichetoiita.

Crainte, aiioir peur.

Cr

gnons. Alwuattani.

le netecrainspoint. Dan-

Jïan téhoiiattani néfa.

Nous les craignons, nous

en auons peur en Ei-

té. Afquatanique hoih

einhet,

N'aye point de peur. En-

non chatanique néfa.

Tu ne crains point, tu n'as

point peur des efprits.

Téyachatanique atij-

kein, Danjîan tejqua-

tanique^ Téchatanique

atiskein.

Elle a peur de toy. Satan-

dique.

Il a peur du bonnet, du

chapeau. Onoiioirocha

tandi.

le crains, i'aypeur. Ein- LesN.ne craignent point,

di chiahouatanique. ^'ont peur de A. Danf-

lelecrainsj nous léserai- tan atanique, N. A,



Cil

Croire.

le croyj ie le cro}% ils le

croyent, 3. per. Ouajïi.

le ne te croy pa.s.Dan/lan

téahouyonjîa.

Tu crois, tucroyois. 5e-

ouajîi.

Croyez-vous que ce fuft

mon père. Séoua/Hay-

Jîan.

Les N. le croyent. N.

Oûajîi.

Cu

Cuifiner, faire cuire fa

viande.

Fais à manger, int. aff.

Coéagnon.

le fais à manger^ 3. per.

Agahoiia.

Pay faitchaudiere. Onna

guéahan.

Cu

Tu fais à manger. Chéa-

hoiia.

Tu as fait chaudière, int.

Onne fquatfateignon,

Onéfquaagnon.

Les fais-tu cuire ? Squa-

agnonq.

Fay cuire de la viande.

Coéagnon oxriti.

Fay cuire ce poiffon. Co'

éagnon cahoxriti.

Mets-le cuire, fay-le cui-

re. Soxri.

Tien, fay roftir du poif-

fon. Séhointaya,

Fay-le roftir. Sefcontan.

Mets la chaudière au feu.

Datfendionten.

Mets la chaudière à la

cremaliere. Statfani-

ontan.



Cu

le disj il dicl qu'il met-

te la chaudière au feu.

Datfendiontan yon -

ton.

Approche le pot du feu.

Serlid.

Mets le poiiTon dans la

chaudière. Soxri an-

datfan.

Mets dedans. Dyofofca.

Verfe-le dedans. Sa/on-

traq.

C'eft pour faire à manger.

Auoiagnonq.

C'eft pour faire du pain.

Oridataron.

Qu'eft-ce qui a de cuit ?

Qu'il y a à cuire r Toii-

taiitein toxriti^Sqiiox-

riti.

Ce font des pois qui cui-

fent. Acointa agnoJi.

En voila pour deux fois.

Téni iotitiagnon.

Cu

Il faut qu'il foit bien cuit.

Scanrixe yarîxcato.

Mouue la chaudière. San-

goya.

le mouue, ie mouueray,

3. per. Aaingoya.

Il mouue. Eindouya.

Il bout. Oyhan.

Il ne bout pas. Téoyhan.

Elle s'enfuit par de(Tus.

Vhattéyuha,

Il efl: cuit. Youry,

Il y a longtemps qu'il eft

cuit. Houatioury,

Il n'eft pas encore cuit.

AJfonyoiiry,

Il fe brusle^ il eft bruslé.

Oqiiatey.

Que vous en femble ?

Quoyoti.



y
Ba

Goufte voir. Sandeva^

Chandéra.

Les François en j^ouftent-

ils ? Sanderati ati-

gnonhac.

Vous auez tous les iours

quelque chofe de bon à

cuire. Ahoilantahan ej-

chéagnon ahoiiyga -

houy.

Dancer.

Allez-vous point dancer?

Efquatindrauache.

AllonSj nous irons dan-

cer à T. Auoindhraho-

het T.

N. Danceras-tu demain ?

N, Etfindrauache a-

chieteq.

Ne dances-tu point ? aff.

Danjîan téfeindraua-

che.

N. Dancerontj on dance-

Da
ra demain. A^. Otin-

drauache achietecque.

le ne dance, ils ne dan-

cent point. Danjlan té-

indrauaqua.

On a dancéj on dança

hier. Cheteqiie ein-

drauacheqiia.

La dance ne finit pas en-

core, n'efl-elle pas en-

core finie ? AJjfon téan-

darionta, AJJon tané-

rionté.

Ils l'ont lailTé, delailTé à

vne autre fois. Onnen

vhacahon.

Comme font-ils, de quelle

façon font-ils ? Totichi

fquoirha.

Le cry qu'on faict par la

ville pour inuiter à la

dance. Tonet qualairio

arojîeta.

Venez vifte dancer. Enî-

kioqiiandoratte.



De
Les âmes dancent^ fe rei-

iouyflent^ auec Ataen-

.
figne. Ataénfiqiie oû-

adhaiihajidiqiie atis-

kein.

De

Demander^ donner.

Donne- moy. Tanonte,

Taiioinonte.

Donne-moy cela. Tanon-

te nécha,

Donne-le-moy.£';2i onon^

Tanonfan.

Donne-moy vne alefne.

Tayonchienton,

Donne-moy vn coufteau.

An d agy aheunonhet j

Andayaton.

Donne-moy de la corde.

Taetchiron.

Donne-moy de la raflade.

Acoinonte ^ Tracoi-

non.

De
Donne-moy vn chaudron.

Andatfon.

Donne-moy du pain. An-

datarontan.

Donne-moy du poiiTon.

Taoxritan.

Donne-moy vne bague.

Taeygnon.

Donne-moy vne image.

Tejlonhouoy,

Donne-moy d'autres ci-

zeaux. Houatanday-

on.

Donne-moy ce calumet.

Enondahoin eskéoron-

ton.

Donne-moy des plumes.

Efquehouron, Taex-

7^on,

Donne-moy des iambes

de Grues. Taonieinton

tochingo,

Donne-moy de l'eftofe,

linge. Tahonharon.

Donne-moy vn morceau

de colier^ d'vn cordeau.

Ohachateat.



De
Doiine-moy vne ceinture^

ta ceinture. Tauhuy-

chon, Saiihiiychon,

Donne-moy quelque pièce

à r'accommoder mes

fouliers. Eindiuhaho-

ron.

Donne-moy vne cueillier,

cette cueillier. Ataeffbn

gaera.

Donne-m'en vn. Taya-

ton,

Donne-moy l'autre. //ozVa

ojîon.

Donnes-en_, donne-m'en.

Tanontahaafq.

Donne, baille mon efcuel-

le qui eftlà. Chiqua/a-

einfaeffon.

le ne veux point de ce

que tu me donnes

.

Danjîan efqiienonté

.

Il a dit que tu me don-

nes, que tu me donne-

ras. Efquiononteaein-

hahon.

De
Me le donnes-tu } Saho-

nojité.

Tu m'en donneras_, tu luy

en donneraSjtuendon-

neras. Efqiianonté.

Tu ne m'as pas voulu

donner N. A''. Danjîan

téjîontan,

Tunemeledonnespoint.

Te onontet.

Tu ne me donnes, il ne

me donne rien. Tef-

quanontan.

Tu ne nous donnes rien.

Danjîan téonuoiJJ^ein.

Tu n'en donnes point.

Teskynontan.

Donne, apporte le couf-

teau. Tojéhoua anda-

hya.

Donne-luy de la rafTade.

Stonta ca acoinna,Sé-

acoinon.

Baille l'alefne. AJfimen-

ta.

lette-moy le coufteau^

iette le coufleau. A71-

dahia Jaîi.

uï



De
Ddnne-luy. Sionte.

Donne-luy du feu. Setf-

rijlon.

Tu n'as point donné de

bled. Danjian anehon.

Tu ne luy en as point

donné. Téuoinontan .

Tu les as donné au G.

G. EJîontan.

C'eft celle que tu luy don-

neras. Conda ejîonti.

Qu'as-tu donné? qu'en

as -tu donné } Tat aef-

tonte.

Tu luv donneras demain^

3. per. Achieteq aho-

nonte.

Que donneras-tu ? que

donnera-il ? Tat ejîon-

te, Tat efque?îonte.

le ne le donne pas, pr.

fu. I. 2. 3. per. Eindi

danjlan téahononte.

De
le ne l'ay pas encore don-

né,, fu . 1.2.3. per. Ein-

di ojjon téahononte.

Tu me demandes touf-

iours. Ahouantahan

ichiatontanonte.

Qui t'a donné du poifTon ?

Sinanfoxritan.

Qui te l'a donné? Sinan

ononte.

N. Me l'a donné. N.

Anonte.

le t'ay donné, on t'a don-

né du poilTon. Soxri-

tan.

Elle te donnera du poif-

fon. Oxriti fanonte

.

Elle te le donne, donne-

ra. Etfanonte.

le vous le donne. Onon-

tato.

le le donne^ p. 3. per.

Eindia hononte^ Anon-

tey Ononte.

Demeurer^



De

Demeurer, ne bouger.

ledemeure^ demeureray-

ie. Gychontaque.

Tu demeures^ demeures-

tUjdemeureras -tu ? C/îf-

hoôntaque.

Il demeure j demeurera-

il? pi. i/û^«c/^o^2?a^we.

Nousdemeurons, demeu-

rerons-nous ? 3. per.

Oilaguérontaque.

VousdemeurereZjdemeu-

rerez-vûus ? Scagué -

rontaque.

Tu demeuroisj tu y de-

meuroisj tu y as demeu-

ré. 0««ec/îzc/io«f<3^we.

le n'y demeure pas. Stan

téytchontaque.

Tu n'y demeures pas^ tu

n'ydemeureras pas. Té-

MiDe
chichontaque.

lenebougerayd'icy. Kîa-

tanchondara.

Tu ne bougeras d'icy. Ca-

chondaraha.

Qui eft celuy qui demeu-

rera icy? Sinan caya-

inchonta.

Les N. y viendront de-

main demeurer. Achié-

tecque N. ouatchex-

ron.

Ils y viendront tous de-

meurer. Auoiti atihex-

rontaque.

Il demeurera à N., il ira

demeureràN.iV".//îe/«-

chontayé.

Il y a vn homme qui de-

meure làj qui eftlà. On-

hoiioy hexron.

Nous auons efté là_, de-

meuré là long temps.

Houatifiquahexron.

Il y a long temps que nous

ferions à N. Hoiiati

Jauoiuonnan N.

d



De

I Is y demeureront^ feiour-

neront quatre hyuers.

Nac oxhey ettandite-

hon.

le n'y demeureray pas.

Téocliria.

II n'y demeurera pas. ^fe-

fochriaye^ Téjochriay

.

Le diable demeure à fa

maifon, fous la terre,

dans la terre. Oki oîî-

daouy ondechon.

Il y a loin où demeure

Yofcaha. Néhérein
,

yein tchon, Yofcaha .

De

Dejrober.

Donne-moy N. que tu as

defrobé en noftre Ca-

bane. Tanonte N. ijja

fquaquanraye chénon

chianon.

De
On a defrobé vn coufteau.

Ondahyaqua.

On a defrobé vn C, int.

C. Equaquanraye,

N. eftj font defrobez. N.

Oquoinraye.

N. ont defrobé l'alefne de

D. Achomatacoin N.

D.

Vn H., les H. l'ont-ils

point defrobé ? H. ino-

quoinraye.

Vn N.l'a-il defrobé ? i7a-

tontoila.

le cognois bien celuy qui

les a ^ris.Aintehachi-

hataton.

Le B. n'eft point defro-

bé. B. Téoquaîiraye.

Les François ne defro-

bentpoint aux Cabanes

des H. Danjîan féha-

tatojiagnonhaqH. on-

daon.



De
Garde cela qu'on ne le

defrobe. Sacaratate é-

non kiaquanraye.

De

Dejfus, dedans^ dejfous.

Le pot eft là delTus. To

aquencha anoo.

Là deffuSj au deffus, il eft

delTus. Aguencha.

En hautj haut. Acha-

houy.

Il eft dedansj dedans^ au

dedans. Annagon^ A-

nonandagon^Andaon.

Dedans_,au dedanSjlede-

dans. Seinchahouiha.

Il eft deflbusj fous la

terre. Ondechon,

De I

Dormir^ auoir fommeiî.

l'ay fommeil. Aouyta-

uache.

Tu as fommeilj int. Son-

tauache.

Il a fommeil. Aoiiyta-

uache.

le m'en vay dormir. Eni

oiittahouy,

le dors. Outtahouy,

Tu dorsj int.Souttahouy»

Il dort. Outtauache,

Nem'efueillepoint.£'«o«

eskiechantoueîn.

Il ronfle. Téhayongye-

hey.

Dors-tu la nuict? Senta-

uache ajfontey.

Tu viens de dormir. C/za-

teintaahouy.

Il dort, il n'eft point ef-

ueillé. Outtahouy dé-

tégayëje.

bij



De
D'où viens-tu ? Natonta-

ché y Totéca tontar^

het.

D'où venez-vouSj où auez

vous efté }NéJénonnen.

De quel cofté as-tu efté ?

Comotéonnenfettinen.

Viens-tu d'icy ? aff. Ica

tontandet, Nicha ton-

tejfet.

Y SLS-Xueûé: EJ/etnonnen.

N., as-tu efté aux Algou-

mequins?.Y., Aquana-

que ejjetnonnen^ aff.

D'où vient-il ? pi. Aton-

tarahet^ Squatontar-

het, Nichiedontarhey

j

Natinatontefcoy.

D'où viennent ceux-là?

Anon taché.

Il ne dort pas. Téoutta-

houjr.

Dr
Il eft debout. Hettauoiy

andéretfii.

Dr

Dreffer lepotage, parta-

ger, fenîir mauuais.

le dreffe. Daeffoua,

Tu drefleSj int. Chafoua,

Chaeffoua , Sajoiia y

Dyoféahoua.

Elle drefte, elle a dreffé.

Onnetquâeuha.

N . Drefte^vien quérirmon
efcuelle. A''. Séfahoua.

Partage, fay les portions.

Chiataraha.

le partage_, ie partageray,

i'ay partagé, 3 . per. A-

taraha.

Cela eft pour moy. Eni

nécha.

Cela eft pour toy. Iffa né-

cha.



Dr

Cela eftpour luy. Connu

nécha.

Celuy qui eft là. Cakiein-

chon.

Que fent-il icy? Tauti

vhaira.

lefens, ie flaire, 3. per.

Eoufquache décha.

Tu fens, tu flaires, fi aire.

Seoufquache.

lUent. Satat/ihoiein, Sit-

fafihoiein.

Il puera demain. Achié-

teque otfiquen.

Il put. Otfiquen.

N. Ne vaut rien, elle ne

vaut rien du tout. O-

caute auhaton N.

L'œuf hoche, il cloque.

Yhofco.

Il n'efl point bon. Danf-

tan téhouygahouy.

Il eft bon. Ahouygalîouy,

Voila qui eft fort bon. Ca-

chia ahouygahouyj Ca-

Ea
ché vhandaxra.

Ea

Eau , aller quérir de

Veau,

Eau. Aoiien.

l'ay efté à l'eau. Efcoir-

hon.

Va à l'eau. Setfanha.

Il ira à l'eau. Etfanha.

Donne,i'irayà^eau.5f<1!^

fanuha.

le vay,i'irayàreau. Aet-

fanha, Eetfanhet.

l'iray auec toy à l'eau . A-

etifanha.

Où allez-vous quérir de

l'eau ? A najquatfanta-

qua.

Qu'il aille à l'eau. Ahat-

fanha.

Qui a efté à l'eau ? Sinan

outfahonnet.

Il y a de l'eau au fceau.

Ondéquoha.

d iiij
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Em Em
Il n'y a point d'eau au

pot. Danjîan téiiache-

ret.

Il n'y a point d'eau affez.

AJfon téuacherey

.

Mets-y de l'eau. Senha.

Il y a beaucoup d'eau.

Aoueinhouaiî.

Tu as renuerfé de l'eau

dans le feu. Chaenroq.

Em

Embarquerj nager.

Allons j embarquons -

nous. Yo attitan.

Embarquons -nous, vo-

gonsj allons. Qiionati-

tan.

Embarque-toy, Satitan,

Etfatitan.

le m'embarqueray auec

toy. Eni quoatitan

né/a.

Ne t'embarque pas en-

core. Affon téontita.

Ils ne font pas encore

embarquez^ int. AJfon

téahita.

Desbarque -toy. Satita-

qiia.

Dans combien de iours

s'embarquera-il ? Toé-

oeintaye etfatitan.

T'embarqueras - tu de-

main matin ? AJfon -

rauoyfattita néfa.

le partiray, ie m'embar-

queray demain^ s'il fait

beau temps. Achietec^

que etquakeitein dé-

ondenon.

Qui eft-ce qui te nage^

qui t'embarque ? Sinan

feahouy.

Qui efl: celuy qui t'embar-

quera ? 3. per. Sinan



Em
fatitan, Etfatitan.

N. T'a embarqué, amei-

né. A^. Ouatitaquiey.

N. Qui t'a embarqué_,

ameiné ? N. Satita-

quiey.

Tamenay ^ i'embarquay

N.reftépaffé.A^.TJon-

diahoiiy déoiieinhet

.

Nous menonSj nous a-

uons embarqué vn Ca-

pitaine. Garihoua ou-

atitaquiey.

N. s'eft embarqué^ eft

part}\ A^. quoatitan.

Oïl s'eft-il embarqué^ qui

l'a ameiné ? Ouattita-

quiey.

N. l'a embarqué_, amei-

né. A'". Ouatitaquiey.

Em ^^'

Emjpefché ^ occupé.

le fuis empefchéj nous

auons affaire, 2.3. per.

Ouanianétani.

Ne t'em.pefche point, ne

t'abufe point. Enonja-

niani.

N.j trauaille_, dcvy, em-

ploye-toy. N., Sania-

nitan.

Vous empefchay-ie^ vous

fuis-ie à charge, vous

ennuyay - ie ? Sqiioif-

quoihan.

Enfler les ioiies. Enho-

chia.

Enjeigner.

Enfeigne-moy. Tayain-

Jîan.

le l'enfeigne^, il l'enfei-

gne. Ayainjlajî.

d ïiij



En
Tq Penfeignes. Chiein-

ftan.

Tu luy enfeignes. Tayn-

tfandi.

Tu enfeignesj enfeigne

Pierre. Afiota, Chéy-

aijîjlaniq,Eyainjîaniq .

Là tu enfeigneSj aff. IJjfa

etchieainjîan.

Me l'enfeigneras-tu ? AJ-

queyainjian.

Tu ne me veux point en-

feigner_, int. Tefquë-

ainjîaniq eîndi.

Tenfeigne, i'enfeigneray

N., 3. per. Eyainjîa-

niq N.

En

Entrer.

Entreray-ie? Yon.

Entreray-ie bientoft ? Yon

fondianica.

Entre^ At/on^ Atfion.

N'entre point j il ne faut

point entrer. Ennon,

AJîon

El

Eferire.

l'efcrisj i'efcriray^ 3 . per.

Ayaton.

Efcris_, marque-le. Séya-

ton^Séyatonqua^Ché-

yaton.

Efcris-tu ? aff. Eyaton-

que.

Tu ne l'as pas efcrit. Té-

chéyatonque.

Efguyfer, &c.

l'efguyfe vn coufleau.

Hoiietnen dontion.

Que ie l'efguyfe^, que ie

luy donne le fil. Aetti-

ranqiiiey.

Efguyfer. Aranquiey.

Efternuer. Atchonjîa.



Ef
refternue, 3.per. Atfon-

fia-

Tu efternues. Satfonjîa.

Eftuue, fuerie, Ondéon.

EJîonner.

le m'eftonne, ie m'en ef-

tonne. Tejcanyati.

Il y a long temps que ie

m'en eftonne. Toské-

yatihoûati.

le m'eflonne, ie m'en

eftonne grandement.

Kiatonnetchontan te-

jcanyati,

le t'affeure, protefte.

Kiandi.

Ex

Exhorter.

Parle -luy, exhorte - le^

admonefte-le^pl. Sath-

rihohet.

Fa

Entend fon admonition^

entendj efcoute ce que

i'ay à te remonflrer.

Satchiotey, Satthrio-

tey.

Penfe bien à ce qu'on dit^

fonges-y. Sondihonx-

ray.

le t'entendray, i'y penfe-

ravj i'y fongeray. Ein-

di onxray,

le t'entends, ie t'enten-

dray. Atchiotey.

Fa

Fainij auoir faim.

I'ay faim, as-tu faim r i

.

2. 3. per. Chatoron-

chéJîa.Eatoron chéjîa.

le n'ay pas faim, 3. per.

Tenatoronchéjîa.

Auez-vous point de ne-

ceffité^ de faim ? aff.

Danjlan téorandije.
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Fa

lay vn peu de neceiïîté,

de faim, 3. per. Okeyé

oreindife.

Fa

Faire quelque chofe
,

foYtereJfe.

le fais, ie refais des fou-

liersj 3. per. Araco-

gna.

le lesay fais. Atichogna,

Ni vhachogna,

le feray bien cela. Yagué-

chogna.

le ne fais rien_, 3. per.

Danjfan téaquierha.

le n'en veux rien faire,

on n'en fait rien. Stan

téajîa.

le feray comme ie vou-

dray. Yendionxran.

Fay comme tu voudras.

Chiennionxran nécha.

Fa

Que tais-tu } Totichi a-

queirxha, Totijjé a-

quierha
_, Toquierha

_,

Toti lîiherha^ pi.

Qu'allez-vous faire ? 7o-

ticherxha.

Que fais-tu de cela? 3.

per. Totatifquajia

,

Tiajfa.

Pourquoyfairej que veux-

tu faire de cela ? 3.per.

Totichi eJîa^Toti ajîa.

Pourquoy eft-ce faire ?

Qu'en veux-tu faire?

Qu'en faites-vous ?7bM-

tau tein chierxh e t^ Tou-

tautein honday.

Que faites-vous des vieil-

les robes ? Totauti-

coijla ondocha.

Auez-vous faict cela_, fe-

rez-vous bien cela? aff.

IJfafquachondi.

As -tu fait ce bois-là ? IJfa

achiénon ondata.

Vous nel'auez pas encore

faict^ acheuéj int. Affon



Fa

tefquachondi.

Les as-tu fais tout feul ?

aff. Sonhoua féchon-

qua.

Ne feras-tu point, ne me

feras-tu point de fou-

liers? aff. Tefcaco-

gney.

Fais-tu des fouliers,, fais-

tu mes fouliers ? aff.

Saracogna.

C'eft de quoy vous faites

les Canots ?int. Efqua-

chongna, Gya.

Fais -tu vn Calumet ? aff.

Sarontichiaye.

Tu as faicl vn Calumet.

Onnen farontichiaye.

Qui vous les a faits,, Qui

l'a fait. Sinan oqiioy-

chiayé, Totfichiayefi -

nariy Sine vhachogna.

Veux-tu faire vne forte-

relïe ? aff. Squatexro-

Fa ï

Va faire ^ va trauailler,

fais la fortereffe. EJ-

quataxrongya.

Fay^ va faire vne belle

fortereffe. Iffa fatax-

rongyandé,

DrefTerle fort. Eontique

atexran.

Faisvne cuira(re.i4^wfe;2-

tongya.

Fais. Séchongna.

Que font-ils de cela ? Ti-

yaquierxa déca.

Pourquoy faire cela?ToM-

tatiché nécha.

Sont ef^é les François qui

l'on fait^ qui en font.

Atignonhaq atichon-

dij atichongya.

Les Hurons font de mef-

me. Toïoti néhouan-

date.

N. l'a fait, les a faits, pi.

Orontichiaye.



Fa
Le petunoir n'eft pas en-

core fait. Alfon téfaro-

tichiaye.

Ma compagne fait des

TdiquQtiQs.Eadféigiion-

rauhan.

On en faict des fouliers.

Araquoinqdanongue

.

Il n'eft pas encore faict.

Affon téachongna^AJ-

fon ténetchondi.

Elle n'en fçauroit encore

faire. AJfon tefqua -

chongya.

le ne fçaurois faire het.

Téhoiiaton het.

C'efl faic% tout eft ache-

ué. Onna efchien.

Desfais le nœud. Saix-

neinfca.

Desfais l'autre. Achonu-

ha.

Les N. le feront^ en fe-

ront. N. téachongya.

Fa
Tu fais mal. Ocaho téjé'

chogna.

Il a fait hap. Chiacaha

hap.

Il a fait, dit, put» Cai-

harxaput.

Il faifoit comme cela.

Condi harxa.

Comme cela. Kierha.

Faitj Ta fait. Ocondi,

Ochondi.

Font-ils du bled? Otien-

coiiy onneha.

Ceft ainfij c'efl comme

cela. ChondionjChon-

déahon,

C'efl du mefme. Toto-

dioti.

De cette façon-là. Con-

dioti.

Comme cela, de mefme.

Quiotiy Toyoti^ To~

tioti.

C'efl ainfi. Chaya, ka-

yuha.



Fa Fe

C'eft autre chofe. Onde

tontaque. Fermer^ oiairirîa porte.

Fajché^ ejîre en cholere.

le fuis fafché, 2. 3. per.

Ahoïiiachinqiiej Ayta-

chajfenéj Ouattauha.

Tu es fafché. Saouttaii-

ha.

le fuis grandement faf-

ché, 3. per. Ayatacha

kiatonetchontan.

L'enfant eft hkhé.Ocoy-

ton daohoiiyachién.

Qui eft celuy qui eft faf-

ché ? Sinan achijiau-

hafe.

Ne te fafche points ne te

mets point en cholere.

Enonfa ongaron.

Ne te trouble points ne

fais point du diable.

Enon chieche oiiki.

l'ay fermé la porte. Onné

aenhoton.

le vay fermer la porte.

Aenhotonda, aenho -

ton.

N., Ferme la porte_, il y a

quelqu'vn qui vient.

N.jSenhoton tahonha-

quiey.

Ferme la porte. Senho-

ton.

Ferme la porte après toy.

Garojen thouaejî.

Il faut fousleuer la porte

pour que tu la puiffes

fermer. Achahouyjein-

hoahouy.

Ne rompts point la porte.

Tefqiianyajfan ando-

ton.

Ne ferme point la porte.

Ennon chenhoton.

N'ouure point la porte.



Fe

Enon adfindotonajfe.

Ouure la porte. Senho-

îonna,

La porte n'eil point fer-

mée. Téenhoton,

Tu as la bouche ferme'e.

Safcoye,

Tu ouures la bouche^ tu

as la bouche ouuerte.

Tifachetaanta.

Fejïins.

Feftin. Agochin.

Feftin de chanterie. Ago-

chin otoronque , To-

ronque agochin.

Fefhns generauxde chan-

terie, & pour fuiet.

Tothriy Sauoyuhoita.

le vay, i^iray au feftin.

Aconchetandet.

Vien au {0,^1x1.Saconche-
ta.

Fe

Ils iront au feftin. A-
conchetonnet.

Ils iront tous au feftin.

Auoiti acochotondet.

Il eft allé au feftin, il

vient de feftin,, il a efté

au feftin. Aconchetan-

di.

Tu ne veux point aller

aux feftinSj pi. Tefco'i-

rajjeJaconcheta.

Tous ont fait pour les

Morts. Onne auoiti a-

tiskein.

On fera la grand'fefte des

Morts après Phyuer

qui vient. Efcochrate

annaonti.

Les mots du feftin font

dits. Onnet hoirihein.

Ce n'eft pas feftin. Danf-

tan téagochin.

Apporte vne efcuelle au

feftin. Tauoifaandiha.



Fe

N. Fait feftin auant que

de partir,, fay feftin a-

uant que de partir. A^.

Chitfa tayon,

N.j Fay feftin. A^^ ago-

chin,

Fay feftin. Cahatichiaca,

Sachienjîai Chiewjia.

Feu.

Feuj du feu. Ajffîjïa, At-

tijla.

La flamme. Oachote,

Charbon ardant. Aet/iJ-

torajfe.

Petites pailles blanches

qui font fur les char-

bons amortis. Saron-

qna.

Cendre. Ohexra.

La fumée. Oujfata.

Fe
Charbon efleint. TJïein-

fta.

Tifon de feu. Outénata-

ta.

Le gros tifon. Aneineu-

ny.

Le petit qui le fouftient.

Aonhinda.

Y a-il du feu ? Outeca.

Il y a du feu. Onne ou-

teca.

Il y a bon feu. OûatfiJ-

cahouy.

Il y a beaucoup de feu^

il y a trop de feu. An-

dérati outéatte.

Le feu eft allumé. Atfijîa

tfoutiacha.

Tu n'as point de feu.

Yefquatetenta.

Il n'y a gueres de feu.

Atfijiachen,

Tu as vn petit feu. Sat-

fijîachen.



Fe

Auez-vous du feu la

nui6l ? aff. Safquajfé

ajfontey.

Vous n'auez pas de feu

la nuicXy 3. per. int.

Téhouafquaff'é ajfon -

tey.

Il n'y a point de feu. Té-

outeca.

Faydu feu. Sateatte.

Souffle le feu. Sarontat.

Attife le feu. Sefijîaré^

Sefijïarhet.

Mets du bois au feu. Sein-

datonqua,Senatoncoy

.

Mettray-ie vne bufche au

feu? aff. Yentoncqy.

Efpand les charbons. Sa-

aeintha.

le fais du feu, 3. per. E-
atéaté.

l'eftains le feu. Ea/qua-

té Eafqiia.

Ce bois faicl tout bon

Fo
charbon. Auoité dâ^

taejîa,

Fo

Fort, ejîrefortjfoible,

Foreft. Harhayon.

le fuisfortj 3 per. Akie-

ronqua-

Tu es fort. Sakîeronqua.

le ne fuis point fort^ 3.

per. int. Téakieron-

qua, Téonkieronque,

Tu n'es point fort. Té-

chakieronqud.

Qu'efl-ce qui t'a affoibly,

amaigry ? Tauté fat-

tonnen.

Il eft foible^, maigre, des-

fait, i.per. Ottonen,

G._, le fuis bien affoibly

(au ieuj &c.). G., On-

tien attonnen.

Froidy



Fr Fti
k^

Froidj auoir froid,

Pay froid aux mains. To-

nitacon.

l'ay froid aux pieds. A-
chietacon.

l'ay froid. Yatandotfe.

l'ay fort grand froid. An-

dérati ottoret éni.

Tu as froid. Chiatan-

dotfe^ Satandotje.

As-tu froidaux pieds ? aff.

Sachietacon, Tiffachi-

tacon.

Il eft froid. Ondandojîi.

Il a froid aux pieds-, pi.

Tochietacon , Achita-

con.

La Sagamité eft froide.

Sadandojîein ottécha.

Fuyr, s'enfuyr.

Il s'enfuyt. Onné atten-

ha.

Tu t'enfuys. Onné chat-

tenha.

Les AL s'enfuyent, ils

s'en font enfuys. M,
ahonténha.

Fumée.

Il y a bien de la fumée.

Oujjfatoiiennon , Oujja-

taouen.

La fumée rentre. OuJJ'a-

tanaha.

La fumée m'a faicl mal.

OuJJata ayot.

La fumée me faict mal

aux yeux, 3. per. Et-

chomararejjfey Etcho-

mataret.

La fumée te faict mal aux

yeux_, int. Setchoma-

taretfe.



Ga

Garder.

le garde_, 3. per. Acara-

ta.

le garderay ta Cabane^ 3.

per. Anonchanonîian.

Garde, tu garderas ma
maifon. Sanon chanoîî-

nan.

le ne l'ay point gardé^ ie

ne l'ay point eu en gar-

de. Stan acaratatan.

Garde-le_, garde cela. Sa-

cârata.

Ga

l'ay gaflé cela, l'ay mal

faitj cela efl: vilain. On-

dauoirhahany Ariuoin-

déra.

Cela n'eft pas bien. Té-

hoxrahoin.

Cela eft-il bien ? aff. Di-

lioijîi^ Etionque.

Gr

Graiffe, Ofcoytoii

,

Noiiytet.

Gu

Grand mercy. Ho, ho^ ho,

atouguetti.

Grandement. Kiatonnet-

chontan.

Gratter.

le me gratte la tefte_, 3.

per. Aeinaette.

le me gratte le corps.

Aakette.

Gratte-toy la tefle, aff.

Seinaette^Safeinaette.

Guérir, viedicamenter.

Guery-le. Etchétfenfe.

le ne le fçaurois guérir.

Danjîan téayainhouy

atetfan.

11 gueritj elle les guérit.

Tatetfenje.

De quoy eft-ce que cela

guerift? Totatetfenfe.



Gu

De quel mal guerifl cette

gerbe^ médecine^ dro-

gue? Totatetfenfe

enonquate.

La médecine,, cette herbe,

ne guerift de rien^ ne

les guérira point.

Danjîan téuhatetfenfe

enonquate.

Tu feras demain guery.

Achietecque
, anatét-

fenfe.Atetfenfe.

N . Regarde.prends garde^

tafle-moy le pouls. A''.

Sacatan,

Donne vne ligature, vne

bande ^ accommode
^

penfe-moycela. Yuhan-

nachon, Tayauhanna-

chon.

Tu fouffles les malades.

Safcoinronton éehon-

Je.

As-tu point encore ac-

commodé
,

penle ^ lié

Gu

ton mal ? AJ/bn téfoiia-

taclion.

Guerre^ tuer, battre.

Nous aurons la guerre

contre les N. Aqua-

thrio N.

Nous allons combattre

contre les N. Onnen

ondathrio haquiey N.

Les H. croyoient-ils

qu'il y auroit de la

guerre? H. Séoiiajîi

ondathrio.

LesN. viennent, l'armée

vient. A^. Tareuon-

quiey
, Taheurenon -

quiey.

A la guerre. Oukihouan-

haquiejr.

Viens-tu de la guerre? Ou-

kihouanhaquiey ton-

taché.

Nous n'aurons point la

guerre. Danjîan téon-

thrio.

(.7



Gu

Les hommes ne s'entre-

tueront point. Danfian

onhouy téquathrîo.

Ils nous tueroient. Teu-

hathrio.

Ilss'entrebattentj ilss'en-

tretuent. Ondathrio
,

Yathrio.

Iras-tu contre les N . ? Af-

cannareta N.

Il V en a vn de tué. £f-
cate ahoùyOj Efcate

achrio.

Les N . ont tué^ en ont tué

deux. A\ Téni onlioua-

tio.

Il a tué beaucoup de S.

ToroJiton S. ahoiiyo.

Il a tué, il tua vne Ou-

tarde. Ahonqiie ahii-

yot.

Il a tué. Onaxhrio.

Il n'eftpointtué. Danjîan

téhouvo.

Gu

Tue-le, va le tuer. Et-

chrio.

On a tué, ils onttué, &c.

Onhoiiatichien.

Tu tueras des S., les S.,

int. 5. Etfayo.

En tueras-tu point, en as-

tu point tué? Aefqua-

chien.

Tuer. Hario, Ononuoîa-

con.

Ils difputent, querelent_,

1.2. per. Ahacondiha-

taa.

Les S. font ennemis S.

Chiefcohenje S. efco-

henfe.

Ils ne feront point la

guerre. Tehoiimatiche,

Ils ne fontpoint ennemis.

Danfian téhofcohein.

Ils s'entre-jouent. Lapaix_,

voflre paix eft faite. An-

defqiiacaon.



Gu

GiierjTjfe porter bien.

Ma mère fe porte bien.

Danan oiUfoniihari-

hen.

Elle n'eft plus, elle n'eft

point malade. Danjîan

téfotondij Yétondi.

Il fe porte bien_, il eft gue-

ry. Onaxrahoin, Ho-

mihoirikein, Arafqiia-

hixhen^ Onafoahoiri-

xon.

Il ne fait point mal_,il n'a

point de mal. Danjîan

téochatoret.

Le N. eft guery. N. atet-

Il eft viuant, elle eft vi-

uante. Yhonhet.

Ha

Habiller, fe defabiller.

le chauffe mes fouliers. ^-

racorhen.

Ha
le lie ma chauffe. Aatfy.

Chauffe-toy. Saracoin-

détan.

Chauffe tes fouhers. Sac-

con.

Chauffe l'autre. Sacon-
houaan.

Il chauffe fes fouliers. A-

racoindojîein.

Chauffer fes Raquettes.

AJîéaquey.

Mets ton chapeau,, ton

bonnet, couure-toy.5o-

nonuoiroret , Sonon-

uoirory.

Tu ne chauffes point tes

fouliers, ne chauffe

point tes fouliers. Té-

faracoindétan.

Ne chauffe point mes

fouliers, mes fandales.

Enonfqiiaqiiatontan.

Defabille-toy. Toiitarein.

e iij

M
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Ha
Defcouure-toVj ofle ton

bonnetj ton chapeau.

Onoiihoiroijca.

Defpoûille ton habit. Sa-

kiatarifca.

DefchaufTe-toy. Sara-

coindétafca.

Defchaufle tes bas. Sa-

thrifca.

le me déuefl. Atoutaret.

le defchauffe mes bas^ 3

per. Athrifca.

le defchaufle mes fouliers,

3. per. Oracoindettaf-

ca.

Ça, ie tireray ta chaufl"e.

Oruijca.

Ha

Habits, peaux.

Robe neuue. £'/2o;2^/ ein-

dafet.

Ha
Elle efl neuue^ int. Ein-

dajjet.

Robe vieille. Endocha.

Robe noire. Ottày,

Robe matachiée. Acot-

chahouy.

Vne peau. Andéuha.

Peaux de cerfs. Scono-

ton andéuha.

Voila vne belle peau. An-

déuha vhajîé.

Bonnet^ chapeau. Ono-

uoirocha.

Manches. Outacha.

Manchesdepeauxd'Ours.

Agnonoincha.

Gandsj mitaines. Ingyo-

xa.

Ceinture. Ahouiche.

Braver. Aruîjîa.

Bas de chauffes. Ariche.

Souliers. Araffïou.



la

Souliers à la Huronne.

Aontfourein.

Souliers à la Canadienne.

Ratonque.

Corde & filet. Chira.

Colier à porter fardeau.

Acharo.

Sac. Ganehoin.

Tous habits ^ toilles ,

draps, & eftoffes de

deçà. Onhara.

Jardiner,

Que voulez-vous planter?

Taté achienqua.

Les femmes font, fement

les champs, iardins.

Outfahonne daaein-

qua.

Les filles le plantent, le

fement. Ondequien ,

atindaca.

la

Desfriche la terre, pi. At-

fianhiecq.

C'eft ton champ, ton iar-

din, N. N. Saancouy,

On y plantera, femera

beaucoup de chofes.

Etjacato,

Font-ils du bled ? Otien-

coiiy onneha.

Tous en font. Auoiti

achinqua.

N. Faia&femedubled.

N. Onnehachinqua.

Il n'y aura point de bled,

int. Nefquajfem onne-

ha.

Ne leue, ne germe- il

pas promptement ? aff.

Danjian téotijîoret.

Il pouffe & germe prom-

ptement. Otijîoret.

Le bled eft-il pas encore

leué? aff. AJfon téon-

gyo têangyofe.

e iiij



le lo

Elles, ils n'ont pas encore

leué, pouffé. AJfon téo-

toni.

Il eft leué. Onnen yon-

Les pois font germez^

leuez. Angyoq acoin-

ta.

Il n'y a pas encore de

fueilles. AJfon kerrot

ourata.

letter, ruer.

le le iettej i'ay iettéj ie le

ietteray, Hati,

lette-le, tu iettes, tu le

iettes. Sati.

lette-le. Chiajati^ Chia-

hotti.

lette-moy le coufteaUj

iette le coufteau. An-

dahiajati.

L'auez-vous point ietté ?

Anetquation.

L'auez-vous ietté ? EJ-
qiiakion.

Ne le iette point. Ennon

chiefati.

Il ne le iettera point.

Donjîanfati.

Iette, rue des pierres,, les

pierres. Saiwixron-

tonti.

le iette^ ie rue, rueray^

ietteray des pierres, 3.

per. Auhoixrontonti.

Im

Image^figure,pourtrait,

Image^ figure, pourtrait.

Eathra.

Eft-ce ton pourtrait ? aff.

IJfa chiathra.

L'image qui eftlà, qui eft

icy. Onhouoy athra.

loiier.

Veux-tu ioûer? Taetîaye.



lo

loue âUQc]^.Tit/iayeN.

Ils ioûent, int. Téyachi,

Téyetche, Tétfietche.

Qui a gaigné ? SinaJi

conachien.

l'ay gaigné. Nifachien.

l'ay gaigné vne robe

neuue. Andaqua.

Tu as ^ddgné.IJfachiein,

Il t'a gaigné vne robe

neuue. AJfondaqua.

N. a gaigné vne robe. N.

afauoïchien énondi.

N. a gaigné. N. acona-

chien.

l'ay tout perdu. Aiioiti

atomachien.

Il a tout perdu. Atoma-

chien.

Il a perdu au ieu de paille.

Atochién aeféara.

La

Laiffer, ne toucher

1-

Laifle cela^ laiffe-moy.

Dyoaronjan.

LailTe cela, tu fais mal.

Ennon chihouanda-

7'aye.

Tu fais mal. Chihoûan-

daraye.

Ne bransle point cela.

Efcahongna.

Il ne faut pas. Einnon.

Ne brouille, ne gafte, ne

remue point cela, lailTe

cela. Etnonchatan -

touya.

Ne le touche point. En-

non achienda.

Tu ne ceffes de le tou-

cher. Ahouantahan af-

findan.

Lajfé, fatigué.

le fuis las, le n'en puis

plusj3.per. ilfon/cof-

ton.



La

Tu es las_, fort fatigué,

atténué, débile. Sato-

rifcoiton,

Hallener^ ne pouuoir

prefque refpirer. Cha-

touyejfe,

Lauer^ nettoyer,

Laue-toy, Sakiatoharet.

Laue ton vifage_, aff. Sa-

conchoùaret.

Laue tes ma'ms.Satfoua-
rec,

Laue tes pieds, aff. Sara-

chitoret.

Laue-le_, laue cela. Set-

Jouxret.

L'as-tu laué en eau ? aff.

AouenJaratignon

.

Nettoyé, laue le chau-

dron, I. 2. 3. per. An-

datfouharet.

Nettoyé les fouliers. Tfi-

tauoyé.

La

le laue mon vifage^ 3.

per. Aconchoiiaret.

le laue mes mains^ 3.

per. Yatfouarec, At-

fouarec,

le laue mes pieds, 3. per.

Arachitoret.

le nettoyé Tefcuelle. Eté-

Jauhye.

le le torcheray, laueray,

nettoyéray. Sarauoy,

le laue mes brasj 3. per.

Natachahouy , Atéa-

chahoiiy,

Laue-toy tout le corps,

aff. Sattahoin ouen-

guet.

le me laue tout le corps,

3. per. Attahoin oiien-

guet.

Le

Veau, LaCj efmeu.



Le

Qu'il aille à l'eau. Ahat-

fanha.

Il n'y a pas aflez d'eau

au chaudron. Vhajîé

ajîauha.

Il n'y a pas d'eau affez.

Ahoûerafcouy

.

L'eau eft profonde. At-

touyaqiie.

L'eau n'eft pas profonde,

eau baffe. Ahoiiyan-

couy.

Il y a de l'eau deffous.

Yiiacheret onde/on.

Il n'y a, il n'y entre

point d'eau dedans, là

dedans. Danjîan Teu-

haquandaon.

Le lac eft efmeu. Toura

einditoiia.

Le lac eft fort efmeu. An-

tarouennen gontara.

Il n'y a point de fauts.

Stan, Stéocointiaté,

Téquantiaye.

Li ^

Trauerfer vne eau. Téon-

tarya.

Proche le ruiffeau.A^^on-

haraquiey.

Au bord de l'eau. Hané-

chata.

Li

Libéral y chiche, auare.

Tu es libéral. Chonuoif-

fein.

Tu n'es point libéral, 3.

per. Stan téoniioijfein^

Tetfonuoijjfan.

Tu es vn chiche_, 3 per.

Onujîey.

le ne fuis point chiche, 3

.

per. Danjîan téonu-

Jîey.

Lier, attacher.

le Tay ragraffé, rattaché^

relié. Aquendendi.

{



Li Lo

le desfais le nœud. Aîx-

nonfca.

le deslie les fueilles. Roii-

ajîeincheca^ Ruacchi-

checa.

Attache-le, attache cela.

Taeindeoîidi.

Attache, eftend Tefcorce.

Satfinachon anatfé-

qua.

Fay vn nœud. Axneirt.

Nouë-le bien. Senhtin.

Que veux-tu lier ? Tau-

teon chacorijîa.

Que veux-tu lier auec le

colier ? Tautein cha-

coirijîa acharo.

Tu l'as relié. Iffa Sein-

deindi.

Il eft attaché, agraffé. Té-

ondeni.

Lier, ou nouer. Aquén-

h en.

Deslier ou defnoûer. A-

quénefca.

Lire.

le lis, ie liray. Aquaan-

ton.

Lis. Saquaanne.

Lis, tu lis. Saquaanton.

Il lit. Onquaanton.

Il ne fçait pas lire. Téa-

yeinhouy ondaquaan-

ton,

Lo

Longueur^ largeur^

grojfeur, pefanteur,

mefurey &c.

11 efllong. Hettahouy.

Il n'efl pas affez long.

Ajlfon houéron.

De cette longueur-là.

Teérantetfi.

Combien long^ combien

grand en donneras-tu ?

To yontfi.



Lo

Vne brade. Efcate téa-

tan.

Comme quoy en as-tu de

gros,, puiflansj grands?

Tochiuhaffe

.

Comme quoy gros? Yo

yuhafe.

Comme cela gros_, grand ?

To yiiha.

Autant comme cela^ de

cette groffeur-là. Con-

déyuha.

GrolTe;, puiffante_, comme
cela. Ca yotenrajjey

YotenyaJJe.

Il eft aufïï hautj haut

comme cela. Ca andé-

retfî.

Il efloitauiïî haut& grand

que cela. To chixrat.

Quand il fera haut comme
cela. Ca hixrat.

Les prunes font grofles

comme cela. Kionéjîa.

Lo

N. efl plus long, plus

gros que les autres. N.

ytejii.

Il eft plus grand, plus

grand. Ouen nécha.

Il eft plus petit. Okeyé

nécha.

Vn autre plus petit. O-
keyé éhoua.

Ileftegal^egal. Toyuha.

Il eft pefant. Youjîet.

Il n'eft pas pefant. Danf-

tan téonjtey.

Il eft efpais. Atantfi.

Largeur, la largeur. A-

hieyron.

Le premier bout. Tas-

kein.

Le milieu ou mitan. A-

dienon, Icoindi.

La fin^ le dernier bout.

Quoitacouy,

11



Ma
Vne ouale. Andorefcha.

Vn quarré. Hoûarinda.

Vn rond. Oâahoinda.

Vn triangle. Tahouifca-

ra.

Ma

Maî/îre, ejîre le maijîre.

le fuis le maiflre du lac,

il eft à moy. Ni auhoin-

diou gontara.

le n'en fuis point le maif-

tre. Danjîan auhoin-

diouté.

Tu es le maiftre^ tu en es

le maiftre. Chiiioîtj-

diou.

Tu n'en es point le maif-

Xtq.Danjîan téchahoin-

dîoutéen.

N. Eft le maiflre de lari-

uiere, du chemin. N.

Anhoindiou angoyon.

Ma

Malade, eJîre malade,

mourir, morts.

le fuis malade j 3. per.

Ayeonfe.

Tu es malade_, int. Che-

éonfe.

11 eft malade. Aonhéon.

Seray-ie malade ? Ayé-

hon.

N. Efl malade, int. N.

Einheyonfe, Ehéonfe.

Il a efté malade, int.

Eonfqua, Eonfqiioy-

dencha.

Il eft_, ils font retombez

malades. Vhaqueéonfe.

Il y en a foixante de ma-

lades. Auoirhé auoif-

fan.

Elle eil bien malade &



Ma
àthWQ. Onnen tetfoton-

di.

Elle n'en peut plus. Ato-

rifcoiton.

Elle eft proche de la mort.

Quieufcanhaé ahen -

heé.

Le maladcj vn malade efl

proche de la mort, entre

à la mort, eft aux abois.

Onnen ayondayheon-

Je-

En deuient-on malade?

Ehéonfe.

Ne mourra-elle point ?afî.

Danjian auhoihéon.

Mourra-il_, mourra-elle ?

Tatfihoye.

Ilmourra bien toft. Onnen

Jïhoye quieufcanha.

Eft-il mort ? aff. Onenhé.

Ma
Tu mourraSj il eft mort.

Tchihoye, Tchigoye.

Qui ed:-ce_, qui eft-ce qui

a fait mourirN. r^maw

ouenhaenhey^ dahein-

heé N.

Le corps mort efl-il mis

haut? aff. Onné acha-

hoiy auharindaren.

Manger.

Donne -moy à manger.

Taetfenten , Sattaé -

feuten.

Ne m'en donne qu'vn

peu. Oafquatoyoafca

okeyé tanonte.

le n'en mange pas beau-

coup, 3. per. Otoron-

ton téchéniquoy

.

le n'en mange que deux

fois le iour. Teindi te-

hendiche.

11

Mourra-il? il mourra^ il le n'en mange point,, 3.

eft mort. Ahenheé. per. Danjîan téache.



Ma
le ne fçaurois tout man-

ger. Téhoiiaton éni-

qiioy auoiti.

l'ay affez mangé,, ie fuis

raflafié. Oâannî^ Onné

otaha.

l'en mange beaucoup, 3.

per. Otoronton da ~

chéniquoy.

l'en mange bien. Youoi-

clie.

le mange^ ie le mangeray,

int. Ni éniquoy.

lel'ay mangé. Dyauhafe.

Que dis-tu qu'on mange ?

TotiJJaJega.

Tu ne nous donnes point

à manger. Té/quat/en-

ten, Téatjenten,

Me veux-tu manger? K.

Dyouîfenten.

Mange-tu point de N.,

aff. N. Tr/coichCf Tif-

coiche.

Ma
En manges-tu? 3. per.

aff. Ichiechy, Ichie-

che.

Tu n'en manges point.

Iffa danjian téchéni-

quoy,DanJîan téefcoif-

fe, Stan téquieche.

Tu en manges bien, int.

Sifcoiche.

Vien manger. Aché.

Mange. Sega , Sen i -

qiioy,

Vien manger, le pot eft

preft. Achenha,

Voyla^ tiens ton manger.

Chiatfatan.

Mangez, faictes à voftre

ayfe, llng. Efquata-

rate.

Liche le chaudron. San-

datfaénes.

N. Liche l'efcuelle. A^.

EJîoret adfen.

Tu



Ma
Tu n'as pas tout achéué

de manger. Danjïan

voiti téféxren.

N. renuerie le reite dans

la chaudière. A^. Safo-

que.

Tu es vn grand mangeur

de bled grillé. Sando-

yahouy.

Tu ne celles de manger.

Ahouantahan ijfa iha-

che.

Tu as alTez mangé^ tu es

allez remplvj rafTafié^

int. Onnéfataha, On-

7ié fatatini.

Donne à manger à N.,

donne -luy à manger.

Séfenten N.

Donne à mangeràton fils.

Setfatéen chiennan.

Ma
2. 3. per. Affon téo-

chiayéhaqiiiey.

11 efl: defpitéj il ne veut

point manger. Teské-

cay.

Il mangera demain des

L. Achietecque L. Au-

hatiquoy,

C'eil: vn goulu, grand &
prompt mangeur. Oji-

gyataeffe.

Les N. ne les mangent-

elles point? ne les ont-

elles point mangées ?A^

tiuhatiche.

Les corbeaux mangent le

bled. Ouraqua atichia-

che, onneha.

N. le mange. N. Ihon-

mâche.

P. les ont mangez. P. O
chiayé.

le n'ay pas encor' tout II y en a cinq, il n'y en a

vféj confommé le N., que cinq qui mange-

F.



Ma
ront. Houiche yheîi-

nonfquandiquoy.

Celui-là en mange. Con-

dihite.

Celuy-là n'en mange

point. Co7ina téache.

Raifins que les PVancois

mangent. Ochaenna

,

Agnonha j'iihatiche.

On les mange crues. Oco-

chey uhatichi.

Les X. les mangent crues.

Ocoche yuhatichi N.

Tout eil-il mangé^ con-

fomméj vfé : Dach iaj 'é.

Tout n'eft pas encore

mangé, tout n'eft pas

vfé. Affon higot.

Tout eftmangéj confom-

mé. vfé. Onné ochiavé.

Ma

Mariage.

Es-tu marié? aff. San-

graj'é.

N'es-tu point marié ? aff.

Téfangyayé^ Tefcan-

gyayé.

Vas -tu point faire Ta-

mour ? Techthrouan -

det.

T'en vas-tu , iras-tu te

marier à N . Sifaenfi N.

Vas -tu te marier j t'en

iras- tu te marier en

France ? Sijaenfi enna-

ranoïieyche atignon -

hac.

As-tu point d'enfans en

ton pays? Téchiaton-

kion.

Es-tu enceinte ? aff. San-

dériq.

le fuis marié, 3. per. int.

Angyayé, Ongyayé.



Ma
le ne fuis point marié.

Stan téangyayé.

Il n'eft point marié_, int.

Téongyayé.

La femme eft enceinte.

Ou tfahonne ann éri -

que.

Elle n'a pas encore ac-

couchéj elle n'a pas en-

core fait fes petits. Af-

Jon téocoyton,

Elle_, il en efl bien prés.

Kyoskenha.

Il tette. Onontfirlia.

l'ay mes mois. AJïehaon.

Matachîer, peindre^

parer.

Picoter, & matachier ion

corps. Ononfan.

Huiler les cheueux. Are-

nonqua , Afferenon -

qua.

Ma ?^

Il efl peint. Ottocahouy.

Vous ne vous huilez, pein-

turez point. Sian lé-

cherenonquajfe.

Cela eft beau^ de n'eftre

point peint ny huilé.

Ongyandé Jîan téere-

nonquajfe.

Ce bois-làjCe bois-cy n'eft

pas peint. DanJîan
téaofahy.

Efl-ce point de la pein-

ture ? Téafauhaté,

Il s'efface^ il s'effacera. A-

ta/oiiachej Qiiathron-

heyfe.

Ne l'efface point. Ennon

choiiam.

Tu l'effaces j efface -le.

Sauhathronha.

le l'efface^ il l'efface, il

s'efface. Auhathronha.

Il ne s'efface point. Stan

tefquatrhonhey.

fi)



Ma
N. a -elle de la raflade

pendue au col? i. per.

A'', éathrandi.

Tu as de la raflade pen-

due au col. Sathrandi.

Tu as la plume fur l'o-

reille. Chatahonthache.

Tu as les cheueux rele-

uez, frizez. Saneha-

chien.

Maux, maladies,

douleurs.

l'ay mal à la gorge, 3 . per.

Ongyatotidet.

l'ay mal aux dents, 3 . per.

Angyheé.

l'ay mal au dedans de la

ïambe. Etnnotafque.

»

l'ay mal aux pieds_, i'ay

les pieds rompus. O/-

cofca achitafque

.

Ma
le fuis tout defrompu.

Ondéchaténi,

Il me faicl mal^ i. 2. 3.

per. Chatouretj Cha-

torha.

La tefte te faicl-elle mal?

aff. Sanontficque.

As-tu mal à la gorge ? aff.

Sangyatondet,

Te porte-tu point mal ?

Tétfentes.

N. eft tout defrompu,

brifé, offencé.iV. Ondé-

chaténi.

Il efl: enflé. Sanonchiejfe.

Goutte -crampe. Ahyé^

gouife.

Petite vérole. Ondyoqua.

Yeruës.Ondichoute^Ein'

dishia.

Veflies qui viennent aux

mains pour caufe du

trauail. Satatéxren.



Me Me
Branslement de dents. Auez-vous tout amené (le

Ondoquet. bois?) Chiechieronta.

n'

MeneVj Amener.

Mene-moy auec toy. Ta-

téquegnoney,

Mene-la à Kebec. Aton-

tarégue fatandi.

L'emmèneras-tu à N.?

Aetcheignon N.

L'emmèneras- tu? Et-
clieignon, Etfeîgnon.

Auez-vous demandé d'a-

mener des François

auec vous? aff. Efqua-

titaquiey agnonha^ovij

Efq iiar iii haut aque,

EJquagnongniey.

Ouy, nous en auons de-

mandé, defiré./Zo hou-

arihouantaqiie.

N. amènera des porcs

l'efté. N. Tétécheîgnon

ochejy oeinhet.

Membres & parties du

corps humain.

La telte. Scouta.

Les cheueux. Arochia.

Vne perruque auec la

peau. Onontfira.

Le defTouSj ou bas de Cou-

ronne. Oquenfenti.

Les mouftaches. On -

noiïajjonte

.

Poil deuant l'oreille. Ot-

Jiuoita.

La treffe de cheueux des

femmes. Angoiha. Au-

trement : Ongoyhonte.

Le vifage. Aonchia.

Le front. Ayeintfa.

Les oreilles. Ahontta.



Me
Trousdes oreilles. Ahen-

tàharen.

Les temples. Oranon -

chia.

Les fourcils. Aeinforetj

TeoaeInforet-

Les yeux. Acoina^ Acoin-

da.

Les paupières. Oaretta.

Les iouës. Andara^ En-
dara.

Le nez. Aongya.

Les narines. Oncoinjîa.

Trous du nez. Ongj^aho-

rente.

Les lèvres. Ahta.

La bouche. Afcaharenie.

Les genciues. Anouacha.

Les dents. Afconcilia.

Le palais. Aon/ara.

La langue. Dachia.

Me
La gorge^ le gofier. On-

gyata.

Le menton. Onhoinha. ^

La barbe. Ofcoinra.

Le col. Ohonra.

Le derrière du col. On-

Les efpaules. Etondreha^

Ongaxera.

Sur l'efpaule. Etnein-

chia.

Le dos. Etnonuhahey.

L'efpine du dos. Aoan-

chia.

Les bras. Ahachîa.

Les coudes. Ayochia.

Les mains. Ahonrejfa.

La paumedelamain. On-

datota.

Les doigts. Eingya^ E-

teingya.

Les poulces. Otfignon-

eara.



Me
Les ongles. Ohetta.

L'eftomach. Ouachia,

Les mamelles pleines
_,

enflées. Anontfa.

Les mamelles plates. Et-

nonrachia.

Le coflé. Tocha.

Le ventre. Tonra,

Le nombril. Ontara.

Les cuilles. Eindechia.

Les genouils. Ochingo-

da.

Les iambes. Anonta.

Les cheuilles des pieds.

Chogoiite.

Les pieds. Achita.

Doigts des pieds. Yau-

hoixra.

Me
La plante des pieds. An-

dacla.

La follette qui efl fur le

coupeau de la tefle.

Aefcoiitignon.

Tout le corps. Eéran-

guet.

L'ame. Eskeine.

Les âmes. Atiskeine, EJ-

quenontet.

La chair. Aiioitfa.

Le fang. Angon.

Les veines. Outfinoiiiay-

ta.

Les os. Onna, Onda.

Les entrailles. Ofcoinha.

L'haleine, le foufifle. O-

rixha.

Le cœur. Auoiachia.

La cQïUQWe.Ouoicheinta.

f iiij

?1



Me
Laiclj du laicl. Anonra-

chia.

Dans le ventre. Etjonra.

Saliue. Ouchetouta.

Phlegme. Ondeuhata.

Morue. Tfignoncoi7'a.

Chauue. Téhocha^ Téfa-

cha.

Longs cheueux. Outfina-

noiien.

Sourdj vn fourd. Téon-

tauoiy.

Borgne. Cataquoy^ Es-

keiiyatacoy

.

Aueugle. Téacoïy,

Camus. Oconckiaye.

Boiteux. Qiiieunontate.

Nez picquoté. Ongj^aro-

chon.

Me

Menteurs.

Tu as mentVj i. 3. per.

Dachoemie, Cariho-

nia, Andachoenne.

lia menty, c'eft vn men-

teur. Dachoiihanha.

Ne mens-tu point? Sin-

dachoiianna.

le ne fuis point menteur^

3. per. Danjïan téan-

dachoenne.

Mefchant
^
point d'e/prit,

vicieux.

Tu es mefchant. Safco-

hat, Otifcohatj Saga-

ron.

Tu es rude^ fafcheux. 6"^-

garon.

Vouseftes tous mefchants

Scoincuquoytetfquof-

cohate^ Auoiti /quoi/-

cohan.



Me
Vous mefaides tort, ie ne

fuis pas vn ieune hom-

me. Cherhon etnon-

moyeinti éni.

Tu n'as point d'efprit.

Tefcaondion, Tefqua-

71 ion.

Ne me trompe pas. Ef-

queunondéuatha, En-

non, chîhogna.

Cela n'eft pas bien. Voica-

rihongya.

Tu esvnbel homme. An-

goye.

Tu es vn conteur. Takia-

ta.

Il eft melchant.^/co/z^/.

Il eft rude, fafcheux. On-

garon.

Il n'a point d'efprit, 2. 3.

per. Téhondion.

Tu es vn mal bafty. Haa-

tachen.

Mal bafty. Atache.

Me
Mal otru. Ognierochio-

guën.

Dents pourries,, laides.

Tefqiiachahouindij Té-

chouafcahouiny

.

Batteur, frappeur, que-

relleur. Hoûaonton.

Traiftre, vn traiftre. A^o;î-

quoireffa.

Maquereau. 0«rz7zon^;m-

houyfe.

Mauuais,vilain, fale,&c.,

I. 2. 3. per. OcahOj 0-

caiité.

Ennemis. Yefcohenfe.

Ton pereeft mort. Yaif-

tan hoiunhouan.

Il mourra, tu mourras.

Tfihigoye, Chigoye.

Meubles, me/nages,

outils,

Alefne. Chômât a.



Me
Auiron. Aiioichia.

Ains_, des ains. Anditfa-

houineq.

Bouteille. Ajféta.

Bague, médaille^ &:c. 0-

huîjîa.

Ballet. Ofcoera.

Canot. Gya.

Calumet. Anondalwin.

Cadran folaire. Ontara.

Canons de verre. Anon-

tatfé.

Canons de pourceleine.

Einfia.

Canons grands & gros de

pourceleine. Ondofa.

Canons gros & quarrez

que les lilles mettent

deuant elles. Scouta.

Chaudron, pot. Ganoo.

Grand chaudron. Noo

oiïen.

Me
Chaudière. Andatfaf-

couy.

Grande chaudière. ^Wifaf-

fouennen.

Cileaux. Eindahein dé-

lie in.

Coud eau. Andahia ^

Hoiietnen.

La gaigne. Endicha, En-

dixa.

Cueillier à manger. Gae-

rat.

Cueillier à dreffer. Egau-

hate.

Cordeau de rets. Satajla-

que.

Cremaliere. Ognonfara,

Clave, petite claye..4 faoAZ.

Efpatule. EJloqua.

Efcuelle. Adjan.

Efcuelled'efcorce.i47zcfa^

Jeïnda.

Elchelle. Ayoncha,



Me
Fuzil. Agnienxa.

Hache. Atouhoin.

leu de paille. Ae/cara.

Mortier à batre. Andia-

ta.

Marmite. Thoura.

Lan fie. Aj[fara.

Miroûer. Ouracoua.

ManchejVn manche. An-

déraheinfa.

Nattes. Héna ^ Ayhé-

na.

Pannier. Atoncha.

Pelle. Rata.

Pelle à feu, Attijîoya.

Pincettes à prendre feu.

Affijîarhaqua.

Peigne. Ayata.

Pilons à battre. Achi-

Perches fufpenduës au

deflusdufeu. Oiiaron-

ta.

Me Ql

Planche dolée. Ahoin-

ra.

Plat à vanner. Aon.

Pourceleine. Ononcoîro-

ta.

Raquettes. Agnonra.

Racloûer. Angiietfe.

RalTade. Acoinna.

Ret_, vne ret. Einfie-

che.

Seau. Andcroqua.

Seine, vne feine. An -

guiey.

Taillant. Dotié.

Tranche, vne tranche.

Andéhacha.

Telle, la telle. Orahoin-

tonte.

Treine, vne treineffe à

charier bois. Aro-
cha.

Tonneau. Acha,



Mo Mo

Moqueurs3 Je moquer.

le ne me moque point.

Téantoiïyata.

Tu te moques. Etchatan-

toiiya.

Te moques-tu de moy ?

pi. aff. QuiefquatatJ,

Efquaquiefqiiatan.

Pourquov te moques-tu

de moy ? aff. Squiatan-

touya.

Ne te moque point de

mov. Etnonfquétan -

touya, Etnoîichaton-

toiiya.

Ne temoquepointde luy.

Senonafcatantouya.

Il le moque de toy^ de

moy. Ayaîantoilya.

Ce n'eft point moquerie.

Danjfan tantoiiya.

Monjîrer^ faire voir.

Monflre-le-moy . Toife/za.

Monftre-le, monftre. Ché-

ahoiiifca.

Monftredonc. Dyoufou-

tafca.

Monftre le cadran. Sou-

tafca ontara.

Monftre que ie voye. Yo

acanfé.

G. Tu ne me le monftres

point. Téacanfé G.

Tu en monftras hier. C/ze-

tecqiie chéahoiiifca.

Monter, defcendre.

Montagne . Qiiîeunon -

toute.

Vallée. Qiiieunontoiioin.

le monte , il monte la mon-

tagne. Onontouret.



Mo •

le monte en haut, 3 per.

Aratan achahouy.

N. Sçais-tubien monter?

Y monteras -tu bien?

A^. Chieinhouy daara-

tan.

Les âmes des Hurons ne

fcauroient monter. Té-

houaton atiskein dé -

hoiiandate haraîen.

Les A. des F. ne veulent

pas defcendre. Télia-

rajje afadejîent A. F.

Il defcend la montagne.

Taoiiatarxatandi.

Les F. font montez fur

descheuaux.F.^oc/za-

tan Jondareinta.

Peflois monté fur vn che-

ual, 3. per. Sondarein-

ta aochatan.

Tu eftois monté fur vn

Mo
cheual. Sondareinta

fagueiichatan.

Monter. Haratan.

Defcendre. Safadejîent.

Mordre.

le mords_, ie te mordray.

AuhaJIauha, AJîaiiha.

Tu mords_,mord. Sajîau-

ha.

Il mord, il mordra. OJiaii-

ha.

Il me mordroit. AJîauha.

Elle la veut mordre. Tau-

hachetauhan.

Il le mordj ils fe mordent_,

fe battent ;chiens). Ya-

thrio.

Mouillé, feiché,

l'ay mouillé les N. Hou-

andéquaen N.



Mo
Ta robe efi:moûillée.5'^;2-

dochahoûan.

La robe eft mouillée. En-

dochahoiian.

Il, elle efl mouillée. Oii-

ranoiien.

Il eft moûilléj feiche-le.

Eacoinon ajîan,

Seiche-le. Sejîatete.

Il n'eft pas encore fec. AJ-

fon téojîatein.

Il eft fec là, int. Caojîa-

tein.

Il eft feCj ils font fecs. Sta

ten, Onaflatein, Onof-

tatatein.

Moucher.

le me mouche^ mouche-

ray-ie. A tfignoncoj'va.

Mouche - toy . Tfignon -

coyra.

Morv^e . Tfignoncoyra .

Na

Nager, baigner, plon-

ger.

Baigne-toy. Sattahoûan.

Nage. Sattonteingya-

houijfa.

Plonge^ plonge-toy. Sat-

toroque.

Nages-tu bien de l'aui-

ron ? Echéauoy.

Nage de l'auiron. Séa-

houXi Chéauoy,

Nage^ preffe fort. At

-

chojidiféahoiiy.

le nage. Eauoy.

Nations^de quelle nation.

Aux Francs. Atignon-

haq.

Kebec. Atontarégué.

Montagnets. Chauoiro-

non^ Chauhaguéro -

non.

Canadiens . Anafaqua -

nan.



Na
Algoumequins. Aquan-

naque.

Ceux de l'Isle. Héhon-

qiierouon.

Les Epicerinys. Skequa-

neronon.

LesCheueuxreleuez. An-

datahoiiat.

Les trois autres Nations

dépendantes. Chijér-

honon, Sqiiiej'honon

,

Hoindarlionon.

Les Petuneux. Quieii-

nontatéronons.

Les Neutres. Attihouan-

dai'on.

La Nation de Feu. Atfi-

Jïarhonon.

LesYroquois.^o^^oz/Ao/-

ronon, Aguierhonon,

Onontagiieronon.

Les Hurons. Houanda-

te.

Nation des Ours. Atîngy-

ahointan.

Nation d'Entauaque. Ati-

gagnotîgueha.

No
Nation. Datironta, Re-

narhonon.

Le Saguenay, Prouince

du Saguenay. Kyokia-

yé.

De quelle Nation es-tu ?

Anhenhéronon

.

D'où es-tu ? Nétijfénon.

Tues d'icy. IJîaria^ IJîa-

ret.

De quelle Nation, de quel

lieu^ de quel village eft-

il ? Atianhexronon ^ A-

nanxronon.

D'où efl-il.'' Etaouénotî.

D'où eft-cequ'eftN.^»-

nauoénon N.

Elleeft deN. A^ Kyaé-

non.

Il eft de B. B. Etaoué-

non.

Nombre^ le nombre.

1 . Efcate.

2. Te'îîi.

3. Hachin.

4. Dac.

<
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5. Oiiyche.

6. Hoiihahéa.

7. Sotaret.

8. Atteret.

9. Kéchon.

10. Ajfan.

1 1 .Ajfan efcateefcarhei.

12. 4/^<^" ^^"^ efcarhet.

i3. 4/7^"i hachm efcar-

het.

14. ^.^'^'^ ^^^ efcarhet.

i5. 4^^'^ oiij'che efcar-

het.

16. 4^*^^^ houhahéa ef-

carhet.

17. AffaJifotaret efcar-

het.

18. ^4^a;z atteret efcar-

het.

19. ^^^'^'î néchon efcar-

het.

20. Téni quiuoiffan.

21. Te/z/ quiuoiffan ef-

cate efcarhet.

3o. Hachiji quiuoiffan.

40. Z)jc quiuoiffan.

5o. Ouyche quiuoiffan.

Ou

60. Houhahéa quiuoif-

fan.

70. Sotaret quiuoiffan.

80. Atteret quiuoiffan.

90. Néchon quiuoiffan.

100. Egyo tiuoiffan.

200. 7"e';2z téuoignauoy.

1000. ^^^'^ atteiioigna-

uoy.

2000. Te/zf tiuoiffan at-

téuoignauoy.

Ou.

Oz< ^5 oz^ efi-cej oùfont-

ils ailei?

N. Où eft allée la B. iV.

Kaché B.

Où eft ton père? ^;ze

yaifîan.

Où eft ta mère? où eft-

elle allée? Annon oté

ahoiienon fendouo.

Où eft-ce qu'eft la P. ^ ;ze

z^^/z ennauoiuon P.

N. Oùeft-ilallé?.V. T^-

ahoinon.
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Où eft-il? où eft-il allé ?

Anahoîiénon^ Ahoué-

non, Eondénon.

Où s'en eft-il allé? Où eft-

il allé? Annan Ofifa-

rafqua.

Où font-ils ? Anatigiiei-

ron.

Où eft-ce? lequel eft-ce ?

Qu'efl-ce que c'eft ? Dy-

ouoiron.

Où eft-ce? Où a-ce efté ?

Anan.

le ne Içay où il eft, où il

eft alléj pi. Danjîan té-

intérejî ahouen on

.

Ne fçais-tu point où il eft

allé? pi. aff. Danjian

téchinteret ahouénon.

Où mettray-ie cela "lAnai-

kiein.

Oùras-tumis?^we/^^;7.

Les N. font allez à B.

N. B. ahouénon.

Ou

Oublier.

l'ay oublié. Onaîérainq.

Tu as oublié, Satérainq.

Il a oublié. OJîorendi.

le n'ay rien oublié, Nous

n'oublieronsrien. Stan

onatérainq.

Ouyr.

le Tay oûy. Garhogtieîn

nécha.

Tu l'as oùy^ int. Sarho-

guein.

Il l'a oùy. Garlioguein.

le l'ay oùy dire dans la

foreft . Chaharhayon

atakîa.



Pa

Parejfeux.

le fuis vn pare(ïeux_, laf-

che, couard^ i. 2. 3.

per. Ahetqiie.

Elle efl: parelîeufe, elle ne

veut rien faire. Ahoûia-

ken.

le ne fuis point pareffeux.

lafche, coûardj 3. per.

Danjîan tehetqtie.

Tu n'es point pareifeux.

Téchietque.

Tu vasj tu dis trop vifte^

trop promptement,
trop précipitamment,

1.2. 3. per. ChieJIoret,

Achiejioret.

Tu ne fais pas vifte, tu

ne te defpeches point.

Andérat i fquatîiannij

Saniani.

Tu mets long temps. Ga-

7'iuoitji.

Pa

Nous finirons bien tofi,

nous aurons inconti-

nent faict. Kieii/quen-

ha aytaqua^Tfitaqiia.

Ne le trouues-tu pas bien^

ne te femble-il pas à

propos, en es-tu mar-

ry? Sachieffé.

Parler.

le dis. Eni hatton,

Ayhon,

Tu dis. Sayhon.

Il dit. Yhatton, Yhaton-

que, Yhatonca,

le dis, ils difoient. Yon-

tonque, Yhontonque .

Tu dis, tu difois. Etchi-

hou.

Il difoit. Ahîrhon.

l'ay dit. Onnen ayhaion.
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Tu as dit. Ofqiiatonca.

Il a dit. Aeinhaon.

le l'aydit. Ondihaton.

le luvaydit. Onné houa-

tandotou.

le dis que cela ell laie <S:

mauuais.3.per. Ocaiite

aiihaton.

Q_u'efl: - ce que i'ay dit,

qu'il adit? Totahixon^

Toté yxon.

Que diray-ie? Toiitau-

tein ayhon , Taitté

yhon.

le ne luyay pas encor dit.

Ajlfon téhaton.

le le diravj ie luy diray.

Yhon, Déyho7i.

le le diray. Houatando-

ton.

le vous le diray. //oî7^^o-

noton.

le ne luy diray points, ie

Pa

ne le diray point. Stan

yahon.

C'eft ce que ie dis_, c'eil

cela que i'av dit. Con-

diatonqiie.

Dis-ie bien r Ongyandé
yatakia.

le ne dis mot^, ie ne dis

rien, 3. per. Stan té-

haton.

le ne parle point. Eata-

klaque.

le ne içay ce qu'il dicl.

Danjlan tochihaton
_,

Dan/tan tojfihaton.

le veux parler à ta mère.

Hoilatonoton fen-

doiien.

I'ay donné ma voix, ma
pdiTolcHariiioignyon.

le l'entends bien. Ha-
ronca ichine.

le ne l'entends points 3.

per. Danjian téaronca.

g ij

ti
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le ne fçay pas encore par-

ler Huron. AJjfoti téa-

yeinhoiiy houandate

atakia.

le n'entends point ce que

cela veut dire, Staîi to-

chihay Tochi adfé.

le l'entendj ie le com-

prend, int. Tayeinton.

le le repeteray encore.

Aytanda îchine.

Q.uand ie fçauray parler

Huron, pi. Etgayein-

hoiiy hoiiante atakia.

Nous enfeignerons cela

auxenfans./f<2rmo//2a-

yeinfta échiaha.

Tu dis. Chiatonque,

Dis-tu pas. Ichihaton.

Dis, dis-le, dis-luy, Chi-

honfatandoton.

Pa

Que dis-tu? Tojffî haton.

Comme dis-tu ? Tautein

JeiJcoiJJe.

Parle. Satakia néja.

Tu as dit, tu difois que

la M. eft, eftoit N.

Ofquatonca M. N.

C'efI: toy qui l'as dict, qui

le dit. JJfa ondichia-

tonque, Chatandoton.

Tu l'as di6l. Ondichiaton.

Tu luy as dit, tu leur as

dit. Ichihoîî.

Tu as dit nenny. Ichihon

danjîan.

Toy dis-le. Sachihon,

Dis-leur qu'il y a cinq

iours qu'ils attendent^

que nous attendons.

Chihon houiche éuoin-

tayé hainchontaye.

Qui te Pa dit. Sinan diu-
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haton, Sinan atandot,

Sinan atandoton^ Si-

nan totéuhaton,

N. te l'a dit. A''. Sachia-

ton.

C'eft toy qui l'as dit. IJfa

fatandoton.

Tu parles trop ville. CJii-

ejîoret atakia.

Dis-luy qu'il nous donne

du poifTon. Etfihon ta-

hoxritan.

Tu ne dis rien^ tu ne

parles point. Tefata-

kia.

Ne parle point. Enon fa-

rakia, Efqiienon Jata •

kia.

Ne le dis point. Ennon

chaitandaton.

Ne parle plus à moy, c'eft

alTez. Tefconatakia in-

di, onen.

Ne fay point de bruit. Ef-

quenonfakiein.

Pa

Ne le dis point, ne dis

point. Etnejîandi,

Efforce-toy, hafle-toy de

fçauoir parler.^^oz^ra

fatakia.

Tu ne fçais pas encore

parler Huron. AJfon

tefcéyainhouy H, ata-

kia.

Talche de Içauoir parler

Huron pour le renou-

uQâu.AdehondiH. ata-

kia honéraquey.

Comment dites-vous,

comment appeliez vne

chaudière.'^ Totichi a-

tonque^andatfafcoiiy.

Répète^ redis-le encore.

Chiennitanda ichine.

Dis-le encore, parle enco-

re. Houato fatonoton,

IJfa fatakia onhoiiato.

giij

/ol
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Quand tu fçauras parler

H. Ayeinhouy H. ata-

kia.

M'entends-tu bien? aff.

Chahéronca.

Tu n'entens point, tu ne

m'entenspoint. Técha-

ronca.

Tu n'entens pas tout^ pi.

Danjîan auoiti tefqiia-

ronqua.

Entendez -vous bien ce

qu'il dit? 3. per. Ef-

quaonaronqiia.

Tu l'entens, tu le com-

prensj int. Tayeinton.

Tu entens tout, pi. On-

nen auoiti /qua/qua-

ronca.

Que dit-il? Totihaton.

Que difent-ils ? Totihon-

ton, Totihatoncoy

.

Qu'a-ildicT que t'a-il dict?

Tautein aeinhaon.

Pa

Que diient ces deux-là ?

Téni hontonque.

Que diient les François ?

Toté yhon agnon-

haque.

Que difent-ils 'rTéchiau-

haihere.

Que difent-ils, qu'ont-ils

dict? Totiahon.

Ils n'ont rien dit_, ils ne

diient rien. Stan téa-

ton.

Ils difent. Yhontonque.

Ils difent que M. , int.

Yuhaton M.

Ils l'ont dit. Atihonton-

que.

Il vous dit. Yhatoncoy.

le te difois. Ayhéhon.

N. le dit. N. Satanda-

ton.

C'eft B. qui l'a dit. B.

Chiatandoton.
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C'ell ce qu'il dit. Chon-

tenay yhon.

Elle dit que ce foit main-

tenant. Yiihatonque on-

hoûato.

Il ne veut pas qu'on diie

cela. Téharoota.

Il eft à deux paroles. Téni

afatakia.

Il ne dit encore rien. Af-

[on téatonoton.

Il ne parle pas encore.

AJfon téatakia.

Il ne parle pas encore Hu-

ron. Affon téhatongya,

Houandate.

Ils n'entendent pas la

langue. Danjîan téo-

tandote.

N. parle. Echiaiihahafe

N.

Raquette, eft-ce pas à dire_,

ieu de paille ? Agnonra

efquatoncaj Aefcara,

Pa

Ce n'el't pas à dire. Téclia-

tonca.

Il s'appelle en deux fa-

çons. Ténitéha adjî.

Cela s'appelle vne peau.

Néchaiihafe, aiidéuha.

Les Huronsdifent comme
cela. Vhanuhafquajfé

H.

Comme difent les Fran-

çois. Totijqiiajfé a-

gnonhaque.

On n'a pas encore faicl: le

cryj on n'a pas faicl la

publication^ int. AJfon

tétatakia.

Vn cry qui le faicl par la

ville ou le village par le

Crieur, pour aller à la

foreft quérir du bois en

commun : A la foreft^ à

la foreft, allons à la fo-

re ft .Efcoirhaykion^ ef-

coirhaykion.

g 'iij
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Ne fois point porteur de

mauuaifes nouuelles^

ny femeur de zizanie.

Ennon onhondionra-

chien.

Vas-tu femer des noifes,

des mauuais contes ?

aff. Siondionrachien.

On a fait courre^ il a caufé

des noifesj & femé des

mauuaisdifcours. Yon-

dionrachien.

Parentage & confangui-

nité.

Le Créateur. Yofcaha.

Sa mère grand. Ataeint-

Cic,

Pa

Enfans. Achia, Ocoyton,

Masles. Angyahan.

Femmes j femelles. Ont-

fahonne.

Des ieunes gens. Afo-

yeinti.

Filles. Ondequien.

Vieillards (omnis gène-

ris)^Agondachia»

Mon grand père , ma
grand mère. Acheta,

Mon père. Ayjlan, Aih-

taha.

Ma mère. Anan.^ On-

doiien.

Mon frère, ma fœur. Ata-

qiien.

Ceftmon frere^ ma fœur.

Aixronha.

Vn homme. Honhouoy. Mon fils^ ma tille. Ayein.
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Mon beau-pere. Yagtie-

neffe.

Mon gendre. Aguein-

heffe.

Mon beau-fils. Ando.

Refponds. Agon.

iMon beau-frere. Eyakin.

Ma belle -fœur. Nidauoy.

Mon oncle. Hoiiatino -

ron.

Ma tante. Harha.

Mon nepueu, maniepce.

Hiuoitan,

Mon cou fin, ma cou 11ne.

Earajjfé.

C'efl: ma petite-fiUe^ie fuis

fa mère grand. Ot

-

thréa.

Ma niepce (manière de

parler aux femmes &
filles). Etchondray.

Mon petit-fils. EJîoha.

Pa

O. efi le nepueu de mon
père. O.Auhoinuhatan

yaijîan.

Ma femme, mon mary.

Eatenonha.

La femme de N.N". Onda.

C'efl: fa compagne^ ce n'eft

que fa compagne. Af-

qua.

Ton père. Dé ayjîan.

Ta mère. Sanan^ Sen-

doïien.

Ta femme^ ton mary. Sa-

ténonha.

Ton enfant. Sacoiton
,

Sachiaha.

Ton oncle. Hotiatinoron,

Ta tante. 5iîr/zrt, Sarhaq.

Ton couhn_, ta coufine.

Sarajjfé.

Ton frerCj ta fœur. ^a^a-



Pa

Ton beau-frere. Saqiiyo.

Ta belle-fœur. Sindaiioy.

Ton nepueu. Chiuoitan,

Ta tante^ Elt-ce ta tante?

C'eft ta tante. Sarhaq.

Ta es ion petit-lils. IJfa

ejîoha.

Le fils de X.A'. Ouhenha.

Son petit frère. Ohienha.

FilSj enfans, le petit. Oi'i-

henha.

C'ell le petitj l'enfant, le

fils de A. A, Ichi hoii-

einha.

Sa mère. mère. Ondouen.

Il a fa mère grand. Acho-

tachien.

Homme veuf, femme vef-

ue. Atoîiîiefqua.

X. l'a engendré, l'a mis

au monde. A'. Oc/z 0/7^/.

Pa

C'eli vn de nos gens, c'eft

vn des nofires. Hoiia-

tondi.

Ma compagne. Eadfé.

Mon compagnon , mon
camarade. Yathoro.

le fuis ton compagnon,

ton amy. Yatoroijfa,

Eadfé.

^

Comme celuy-là t'efi-il

parent ? Toutaiitein

efîeonq.

A qui eft parent^ de qui

eft parent celuy-là^ cel-

le-là ? Sinan déca on-

nehon.

Il t'efi: parent, ils te font

parens, T'eft-il parent,

te font-ils parens ? Ef-

quanehon.

Ils ne te font point parens.

Danjlan tefquanehon.
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Il ne m'eft point parent.

Danjfan téiihanehon.

Mes parens font riches.

Oukiouhoy onnehon,

Ileftparent, i. 2. 3. per.

Onnehonq.

Il {oni^pàïtn^. Aetquane-

hon.

Ils font tous parens. .4z/oz-

ti fquatatéem, Atif-

qiiatein.

Les François font parens

des H. Fr. Aefquane-

hon H.

LesFrançoisnefontpoint

parens des Hurons. A-

tignonha danjian tef-

quanehon houandate,

le fuis ion parent, il eft

mon parent. Onne-

honque.

Les A. font parens de P.

Onnehanq A. P.

Pe

lleit parent de tous ceux

de la terre, de tout le

monde. Ondéchrauoiii

onnehon.

Panure, pauureté.

iQiVis^-àuure. Anacauta.

Nous fommes panures.

Ofcorhati.

Tu es panure. Sacauta^

Safcorhati, Safcorha-

ta.

LesHuronsfont panures.

Téhhacota vhandate.

Ils ne font point panures.

Danjian ofcorhati.

Penjer, auoir dans la

penfée.

le penfe. Aiioirhet.

Tu penfes. Icherhet

,

Cherhet.
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Il penle. Auoirhet.

le penfe que tu ne dis point

vray^ que tu ments,

Iherhetcarionia.

le penle que c'eft cela que

tu as longé , que tu

auois Ibn^é. Naetchoi-

rhé fachafqua.

Que penfe-tu ? à quoy as-

tu penfé ? qu'en penfe-

tu : Taiiti cherhet.

Tu penlbisj tu le penibis.

Ticherxhet.

Penfe-y_, aduiie-y. Sa-

nîonxrey.

Il penlbit que ce fulTent

ralïades. Yherhet a-

coinda.

Ils penient tous, c'eft

qu'ils penient tous que

ce ibit d'vn homme.

luoirhet auoiti onho-

iiqy, Auoiti ifcoirhet

onhouoy.

Pe

Percé ^ cajfé.

Il eft percéj rompu ^ calTé.

OJcofca.

Il eft percéj ie l'ay percé.

Nahixraye.

Eft-il percé ? aff. Ouratfi.

Le chaudron eft rapieceté^

percé. Anoo oiiratji.

Il ne coule pas, int.

Danftan kitté.

Le tonneau eft percé, des-

foncé. Choiirachoute.

Il n'ell pas encore rompu,

percé. Affon téocofca.

Il n'efl pas encore rompu,

fendu. Téharonkiaye,

Danjîan okiaye.

Perce - toy Ibreille. Ti-

taontaejl.

Ton oreille eft percée. Sa-

lionttaharein.



Pe

Perdre, perdu, efgaré.

l'ay perdu mon coufteau.

Andahyaton.

l'ay perdu mon alefne,

Chomataton.

Pefcher.

le vay chercher, pefcher

du poilîon, 2. per. A-

hoitita chéyaquey

.

le m'en vay à l'AfTiendo.

Enî arafqita adfilieti-

do.

Au petit poillon. Atjîq

eaqiiey.

l'yrayàlapefche. Ongiii-

exronan, Earononan.

Tu iras à la pefche. San^

guiexronan.

Iras-tu à la pefche ?5aro-

nonan.

Pe

N'as-tu rien pefché ? San-

dére indihaquiey .

As-tu pris,, apporté du

poiffon ? Etfandahouy

ahointa.

Il ira à la pefche. Onguî-

exronaîi.

Il ira bien toft à la pef-

che. Kîeufquenha aho-

réhaquiey.

Il n'eft pas encore allé

pefcher^ chalTer. AJfon

téohouyacon.

Il eft à la pefche. Ochan-

du

Elle s'en va à la pefche.

Ochandihaqiiiey.

Petuner.

Donne-moy à petuner.

Etaya.

Fay du petun. Etfenlios.

Donne-moy du petun.

Tayehontijfe,

li



Pe Pe

le n'ay point de petun.

Stan téiihayemihan.

le vay, ie veux petuner.

Yeinhoc,

\Qi^&\.\\nQ,.Ayettaya, Ta-

yemhofe, Agataya.

Petune. Satéya.

N. Petune. Ataya N.

le te donneray du petun.

Eoxrontiffe,

Tien du petun^ petune.

Tfeinhoque.

Tu ne manges point de

petuUj Téchéche hoii-

aîihouan.

Le petun que i'ay apporté

eft fort bon. Caché hoii-

anhoiian ahouy.

Voylà
, voicy du fort pe-

tun. Ayentaque ou-

hoirhiey.

Le petun eft-il fort ? aff.

Auoirhié houanhoiian.

Le fort entefte. Aiihoirhié

okihouanteni.

Le tout n'efl pas encore

vfé, confommé. AJon
htgo t.

Le Calumet efl: encore

chaud. Orontatarihen,

La pippe eft bouchée, ef-

toupée . Oûagiiefque-

fan efconhuy.

Petun. Tejîéna, Tiflen-

da^ Ayentaque.

Morceau, ou bout de pe-

tun.i/e/w/a, Déheinja.

Peiij beaucoup^ quantité.

le vous alTeure qu'il y en

a beaucoup. Kiandi-

kiatouetchontan.



\\\

Pe

Il y en a beaucoup, li-

rontojîj Infloiihanne.

Il y a beaucoup de ron-

ces qui efgratignentj

picquent^ blefîent. To-

ronton énoddocha ej-

conchotié.

Il y a beaucoup de gens.

Onhoiiey hoïianne.

Ils font trois frères. A-

chinque etontaquen.

Il y en a trois, ils font

trois^ il efloient trois,

feront trois^ vous ferez

trois. Hachinqtte ihen-

non.

Il y en a de 5 . fortes . Houi-

clie aiiha/iaxran, Ef-
quajîaxran.

Il y en a de trois fortes.

Achinque agaxran.

Les N. font plus. Ekio-

quanne N.

Ils font plus. Ekioquan-

726.

Les Hurons font moins.

Pe

Qiiieuquafqiioé dehou-

andate.

Non pas encor' la plus

grande partie. Ekio-

quanne ajjon.

Beaucoup de chofes^ plu-

lieurschofes.£'(/<:î'cafo.

Il n'y enagueres. Andé-

ato andaret.

Il n'y aura point de bled

(aux champs). NeJ-
quajfein onneha.

Il n'y en a pas beau-

coup. Danjlan téoiien.

Il n'en a pas beaucoup.

Stan téoataronton.

Il y en a vn peu. Andé-

ato. Vn peu. Chyuha,

Yiioifquato y Yuoyay-

to.

Il n'y en a plus. Onné

auoiti.

Beaucoup. Toronion,

Oiien.

Grandement. Anderati

kîatonetchontan.



Pi Pi

Peut, ne peut
^
poiiiioir.

Je peux. Aeinhouy.

Tu peuxj int. Chiein-

houy.

Il peut. Aeinhouy.

le ne fçauroiSj 3 . per. Té-

oton^ Téhoiiatonj Téa-

veinhoiiy.

Pi

Piquer
j piqué.

Tu t'es piqué. Safteraejî.

Il s'eft piqué, int. i. per.

Anderéejli.

Piquer. Andaraefl.

Incifer la chair. Atchen-

hon.

Piller, battre le bled.

le pile. Attéta, Et téta.

Pile^ bat du bled. Sein-

téta.

Vien, venez piler. EJqua-

téta.

Pile, efcache-le, auec les

pierres. Taettontan.

Efgruge le bled. Anehou-

inha.

le vien battre, piler. Et-

tetande t.

le ne fçaurois piler. Danf-

tan teufquetéta.

le vanne. Eaféuëoiiha.

Elle va piler. Satéta an-

dihet.

Elle en va piler d'autre.

Houatétandet.

Il n'eft pas encore pilé.

AJJon téuhatiteta.

Elle ne veut point piler.

Téhatirajfe a titéta

.

Pijfer.

le pilTe^ il pille, il a

pille.



I\

Pi

piffé. Okiayey,

PilTe. Sakiayé.

le m'en vay piffer. Ekia-

yeéchet.

Attend de piffer. Sahouen

fakiaye.

On y a pifïé_, ils y ont

piflé. Onkiayé.

le vay, ils vont à leurs

neceffitez. Ayeinxa.

Elle va faire fes neceffitez.

Auoindifondet

,

Il a le cours de ventre.

Tayauoitandique.

Il ne fçauroit aller à fes

neceffitez. Téhouaton

aendifon.

Il a poufïé du vent. Hein-

ditégna.

Il ne faut point pouffer

du ventjint. Tehondi-

tégnache.

Ne pouffe point de vent

PI

icy, va t'en pouffer de-

hors. Enonméni tégna

ica, yaféni ajïey meni

tégna.

PI

Plantes, arbres,

fruiâs.

Arbre. Tarby , Yharhy.

Bois. Onatay Ondata,

Bois vert. Afé.

Bois fec. Ofacque,

Bois pourry. AheJ/a.

Bois plein d'eaUj humi-

de. Ouranoon,

Bufche. Aeinta.

Gaule,, perche. Aeinta.

Rameaux. Attaneinton,

Cèdre. Afquata.

Cbefne. Exrohi.

Glands. Onguiera.

Fouteau. Ondéan,

Herable. Ouhatta,

Fueilles. Ourata.

h.



PI

MoufTe. Einra.

Gomme, encens. Clioua-

ta.

Nœuds de bois. Chitjou-

ra.

Bois de fureau. Tonda-

onihraque.

Genièvre. Aneinta.

Merifier. Squanatféqua-

71an.

Racine rouge à peindre.

Héhojique.

Efcorce à lier. Oûhara

.

L'arbre d'icelle. Ati.

Chanvre. Ononhia.

La plante d'icelle. Onon-

hafquara.

Rôles. Eindauhatayon.

Ronces. Eyidédocha.

Racine excellente & mé-

dicinale. Ofcar.

PI

Naueau à purger le cer-

neau. Ooxrat.

Racine venimeufe. On-

dachiera.

Angélique. Tfirauté.

Canadiennes. Orafquein-

ta.

OignonSj Ails. Anonque.

Champignons. Endra-
chia.

Morilles. Endhroton.

Herbe^ foin. Rota.

Chauffe de Tortue. An-

gyahouyche orichya.

Marjoleine. Ongnehon.

Bled de toutes fortes. On-

neha.

La tige où il tient. On-

draeina.

Efpics de bled. Andotfa.

Vn pacquet d'efpics. O-

ronuoichîa.



PI

Prunes. Tonejîes.

Meriles. Sqiianatféqiia-

nan.

Petit fruicl_, comme ce-

rifes rouges, qui n'a

point de noyau. Toca.

Petites pommes rouges.

Yhohyo.

Fraizes. Tichionte.

Blues. Ohentagué.

Meures. Sahiejfe.

Tous menus fruicts. Ha-

hique.

FezoUes. Ogarejfa.

Pois. Acointa.

Citrouilles, Ognonchia.

Semences de Citrouilles.

Onejîa.

La Citrouille eft meure.

Oiiejîichiaye.

Raifms. Ochaemia.

PI

Il eft meur N. N, Hiari,

Chiari.

Le bled eft meur. Onné

ondoyaré.

Lors que les fraizes feront

meures. Efquayari-

que.

Lors que les framboifes

feront meures. San-

guathanen.

Pleurer.

le pleure^ il pleure^ il a

pleuré, il pleuroit. A-

reinta.

Tu pleures, pleure. 6*^7-

reinta.

Pleure-tu ? Sareintaha.

Tes yeux pleurent. Coin-

dareinta.

Qui t'a fait pleurer ? Sine

Chareinta.

Ne pleure point. Xchî-

hay.

Tes larmes. Onttachîa-

chanha.

Larmes. Oatfanta.

hi,

\'



Po

Poijjfons.

Anguile. Oskeendi^ Ty*

auoirongo.

Brochet. Soruijfan,

Efturgeon. Hixrahon.

Truites. Ahouyoche.

Leur gros poifTon du Lac.

Adfihendo,

Autre, comme barbeaux.

Einchataon.

Petits poifTons. Auhait-

M-

Efcreuices. Tfiéa.

Tortues. Angyahouiche.

Arreftes de poiflbn . //om-

chia.

Efcailles. Ohuijïa,

GraifTe. Ofcoyton.

Huile qu'on en tire.

Gayé.

Po

Laicle, lalaicte. Oacayé.

Œufs. Andé.

Tefte de poiffon. Oujîe-

houanne,

Poiffon. Ahointa.

Porter,

Porte cela. Saguétatné-

cha.

Porte-le, apporte. Sa-

guétat.

Ils portent, ils les por-

tent. Onguétat.

Ils portent, ils ont portée

ils portent des arbres.

Sathringuétat chétar-

hifétarhi.

l 'apporte _, i'ay apporté

des efpics. Andotja-

houy.

l'apporte
_,

i'ay apporté

dQsl^.N.Hohet.ohet,



Po

le porte^porteray, appor-

teray. Agîiétat.

l'apporte^ i'ay apporté vn

brayer_, 3. per. AriiiJ-

tahoity.

l'apporteray demain des

efpics. Achieteq an-

dotfahouihetjEtondat-

fahouiha.

le n'apporte rien. Stan

téahoiiy.

le I'ay apporté. Aahoiiy.

le n'en ay point apporté.

Déuhatey.

le porteray_, ie le porte-

ray. Ayhéuha^ Ayhé-

iioy,

le l'emporteray. Ni éiiha.

l'emporte mes raquettes.

Agaratécha.

le la porteray_, l'empor-

teray, luy porteray.

Eiiha,

le l'apporteray dans peu

de temps. Sondianiké-

hoîia.

Po

le le rapporteray incon-

tinent j auiourd'huy .

Onhoiiatéqiieiiuha.

le le rapporteray j repor-

teray. Etqueiiuha, Et-

téqueuuha.

le rapporte le pot. Ga-

noo Jiat/onhaJiouy.

le rapporte j apporte le

chaudron. Andatja-

houîhey.

l'en rapporteray^ appor-

teray vn autre. Vhaté-

queuuha.

le t'en apporteray d'au-

tres. Vhaté gyanon-

tanha.

l'en apporteray^ l'en iray

quérir. Vhoijîéuhoiha.

le les apporteray, rap-

porteray. Téconontan-

ha, Qiiieunanteha.

le vous en apporteray de-

h iij

"1



Po

main. Achieteq etco-

nontanha.

l'en ay pris , apporté ,

Auoindahouy.

l'en ay apporté, i'enpren-

dray^ apporteray.£'f«-

dahouy.

le n'en ay point pris_, ap-

porté, 2. 3. per. Stan

téfatiahoiiy, Téeinda-

houy,

Q.ui porteray-ie, qu'eft-ce

que i'yporteray? Tau-

téin euh a.

Apporte-tu? Anguieru-

ha.

En apporteras-tu? Ettau-

ha,

Qu'eft-ce que tu apportes ?

Toutautein chéahouy.

Q.u'apporteras-tu
,
quand

tu reuiendras deçà? 3.

per. Tatichetret garo-

tejetta.

Ne me rapporteras - tu

point des N. de A ?

Téjéuha N. A .

Po

Tu l'apporteras demain.

Séhouahoa achieteq.

Apporte toufiours. AJfe-

hoùa ahouantahan.

Apporte-moy la hache.

Ataachahouyha.

Apporte du cuir, donne

de la peau pour acheuer

les fouliers. AJJéhoua

charaqua . Charaqua

féhoua.

As-tu point apporté des

N. 3. per. aff. Danjîan

téahouy N.

Eft-ce toy qui l'a apporté ?

Satifatefahouy.

En as-tu point pris, ap-

porté vn feul ? Efcate

téofeindahouy.

En as-tu point pris^ ap.

porté? N. aff. Téfein-

dahouy N.

Tu n'en as point apporté^

int. Téchéahouyj Tef-

caahouy.

Il dit que tu apportes des

N. A^. Yhatonfehoua

.



Po

Remporteras-tu l'arque-

buze ? Horahointayo-

tequemiha.

L'as-tu apporté de Kebec ?

Atontarégue haon.

Qui vous l'a apporté ? 6"/-

né thafahoiiy

.

Qui vous a apporté la

cueillier? Sinan fqiia-

fauhandi gaera .

Ta tante t'a apporté des

efpics. Sandotfahouy-

hetfarhac.

Il t'apportera demain du

pain. Achi ondatarox-

ha.

Ils vous apporteront du

bled des champs, AJftf-

tancoiiyniha j AJfiJîa-

coiiy.

Elle te portera le bled ^i-

lé.Sanontaha ottécha.

Ils t'en porteront,, ils te

porteront . Etconon -

tanha.

Po

Charge -toy. Saquétoret

Sareingueytey.

N. leue-tovj on va porter

au faut. A^. Saquen

ocointiaye.

Y a-il bien loin? portez-

vous bien loin ? Onon-

tetfi.

N. fe charge, prend fon

fardeau. iV. aréinguey-

tey.

On leur apportera^ porte-

ra, il leur viendra du

poilïon ou viande. 6'o.v-

ritandiha.

Il apportera^ rapportera le

chaudron . Secondat-

fanhoiiihet

.

Elle apportera de la pour-

celeine^ elle en appor-

tera. O?wncoirotaquo-

ilia.

Elle apporte des raffades,

I . per. Acoinna ahouy.

N. luy a apporté le couf-

teau. A^. andayahouy

,

h iiij

M^



Po

M. L'a emporté, int. M.
Soahon.

Les âmes prennent, em-

portent les robes. A-

honrifcon atiskein é-

nondi.

Ils ont apporté la bou-

teille.i4^eï^/<:zf/^/zow^.

Il l'a apporté _, il a appor-

téj il en a apporté^ pi.

Atiahouy,

Emportera -il l'auiron ?

Toahon auoichia.

Elle n'apporte ntn.Dan-

Jîan téhatîahouy.

Il n'en a point apporté,

pi. Téatiahouy,

le le rapporteray^ 2. per.

Téjéuha.

Il rapporte. Audahan.

Il le rapporte. Onné otiu-

hahon.

Pr

Poujfer quelquen.

Tu me pouffes. Tifquate

athechon.

Pr

Prejîer, emprunter.

Prefte-moy cela. Taniha-

tan nécha.

Prefte-le-moy. Squandi'

hatan.

Prefte-moy tes cifeaux.

Eindahiein dionte,

Prefte-luy. Sanihatan.

Tu en as prefté deux. Te-

ni etfihandihatan.

Tu ne le veux point pref-

ter, int. Tefandiha-

tandi.

L'as-tu preffé ? aff. Séan-

dihatandi , Onné an-

dihachon , Efcaniha -

tan.



Pr

Apporte N. que ie t'ay

prefté. AjffehouaN. ef-

quanihatan.

le viens emprunter N. iV.

Andihaché.

le t'en prefteray. Auoin-

dihatan.

Vous l'a-il preftéPafF. £'^-

chandihatan néfa.

Il me l'a prefté. Andiha-

tandi.

Il ne me l'a point prefté.

Stan téhendique.

Il ne le veut point pref-

ter . Tehonihatandet

.

Il eft prefté. Onnéhondi-

hatatij Ahonhihataîî.

N. l'a emprunté. iV. Han-
dihatan.

Prifonnîers.

l'ay vn B. prifonnier, vn

prifonnier. B* onde/-

quart.

Q«

PrilonnierSj les prifon-

nierSj des prifonniers.

Otindafquan-

Lier_, garotter. Atonne-

chon.

Protejîer, ajfeurer,

le te protefte^ ie t'affeure.

Kiandi,

Quérir, Requérir^ Em-

prunter.

le viens quérir, deman-

der quelque eftoffe.AfJ-

nitihaquiey.

le le vay quérir. Etfého-

het,

le vay quérir des robes.

Enondi vhahoji.

Nous en irons quérir. ^î(-

hahon.

l'en vay encore quérir.

Nenéohet.

%



Qu

Vien quérir du poiffon.

Ahointa oha.

Vien en quérir. Safinfé-

hoa.

Va, vien le quérir. Sého-

ha.SahohetjSahohoha.

Va quérir N. A^. etitia-

kiey, N.féholia.

Vien quérir, va quérir,

tu vas quérir vne M.

Ehéoha M.
En iras -tu quérir? aff.

Sauhatey, Sachéuha-

ha.

N. t'en ira quérir. A^ 5'^-

haouhahet.

M. en ira quérir. M. au-

hahet.

C. ira quérir D. C. D.

Vhaheyy Auhahey.

Il l'ira quérir. Eauoiha.

Il l'eft allé quérir. Onné

auhahon.

Il en eft allé quérir.

Echéuoiha.

Il eft allé quérir des ra-

quettes. Aiigyora ho-

hahon.

Qu

Qu'eft-ce que tu viens,

que tu y vas quérir ?

Toiitautein chéouahet

,

Toutautein fcohey.

Qu'efl-ce que tu es venu

faire, que tu y vas fai-

re
5 quérir ? Toutau -

tein cheouahet

.

le viens emprunter. A-

guenonhé.

Viens le quérir auiour-

d'huy. Onhouay ej-

queiiuha.

le viens requérir. Ni ej-

queuuha.

le viens requerirlahache.

Ouachrauhahey

.

Remercier,

Grand mercy, le vous re-

mercie. Ho, ho y ho,

atouguetti.

Rencontrer

.

l'ay rencontré. Ténhat-

chaa.



Re

le l'ay rencontré_, pi. int.

Atijquathraha.

Les Hurons ont rencon-

tré les N. H. akîatha-

haN.

Dans trois iours nous r'at-

teindronSj nous ren-

contrerons le B . -4 chinq

éuointaye athotithraa

B,

Voicy du monde qui

vient deuant nous^ que

nous allons rencontrer.

Akîquatchaha.

En voicy d'autres qui

viennent après . Aef-

quaq ontarhet , ahen-

té.

le fuis bien ayfe que nous

nous fommes rencon-

trez. Ongyandé ettot-

ftquathraha, Etfiqua-

thraha.

Repofer.

le repofe. Aatferixq.

Re

Tu repofes, repofe, repo-

fe-toy. Satférixq.

Il repofe. Aatferixq.

Le chaudron repofe del-

fus. Andatfarixq,

Arreftons-nous ïcy.Eka-

kiein.

Retirer,

Retire tes pieds. Sakie-

rifca.

Retire-le plusloing. Chi-

acataret .

Retourner^ rehrouffer

chemin.

le m'en retourneray de-

main. Achiétecque fe-

quaronhoha.

le m'en retourneray ^ ie

rebroufferay chemin .

Sauharonuhaha éni.

Reuien , retourne ^ re-

brouffe chemin, pi. 5e-

ronuhahaj Saquaro

-

niihaha.

//S



Re Re

Vien çaj retourne. Satjî

éaratan.

Retournons deçà par en-

femble. Tetitet garo-

téfet.

Tu ne retourneras point,

tu ne rebroufferas point

chemin. Téqiiaromiha-

ha.

N. a rebroufle chemin &
s'en eft retourné à T.

Tontaronuhaha N. T.

Les femmes ont rebrouf-

fé chemin . Etfatiro-

nuha^ outfahonne.

Ils ont rebrouffé chemin,

.ils s'en font retournez.

Etfaronuhaha.

Tu la retournes. Scati.

Reuenir, ne reuenir.

lereuiendray. Vhatékion.

le reuiendray, i. 2. 3.

per. Tetthret.

le reuiendray demain ma-

tin. AJfonraiioy tetth-

ret.

le reuiendray à midy,

int. Inkieque auha-

threy^ Auoithan,Eta-

ra^ Yara.

le reuiendray au foir, ie

feray de retour ce foir.

Tahoiiraqiie chonta-

yon,Sahoiiracqetfaon

.

le reuiendray bientoft, 2

.

per. int. Onhoua, On-

houato tequé, tetthret.

le coucheray encore de-

main icy, 3 . per. Achie-

teque etfondatahouy

.

le reuiendray deçà, 3.

per. Garo tékey.

le feray deux nuicls de-

hors , 3 . per . Tendi

téouttouhoin.

Quand lereuiendray. On-

garo téque.

Que nous arriuerons aux

W.Ethonque etqiiaori'



Re

Nous ferons reuenus dans

dix iours. AJfan téoii-

antaye tékiandet.

Nous ne ferons que deux

nuicts dehors^ que nous

y ferons
_,

arriuerons.

Teni tetfiquantoua.

En combien de iours re-

uiendras-tu? 3. per.

To eoeintaye etfaon.

Tu y demeureras vne an-

née. Tehonditahon ef-

cate, outtichiaye.

Tu reuiendras à midy^

reuien à midy . Inkieke

auhathan tejfey , in-

kieke tejfey.

Quand tu reuiendras^

l'efté. Tetifquoy hou-

einhet.

Tu reuiendras deçà. int.

Garo tejfey.

Il reuiendra. Etchet^

Il fera demain icy^ il re-

Re '

uiendra demain. .4c/z/e-

tecque condéaon ^ A-

chieteq etfaon,

N. Reuiendra-ildeçàPiV.

Garo téthretandet.

Reuiendra-il? Tetché.

Il n'y dormira qu'vne

nuicl. Efcate taronta-

hoiiy.

Apres l'hyuer les N. ar-

riuerontj retourne-

ront. Tefquathrate té-

ahon N.

le ne reuiendray pas. Ea-

tanontakie.

Tu ne reuiendras pas. Sa-

tanontakie.

Il ne reuiendra pas. Ata-

nontakie. PI, idem.

Nous ne reuiendrons pas.

Atagontakie.

le demeureray auec toy

à Kebec. Atoutaréque

Jéchithon,



Ri Ri

Ridîè, ejïre riche.

le fuis riche. Oukihoûen.

Tu es riche. Sakihouen.

Il eft riche. Oukihoûen.

Tu es puifTant. Saki.

Les âmes de N. font ri-

ches. Okihouey atis-

ken N.

Rire.

le ris. Aefquandi.

Tu ris^ int. Safquani.

Il rit. pi. Aefquanni.

N. eft vn rieur, vn jouial^

eft jouiale. A^ Haro-

nyhouenne.

En es-tu, en feras-tu con-

tent ? Onuoijfan.

Riuiere, Lac, & des

accidens.

Riuiere, la riuiere. Ein-

dauhaein.

RuifTeau. Entfeintaqua.

Mer, la mer. Gontarou-

enne.

Lac. Gontara.

Le Lac n'eft pas gelé. Ou-

haittoya.

Il n'eft pas encore gelé,

int. AJjfon téandef-

coijfe.

Il eft gelé. Ondefcoye.

Il eft gelé, dur^ ferme_, ef-

pais. Ondiri andifque^

atantfi andifqué.

N. eft noyé. N. Haujquo-

ha.

Le Canot s'eft renuerfé.

Etuhoixhria gya.

Ton Canot eft-il plein
_,



Ro

eftes-vous chargez ? i

.

3 .per. Ygiienhiyguen-

dû

Qu'eft-ce qu'il y a de-

dans, de quoy eft-il

remply? Tautein yii-

hoite.

Il n'eft pas plein, elle n'efl:

pas pleine^ il n'y a rien

dedans. Stanyuhoite.

Rompre, Rompu.

Tu as rompu la porte

.

Onné haronkiayé an-

doton.

L'alefne eft rompue. Ta-

chomatakiaye.

Il eft rompu. Chonkiaye

aquakia,

le le rompsj ie le rom-

pray. Aeinkiaye.

Il a rompu .Haronkiayé.

Romps-le. Seinkia,

Rompre. Taeinkia,

Sa

S'ajfeoîr.

"1

Affieds-toy. Sakieiu.

Tiens-toy là. Catofaki-

ein.

Vien icy, vien t'affeoir

icy. Adfa cafakiein.

Va. t'alTeoir de ce cofté-

là, de ce cofté-cy. Co-

moté fakiein, Como-

téjakientaque.

Va t'alTeoir en vn autre

lieu. Hoiiatfifakienta.

Vien t'alTeoir. Auoitfé

fakientaque.

Aflieds-toy deçàjvien t'af-

feoir deçà. Ga7'0 faki-

entaq, chakientaqiie

.

Affieds-toy au milieu.

Sakiatanon,

Affieds-toy auprès de

moy, 3. per. Sadtchan-

dien, Sathrahandihet.
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AfTieds - toy_, retire - toy

plus de là contre le

bord. Sakiathraha.

Retire-toy plus delà. Sa-

kietaxra.

Enfant, afïïeds-toy . C/zza-

fakien.

Tu viendras^ viens-y t'y

feoir. Tochiakiein.

Prenez tous place. Sa-

queixron auoiii.

Où veux-tu que ie me

mette ? Annon motè

akiein.

Me ferray-ie là ? Totoya-

kîein.

Fais-moy place. Sa-

kîefque.

le me mettray auprès de

toy. Kiadtchanien.

Se •

Scaiioir an vray.

le fçay cela, ie le fcay au

Se

vray. Condinéxratoû-

oin^ Eindi axraîou-

oin.

le ne le fçay pas, ie n'en

fçay rien au vray. Té-

oiinixratouhoin.

Tu le fçais bien au vray,

int. Sandinexratou-

oin.

Tu ne le fçais point au

vray, int. Danjîan tej-

coinnixrattouhoin.

Ne dis point autrement

que la vérité. Enon-

Janixratouhoîn.

Saigne -moy . Stinona -

kiafe,

Ser

Serrery cacherj & à

mettre.

l'ay ferré la bague. Té-

hoiienforet ohnijia.

Serre-le_, cache-le. Onta-

ceti.

Il ne



Se

Il ne veut pas, il fe cache.

Téharajfe atacéta.

Serre-le^ cache-le. Onta-

céti.

Le voilàj ie le remets, ie

le remets là^ le met-

tray-ielà. Caito^Cato.

le l'ay lai lié là, 2. per.Ca

aemta.

Le lairrez-vous là à N.

Caeinta N.

Dans quoy le veux -tu

mettre? Kiotiuhaîate,

Totiuhatate.

Tu le ferres là_, ferre-le là,

c'eft là, eft-celàoùtule

ferres ? Co?idafarhouf-

ti, Saîirhoujia^ Sar-

hoiijia,

C'eft pour ferrer
j pour

mettre la hache. Atou-

hoin arèfta,

C'eft pour ferrerdu petun

.

Ahouanhouan térojfa.

Se

C'eft pour mettre, ferrer

du h\cd. AïirJiouJia on-

neha.

Pour mettre, pour ferrer

des canons (fe font des

longues patinotres à fe

Tp2iVQv).Anontatfé lioir-

hoiijia, Ontéroujla,

Pour ferrer des grues.

Tochingo garhonta-

que.

C'eft pour mettre, ils met-

tront la chaudière dans

la terrCj fous la ter-

re. Andidatfonthraque

ondechon anoo.

Layette, ou coffret d'ef-

corce à ferrer^ à mettre,

pour porter ]>[.Ayaon-

fechien N. atiroujîa,

S^ejîonner.

le m'eftonne_, ie m'en ef-

tonne. Tefcanyati.

0-1



Se

le m'en eflonne grande-

ment. Kiatonnetchon-

tan tefcanyati.

Il y a long temps que ie

m'en eflonne . Toskéiati

houati.

Seuly ejîrefeul.

le fuis feul. Aonhoiia.

Tu es feul, int. Sonhoua.

Il eft luy feulj luy feul,

int. Aonhoua.

C'a efté toy feul^ toy feul,

int. So?2houa.

Et les autres. Ondoua.

L'autre. Houa.

Encore. Houato.

So

Soif, auoir foîf, boire.

Tay foif. Ahixrat.

Se

Tu as foifj int. Saixrat,

Achixrat.

Il a foif, int. Chixrat.

le dis que i'ay foif. Ayo-

nuoixhrafe.

Donne i'ay foif, 3. per.

Ta ahixrat.

Il boit. Achixrat.

Tout eft beu. Auoiti èy.

Auoiti ahixrat.

Songer.

I'ay fongé. Ouatchafqua

haquiey

.

Tu a fongé. Sachafqua.

Il a fongé qu'il luy fal-

loit vne médecine, ou

quelque drogue pour

eftre guery. Athrafqua,

ou Aefthrafqiia atetfan

énonquate.



Te

Qu'as -tu fongé^qu'auois-

tu fongé? Toîitautein

fathrafqua.

Sortir, faire fortir

dehors.

Sortez. Tfiagiienha.

Sorts dehors. Dyoajîey.

Va t'en, forts, ^''^.AJféni.

Dehors, enfans. Atfi-

faenha.

Ne forts point,, pi. Etnon

tjiaguenha.

Qui eft dehors. Tfinijley.

Tempsj faifons^diiierfité

de temps.

Le foleil luyt. Oracoiio,

Oracot, Andicha.

La lune efclaire la nuict.

Ouracot ajfontey»

Te

Il ne fait pas encore de

foleil j de lune. AJfon

ondiché ainhoiiy.

Il ne luit pas. Téhoura-

cot.

Il faitchaudj il fera chaud.

Otarixaté.

Il fait doux, il fait beau

temps. Ondénon^ Nan
éandénon.

Le temps eil beau. Ha-
ronhiaté.

Le temps n'eft pas beau.

Danjian téharonhiaté.

Le ciel eft couuert. 77?-

rattaé.

Il va plouuoir, fu. OJan-

dote.

Plouuera-il? Yondotte.

Il ne pleut pas encore.

AJfon téondot.

Il pleut. Onan yondot,

Nan ondotte.



Te

Pleut-il point icy ? aff.

Tefc ifa ncoignon^

Tefuoifanoncoignon -

que.

Il vente. Yocoijfe.

Le vent vient de ce coflé-

là. Comote yoquoije.

Le temps eft au froid, il

fera bien tofl froid. On-

hoiiatoraté.

Il fait froid. Nan efqua-

torate, Ottoret, Otto-

retnha.

Il fait vn fort grand froid.

Ottoretokiotonj Kiot-

toret.

Il ne fait pas froid. Danf-

îan téotoret.

Il neige. Eangoiha^ Nan

efquangoiha , Ononfa

angoiha.

La neige commence à

couurir la terre. De-

iioinchate.

La neige eft ferme, ^wofrt-

cha.

Te

La neige voltige en pouf-

fiere. Tyaerxa onien-

ta.

Il neige & vente. ^^noM-

hointajfé.

Le vent eft tourné au con-

traire. Quieuquafqua.

Tenir.

Tien bien cela. Tayein-

goy.

N. Tien bien cela,, empoi-

gne cela. N. Nofqui-

thran.

Terre, la terre, pierres,

&c.

La terre, le monde. On-

dechra, Ondéchraté.

Toute la terre^ tout le

monde. Ondéchrauoi-

ti.

Terre, de la terre. Ata.

Sable. Adecque.



O.S

Te

Pierre. Ariota.

Caillou. Statfi, Tatfi.

Roche. Reinda,

Isles. Ahoîndo.

Montagne , montagnes.

Quieunontoute.

Vallée , valle'es. Quîeu-

nontoiioin , Ononto-

iioin.

Champs, iardins. Otian-

coiiy^ Houancouy.

Foreft. Harhayon.

Chemin. Hahattey.

Ti

Tirer quelque choje^ Ti-

rer arquebufe.

Tire, tire-le. Satirontan.

Tire_, frappe, touche fort.

Sacoichoton.

Ti

Tire -la dehors. Taain-

gyonrauha.

Ils^ elles le tirent. Aquoi-

choton.

Ne tire pas^ ne le tire pas.

Enonfatirontan.

Vuyde-laj tire-la dehors.

Yofettaqua.

Tire rarquehufe_, tire la

paille^ &:c. Chiejîon -

coiiy.

N. tire^ vien tirer. N.

Chie/toncouy^

Il te va^ il te veut tirer.

Téyandiyaton.

Elle efl: chargée, int. Hiu-

hoite.

Vas-tu tirer de l'arc? Té-

tiaca.

Fort, fais fort. Tehondi,

Sacoichoton.

To

Tomber , choir , luiter.

11])



To

le fuis tombé. Ayaiarha,

Aytarxa.

Tu es tombé. Saytarha.

Il eft tombé. Aytarlia.

letomberois. Aytaraha.

le fuis prefque tombé.

Aytarafca.

Il tombera. SetcoiJJ'anha.

Il tomba, il eft tombé.

Achitarha y Aintarha.

Il eft bien employé. Chi-

tahetque.

Wtn^\2i\mlQr . Satakien-

daon.

Toujfir,

le toufle. Afaata.

Tu toufle s. Safaata.

Il touffe. Afaata.

Touflir. Saatandi.

Tr

Traiter^ efchanger.

Que veux-tu traiter? pi.

Tautein fquataninon.

Veux - tu traiter cela ?

Qiiiataninon nécha.

Qu'auez-vous à traiter ?

Toutatifaein.

Monftre ce que tu veux

Xr'dïtQT. A qiiata tî in on

foutafca.

Tu en voulois traiterauec

N. N. Sataninonhon.

Qui vous a traité la cueil-

lier.^ Sinan fquatani-

non dégaera.

Qu'as-tu traité ? 3 . per-

fonne. Tautein atani-

non.

Tu as traité cela, int. pi.

Sataninon, Squatani-

non.



/
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J'

Tr

le le veux traiter. Tani-

nonhet.

le veux traiter d'autre N.

Houataninon N.

Je ne veux point traiter

auec toy. Hoiiarito éni

aténinojt néfa,

le traiteray auec celuy-là.

Co?îna ihenchon éni

aténinon.

le l'ay traité. Ataninon,

Auhatatinon.

Il ne les traita pas. Stan

quenonontaiein.

Tout eft traité. Aninon-

tien.

C'efl bon marché. Yata-

nonnan.

Ouy certes^ cela eft bien,

c'eft bon marché. Af-

fonchien yatanonnan.

Tout eft finy, il n'y en a

plus à traiter. Houa-

tatoniaffe.

Tù

Tuer, faire mourir.

Il faut, il faudra mourir.

CoiJJan.

Dans peu de temps on

tuera^ on fera mourir

les N. 'N. Tfondianica

ahonmachien.

On les tuera, fera bien-

toft mourir. Tfondia-

nica, rouatichiaye

On n'a pas encore fait

mourir^ exécuté^ mis

à mort les N. Affon té-

houatichiaye N.

Il y a beaucoup de morts

à N. Ahonffein N.

Cela eft bien que nous

mourions
_,

qu'il faut

mourir. Onniennécoif

fan.

Nous mourrons^ nous al-

lons mourir. Nécoif-

fein.

i iiij



Ve

Nous ne mourrons point,

int. Stan técoiffein
,

Ennoilajfen.

Vous ne mourrez point.

Danjîan téefcoiéon -

chey.

Donnez-moy deux coliers

de prêtent. Taiihajîan-

quafe téni acharo.

Veoir, regarder.

le vovj ie l'ay veu. Eeain^

Yéein, Agayein.

Tu vois^ tu l'as veu. E-

chéein, Acheain, Sa-

chéain^ Sachegayein.

Il l'a YQU.Ahoguein.

Ouyie Vâjveu.Agyeain,

Aguienxhey

.

le le verray demain. A-

chietecque etgayet.

le voy, que ie voye. Aca-

qiioy.

le voy bien M. Qiiieux-

ratiM.

Ve

le ne voy point, ie ne

l'ay point veu. Téeain

Danjîan téaein ^ Té-

ayein.

le ne voy point. Téacoi-

che^ Téaqiwica, Téa-

coiffa.

le n'y voy plus ( il eft

nui6t). Taiioinrata.

le ne le verray point.

Téonquieitxrati.

le verray bien toft. On-

hoiia eon, qiiieuxrati.

le l'iray \oir.Acanféhety

Acanféha.

le vous vay voir. Aca-

tanna, Acatandet.

le regarde là. Catééndha.

G. Me regarde. G. Tita-

endha.

L'as-tu veu ? aff. Et-

chéain, Etgayein.

Vien voir, regarde. Sa-

caqiioy.

Va les voir^ int. Chéa-

canfeha.



31

Ve

Venez le voir, le vien-

drez-vous voir ? Efqua-

canjéha.

Vien, va, allez, venez voir

que c'eft là, vous les

verrez . Afcaquaqiia ,

Ejcaqua.

Regarde (admiration).

Sandé.

Regarde voir. Sanhéha.

Tu le verras demain. A-

chietecque achigayé.

Tu regardes M. M. Ti-

chiendha, M. Chatéa-

endha,

Auez-vouspas encore veu

des Y. AJfon tehon-

houatiein Y.

Y as-tu point encore re-

gardé ? AJfon te/caca-

quoiche.

L'as-tu point veu ? Tef-

kéanki.

Tu ne me regardes point,

tu ne le regardes point.

Téchiendha, Tefquén-

dha.

Ve

Tu ne vois point, tu ne

l'as point veu, int. Té-

cheain^ Téfaein, Téa-

ein.

Tu ne regardes point, tu

ne vois point. Téfaca-

coye.

Tu as mal aux yeux, tu

ne vois pas, int. Séa-

qiioica, Chéacoijfa.

Il les eft allé voir Acan-

féhon.

Ils vont voir, ils y vont

voir. Acatandet.

Les Ch.ne voyent pas en-

core, ^^on téacacoiche

Ch.

N. ne regarde point A.,

ne le regarde point. N.

Téaendha A.

Vn N. l'a veu. N. Sau-

haeiity Onuhaein.

Les N. ont veu. Yofcaha^

Onuhaeînqyofcaha.

Ils ont efté voir. Yofcaha,

Onuhaeinq yofcaha

liixret.



Vi

le ne l'ay point veu. Té-

houachondatéret.

Vien, Viendraj Venu.

le vien de N., 3. per. A^.

Tontarhet.

le vien de loin.,3.per.Z)e-

hérein tontareht.

Tu viens de loin^ mt.Dé-

heréin chatontarey.

Il vient de N. A^. Atojita-

rahet,

N. vient. N, Nisket, N.

Niche t.

Il vientj il reuient. Na-
tontarhet.

Regardez, allez voit ^

voyez s'ils viennent. To

fajîeindi,

Voicy N. qui vient, qui

arriue. A^. Chononta-

rhet.

Vn François vient d'ar-

riuer . Agnonhaque
vhahahon.

Vi

Les Algoumequins arri-

ueront demain. Achie-

tecque aation aquana-

que.

Ne venez point icy. Et-

non t/iquaon, Nétif-

quaon.

Viendras-tu ? Tochiey.

Viendra - il deçà ? Gara

tettandet.

Viendront - ils auiour-

d'huy? Onhoiia tejîan-

det.

Viendront-ils, viennent-

ils? aff. Efquatonta-

rët.

Il viendra demain, pi.

int. Achi etfaon^ aha-

tion.

N. Viendra demain. N.

Achi etfahon.

le fuis venu. Onnen ef-

quoiein^ Nefquayon.

Tu es venu, int. Neji-

fahon, Neîifaon, Ni-

fet.



Vi

Il eft venu, int. Nifaon.

Nous fommes venus icy.

Cahouttion, Ca ichen-

outtion.

Dis à N.que ie fuis venu.

Sihon N. onétifahon.

Me voila j je fuis venu.

Onnen efquoiein^ Ef-
qiioion.

le vins hier. Chetecque

etquaon ^ Chetecque

efquaon Achietecque

ajayon.

le fuis arriué auiour-

d'huy. Onhoiia hanon.

Quand es-tu venu ? Nan-

hoiieyfaho7i

.

Tu viens d'arriuer au-

iourd'huy, depuis peu,

int. Onhoiia fachion

,

Onhoua ahon.

Tu es venu trop tard, il

eft foleil couché. Onan-

hourac tékiandet.

Tu n'es point xcnu.Dan/-

tan tefquation.

Vi

Ta tante efl venue. Itfo-

hon déjarha.

N. eft venu. A^. Néchi-

fahon.

N. eft venu auiourd'huy.

N. fahon onhoua.

M. n'eft pas encore arri-

ué, n'eft pas encore de

retour,, pi. M. Onajîa-

tein^AJfon téfaon^ Té-

foiition, téhoiition.

Il n'eft point venuj arri-

ué. Tehanon, Danjîan

téfaon.

Les N. ne font pas venus

de loin. Déhéreinfon-

taeindey N.

Il n'eft pas encore venu

de loin. ^^o« déhérein

fontarey.

Il n'eft pas venu^ arriué.

Stan téhoon.

Ilyalongtempsqu'ilsfont

là. Hoiiati aondénon.

N. demeure long temps.

Outtiniany N.

•A



Vi

Il eftarriuéjentréauiour-

d'huy. Onhoiiayon.

Ils font, ils y font arriuez.

Onnen tfijaon.

Ils font tous venus, il y
a long temps. Houati

atihéron.

Vous foyez les bien ve-

nus. Outtougueinti ef-

quai ion.

Vous foyez le bien venu_,

mon frère. Ataqiien at-

touquentiottifaon^ To-

tàterononcoîgnon .

Il y a long temps que ie ne

fuis venu icy. Houati

tachietéquandataron.

le vous viens voir, ie vous

iray voir en voftre Ca-

bane. Qiiaquieronnof-

con.

Vas-tu voir, viiiter quel-

qu'vn ? EJîataret.

Vi

Ne nous reuien_,ne les re-

uien plus voir. Tatif-

quandatara.

Viande, mangea ille.

Chair. Auhoytfa.

Chair, ou poiffon, viande^

Oxrité.

PoilTon. Ahointa.

GrailTe. Ofcoyton,Koiiy'

tet.

Huyle. Gayé.

Pain. Andataroni.

Petits pains bouillis.

Coinkia.

Bled pilé. Ottècha.

Sagamité. Ottet.

Bled rofty. Neintahoiiy,

Farine de bled grillé &
fa fagamité. EJchion-

que.



/«

Vi

Le gros acointa defchion-

que. Harota, Atoha-

rota.

Le menu defchionque.

Ondea.

Les gros pois d'Ottecha.

Acointa.

Nos pois communs. Ar-

coin ta.

Efpics putréfiez, ^«io/z^',

Andohi.

Onguent, toutes chofes

médicinales . Enon -

quate.

Cuit. Yoiiri.

Crue. Ocoche.

Village, au village.

Ville, village. Onhiay,

Carhata, Andata.

Où eO: ton village_, ta de-

meure ? Anan efquan-

daret.

Y en a-il beaucoup en ton

village, de ton village ?

Kequanne efquantin-

daret.

Vi

Vas -tu au village ? On-

hiayfachetannet^ Chie-

tandet, Ettandet.

As-tu efté^ viens -tu de

voir par le village ? aff.

Andataronnen.

Qu'eft-ce que tu as efté

quérir au village ? Tou-

tautein fahoiia onnen

onhiay.

Tu ne viens point voir au

village. Tejîataret on-

hiay.

Il eft dans le fort, dans la

ville. Andatagon.

Il eft allé au village. An-

daton axret.

Il eft allé voir, vifiter au

village. Andataron.

N. vient de voir au vil-

lage. A''. Ondataron-

hiay.

Il eft à Toenchain P. To-

enchain Nifiheinchon

Yheinchon.



Vi

Vifiter, vi/ite.

le te vien voir^ ie te vien

vifiter. Andataret.

le t'iray voir. Eindi tein-

datara,

Atten, ie t'iray vifiter.

Sahouen tétatara.

le te retourneray voir à

midy. Inkieque auha-

îhrey tétatara.

letevay vifiter^vien-t'en.

Andataran feindiha

,

OMfeindihet.

Il y a long temps que ie

ne te fuis venu voir^ 3.

per. pi. Hoiiati téda^

tara.

Tu ne me viens point

voir. Téjîatara.

Vien-moy voir. Statara^

EJiatara., EJîataret

feindihet.

Vo

Tu me viendras demain

\oir. Aclîietecque téjîa-

tara.

Vo

Vouloiry ne vouloir.

le veuxj ie veux bien, 3.

per. Ourandi.

Tu veux^ tu veux bien,

int. Sarandi.

le ne veux, 3. per. Téou-

randi.

Il ne me plaift point, 3.

per. Stan téarajfe, Té-

harajje
_, Téhatirajje

,

Techatjé,

le ne veux point, ie n'en

feray rien. Houarito.

Ne veux - tu point "^ aff.

Téfarandi.

Il ne te plaifl points tu

ne veux point. Técoi-

rajfe.



h3
Yo

Il ne vous plaift pas^ 3.

per . Teouhatiraffe ,

Téfcoirajfe ^ Téhati-

rachet.

Ne veux-tu point ce que

ie te donne? aff. Chi-

cheingyaye.

Toy,nele veux-tu point?

Iffa chicheingyaye.

Ils veulent bien. Hati-

rajfe.

Il ne veut pas. Danjîan

téhoùattixra.

Yofcaha.

Il eft au Ciel . Haron -

hiayeyeintchon.

Il eft là haut au Ciel. To

iheintchon achauoy
haronhiaye.

Il a fa grand mère xA.taen-

fique. Achotachien A-

taenfiqiie.

Les âmes des defuncls

n'endurent point. Té-

chatorha atiskein a -

henheé.

Yo

Les âmes ne mangent

point. Te:{Coiche, Té-

hache atiskein.

Le Diable en a peur^ a

peur décela. Oki atan-

diqiie.

Le Diable ne craint point

les Hurons. Oki téa-

tandique déhouandate.

Les François necraignent

point le Diable. Té-

hoiiatanique otignon-

haque oki.

La demeure du Diable

eft fous la terre^ dans

la terre. Oki ondaon

ondechon.

La demeure d'Yofcaha

eft loin d'^'icy.Néhérein

yeintchon Yofcaha.

Les Neutres ont veu Yof-

caha . Onuhaeinque

Yofcaha attiuoinda -

ron.



Yo

Ils ont efté voir Yofcaha.

Omihaeinq Yofcaha

hixret.

le fuis fon parent, il eft

mon parent. Onnehon-

qiie.

Il eft parent de tous ceux

de la terre, de tout le

monde. Ondéchrauoiti

onnehon.

Les âmes font parentes

Yo

de Ataeniique. Onne-

honque atiskeinAthen-

ftque.

Les âmes de Ataenfique

{oninchcs.Okihoueya'

tisken Ataenfique.

Les anies dancent auec

AuenûquQ.Ataenfique

oiiadhauhandiqueatis-

ken.

FIN.

o

Arras, Typographie Schoutheer, rue des Trois-Visages, 53.
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